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‘lO.  Et  tout  le  monde  se  tenait  dehors,  fai- 
sant sa  pri^re  à l'heure  où  on  offrait  les  par- 
fums. 

f ( . Et  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut 
debout  à la  droite  de  l'autel  des  parfums. 

12.  A cette  vue,  Zacharie  fut  troublé,  et  la 
frayeur  le  saisit. 

13.  Mais  l’ange  lui  dit  : Ne  craigne?,  point, 
Zacharie;  car  votre  prière  a été  enaiicée,  et 
Elisabeth  votre  femme  vous  donnera  un  fils, 
(|ue  vous  appellere?  Jean. 

14.  Vous  en  serez  dans  la  joie  et  dans  le 
ravissement,  et  plusieurs  se  réjouiront  à sa 
naissance; 

15.  Car  il  sera  grand  devant  le  Seigneur; 
il  ne  boira  point  de  vin , ni  rien  de  ce  qui 
peut  enivrer,  et  il  sera  rempli  du  Saint-Es- 
prit dès  le  sein  de  sa  mère. 

16.  Il  convertira  un  grand  nombre  des  en- 
fants d'Israèl  au  Seigneur  leur  Dieu  ; 

17.  Et  il  marchera  devant  lui  dans  l’esprit 
et  dans  la  vertu  d’Élie,  pour  ramener  aux 
.sentiments  de  leurs  pères  les  ceeurs  des  en- 
fants, et  à lu  prudence  des  justes  les  esprits 
incrédules,  pour  préparer  au  Seigneur  un 
peuple  parfait. 

18.  Zacharie  répondit  à l’ange  : Comment 
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saiirai-jc  qu’il  en  sera  de  la  sorte?  car  je  suis 

vieux , et  ma  renime  est  avancée  en  âge. 

^9.  L’ange  lui  répondit  : Je  suis  Gabriel, 
toujours  présent  devant  Dieu  | et  j’ai  été  envoyé 
pour  vous  parler,  et  pour  vous  aunoncer  cette 
heureuse  nouvelle  : 

20.  Et  voici  que  vous  serez  luiiet , et  vous 
ne  pourrez  plus  parler  juscpi’aii  jour  où  ces 
choses  arriveront,  parce  que  vous  n’avez  point 
cru  à mes  paroles,  qui  s’accompliront  en  leur 
temps. 

21.  Cependant  le  peuple  attendait  Zacha- 
rie, et  s’étonnait  qu’il  rcst.it  si  long-temps 
dans  le  temple. 

22.  Mais  lorsqu’il  en  sortit,  il  ne  pouvait 
leur  parler,  et  ils  comprirent  qu’il  avait  eu 
une  vision  dans  le  temple,  car  il  ne  s’expli- 
quait plus  à eux  que  par  signes,  et  il  demeura 
muet. 

25.  Quand  les  jours  de  son  ministère  fu- 
rent accomplis,  il  s’en  retourna  chez  lui. 

24.  Quelques  joursaprès Elisabeth  sa  femme 
conçut,  et  elle  fut  cinq  mois  sans  se  montrer, 
en  disant  : 

25.  Voilà  la  grâce  que  le  Seigneur  m’a  faite 
quand  il  a jeté  les  yeux  sur  moi,  pour  me  tirer 
de  l'opprobre  où  j’étais  devant  les  hommes. 
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2G.  Or,  comme  Élis:il>elli  éluit  diiiiB  son 
sixième  mois,  l'ainje  (ialiriel  fui  oovou-  de 
Dieu  en  une  ville  de  Galilée , a|i|Kdée  Naza- 
rclli , 

27.  A une  vierjje  qu’uii  homme  de  la  mai- 
son de  David,  nommé  Joseph,  avait  épou- 
sée; el  celle  vierge  s’appelait  Marie. 

28.  L’ange  étant  entré  où  elle  était , lui 
dit  ; Je  vous  salue , ô pleine  de  grâce  : le  Sei- 
gneur est  avec  vous  : vous  êtes  Wnie  entre 
toutes  les  femmes. 

20.  Mais  elle,  l'ayant  entendu,  fut  trouhiéc 
de  ses  paroles  ; et  elle  cherchait  te  (|ue  vou- 
lait dire  ce  salut. 

30.  L’ange  lui  dit  : Ne  craignez  point, 
Marie;  car  vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu. 

31.  Voilà  que  vous  concevrez  dans  votre 
sein , el  vous  enfanterez  un  fils , à ipii  vous 
donnerez  le  nom  de  Jésus. 

32.  Il  sera  grand,  cl  sera  appelé  le  Fils  du 
Très-Haut  ; le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le 
trône  de  David  .son  père  ; il  régnera  éternel- 
lement sur  la  maison  de  Jacob; 

33.  Et  son  règne  n’aura  point  de  lin. 

5 i.  Alors  ..Marie  dit  à l’ange  : Comment 
cela  se  fera-t-il?  car  je  ne  connais  point 
d'homme. 
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10  SAINT  LUC. 

[J  5'i.  L’ange  lui  répondit  : Le  Saint-Esprit 
M descendra  sur  vous,  et  la  vertu  du  Très-Haut 
vous  couvrira  de  son  ombre  ; c'est  pourquoi 
^ le  fruit  saint , qui  naîtra  de  vous,  sera  appell 
fl'  le  Fils  de  Dieu  : 

^ 30.  Et  voici  même  qu'ÉlisabclIi  votre  cou- 

sine  est  devenue  enceinte  d’un  fils,  dans  sa 
vieillesse;  et  celle  qu’on  appelait  stérile  e.st  à 
y présent  dans  son  sivicme  mois  ; 

37.  Parce  qu’il  n’y  a rien  d'impossible  à 
-,  Dieu. 

5 38.  Alors  Marie  lui  dit  : Voici  la  servante 

du  Seigneur,  qu’il  me  soit  fait  selon  votre 
,H  parole.  Et  l’ange  s’éloigna  d’elle. 

1^  39.  Marie  s’étant  mise  en  chemin  en  ce 

même  temps,  s’en  alla  en  grande  hâte  ou  pays 
des  montagnes,  en  une  ville  de  Juda  ; 

//  AO.  Et  étant  entrée  dans  la  maison  de  Za- 
cbarie,  elle  salua  Élisabeth. 

A\.  Aussitôt  qu’Elisabcth  eut  entendu  la 
^ vois  de  Marie  qui  la  saluait,  son  enfant  tres- 
fV  saillit  dans  son  sein,  et  ÉlisalH'th  fut  remplie 
^ du  Saint-Esprit. 

J A2.  Alors  élevant  sa  vois,  elle  s’écria  ; Vous 
P êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  le  fruit 
X de  vos  eutrailles  est  béni  ; 

-53.  Et  d’où  me  vient  cet  honneur,  que  la 
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mère  de  mon  Seigneur  vienne  jusqu'à  moi? 

44.  Car  votre  voix  n’a  pas  plus  tôt  frappé 
nies  oreilles,  lorsque  vous  m'aveï  saluée,  que 
mon  enfant  a tressailli  de  joie  dans  mon  sein. 

4.').  Que  vous  êtes  iieurcusc  d’avoir  cru! 
car  ce  qui  vous  a été  dit  de  la  part  du  Sei- 
gneur s’accomplira. 

46.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  : Mon  àme 
glorifie  le  Seigneur, 

47.  Et  mon  esprit  est  ravi  de  joie  en  Dieu 
mon  Sauveur  ; 

48.  Car  il  a regardé  la  basse.sse  de  sa  ser- 
vante : et  voici  que  désormais  toutes  les  gé- 
nérations m’appelleront  bienheureuse. 

49.  Le  Tout-Puissant  a fait  en  moi  de 
grandes  choses,  et  son  nom  est  saint. 

50.  Sa  miséricorde  s’étend  d’àge  en  âge 
sur  ceux  qui  le  craignent. 

51.  Iladéployélafoi  'cc  desonbras:  il  a dis- 
sipé les  superbes  avec  les  pensées  de  leurcœur. 

52.  Il  a fait  descendre  les  puissants  de 
leurs  trônes , et  il  a élevé  les  humbles. 

53.  Il  a rempli  de  biens  ceux  qui  étaient 
affamés,  et  il  a renvoyé  vides  ceux  qui  étaient 
riches. 

54.  Il  a pris  en  sa  protection  IsraCl  son 
serviteur,  se  souvenant  de  sa  miséricorde. 
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iir>.  Comme  il  l’avait  promis  à nos  pères, 
n Altrniiam , et  à sa  postérité  pour  toujours. 

;iC.  Marie  demeura  avec  Élisabeth  environ 
trois  mois;  et  puis  elle  s’en  retourna  en  sa 
maison, 

57.  (’^pendant  le  temps  aiu|uel  Ëlisal)etb 
devait  accoucher  arriva , et  elle  enfanta  un 


Fi8.  Scs  voisins  et  ses  parents  ayant  appris 
que  le  Seigneur  avait  fait  éclater  sa  miséri- 
corde sur  elle,  l’en  félicitaient. 

?»9.  Iæ  huitième  jour  ils  vinrent  pour  cir- 
concire l’enfant,  et  ils  le  nommaient  Zacha- 
rie, du  nom  de  son  père. 

00.  Mais  sa  mère  prenant  la  parole,  leur 
dit  ; Non  ; mais  il  s’appellera  Jean. 

01.  Ils  lui  répondirent  : Il  n'y  a personne 
dans  votre  famille  qui  porte  ce  nom. 

02.  Ils  firent  alors  signe  au  père  de  l’en- 
fant de  faire  connaiiro  quel  nom  il  voulait  lui 
donner. 

O."».  Il  demanda  des  tahlettcs,  et  il  v écri- 
vit : Jean  est  son  nom.  Ce  qui  remplit  tout  le 
monde  d’étonnement. 

0-i.  Au  même  instant  sa  houchc  s’ouvrit, 
sa  langue  se  délia , et  il  parlait  en  hénis.sant 
Dieu. 
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C;>.  Tous  reiix  du  \oisinn{;e  furent  siilsis 
de  rrninic;  le  bruit  de  ces  merveilles  se  ré- 
pandit dans  tout  le  pays  des  montaijnes  de 
indtV. 

60.  Et  tous  eeux  qui  en  entendirent  par- 
ler, les  eonsidéraient  avec  attention  , et  ils  di- 
saient entre  eux  : Oue  pensez-vous  que  sera 
eet  enfant?  Car  la  main  du  Seigneur  était 
avec  lui. 

07.  El  Zaeliarie  son  père  fut  rempli  du 
Saint-Esprit,  et  il  prophétisa,  en  disant  : 

08.  Ibnii  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  dTs- 
rafl,  de  ce  qu’il  a visité  et  racheté  son  peuple; 

00.  Et  il  nous  a suseilé  dans  la  maison  do 
son  serviteur  Jtavid  un  puissant  sauveur. 

70.  Comme  il  l'avait  promis  par  la  boiirlie 
de  ses  saints  prophètes , qui  ont  prédit  dès 
les  siècles  pas.sés , 

71.  De  nous  délivrer  de  nos  ennemis,  et 
de  U main  de  tous  ceux  qui  nous  haïssent; 

72.  Pour  exercer  sa  misérii  orde  envers  nos 
pères,  et  se  souvenir  de  son  alliance  sainte; 

7.>.  Selon  le  serment  par  lei|uel  il  avait 
juré  à Abraham  notre  père,  de  nous  faire  la 
griiee , 

74.  Qu’étant  délivres  de  la  piii.ssanee  do 
nos  ennemis,  nous  le  senions  sans  eraiute. 
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»7'i.Daas  la  sainiclé  et  dans  la  jusiirc,  mar- 
elianl  en  sa  présence  tous  les  jours  de  noire 

70.  Kl  vous,  petit  enfant,  vous  serea  ap- 
pelé  le  prophète  du  Très-Haut;  car  vous 
uiarcherez  devant  la  face  du  Seigneur,  pour 
préparer  scs  voies; 

77.  Pour  donner  à son  peuple  la  science 
du  salut , pour  la  rémission  de  ses  péchés , 
Par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de 
notre  Dieu , par  le.squelles  ce  soleil  levant  est 
yJYli'  ^ visiter  d’en-haul, 

éclairer  ceux  ipii  sont  assis  dans 
les  ténèbres  et  dans  l’ombre  de  la  mort , et 
pour  diriger  nos  pas  dans  la  voie  de  la  paix. 

Of  l’enfant  croissait,  et  se  fortifiait  en 
csprtl  > cl  >1  demeurait  dans  le  désert  jusqu’au 
jour  de  sa  manifestation  en  Israël. 
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«ion  de  J^»>ChrlBt.  Puriticatioii  de  Marie.  Cantique  et  pro- 
phétie de  SIméuD.  Aiuie  b proplR't<*t»e.  Jésus  au  milieu  des 
docteurs. 


jà  " piibliavcrsccmfmHcnips 

ud  édit  de  César  Angiisle, 

nm  f ‘l*’  le 

dénonibrcmenl  des  liabi- 
laiils  de  toute  la  terre. 

2.  Ce  preiiiler  dénoiiibreiiient  se  fit  par 
Cyrinus,  gouverneur  de  Syrie. 

5.  Ktcninnie  tous  allaient  se  faire  enregis- 
trer cbarun  dans  sa  ville  , 

4.  Josepb  partit  aussi  de  la  ville  de  Naza- 
reth , ville  de  Galilée,  et  alla  en  Judée  dans 
la  ville  de  David , appelée  Bethléem  ; parce 
qu’il  était  de  la  maison  et  de  la  famille  de 
David  ; 

5.  Pour  se  faire  enregistrer  avec  Marie  son 
était  enceinte. 
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G.  l’emlnnt  <|ti'ilü  élaient  là , il  arriva  que 
lu  teinp.s  auquel  elle  devnil  aecourher  a’ac- 
euiiiplil  : 

7.  El  elle  enfaula  sou  Fils  premier -né, 
l'enveloppa  de  lau|;es,  et  le  eouelia  dans  une 
criVlie,  parce  qu'il  n’y  avait  point  de  place 
pour  eux  dans  l'hôtellerie. 

8.  Or,  il  y avait  là,  aux  environs,  des  ber- 
Ijcrs  qui  veillaient  dans  la  cuinpa|;ne,  (jardaut 

tourù  tour  leurs  trnu|ieaux  durant  la  nuit; 

9.  Tout  à coup  un  anije  du  Seiqueur  leur 
apparut,  et  une  Ininicre  divine  les  environna; 
ce  qui  leur  causa  unecxIVéïne  frayeur. 

•10.  Mais  l’aii{;e  leur  dit:  Necraignez  point; 
car  je  viens  vous  annoncer  une  nouvelle,  qui 
sera  pour  tout  le  peuple  un  grand  sujet  de 
joie  : 

1 1.  C’est  qu'aujourd'liui , dans  la  ville  de 
David , il  vous  est  ne  un  Sauveur,  qui  est  le 
Christ , le  Seigneur; 

12.  El  voici  à quelles  marques  vous  le  re- 
connaîtrez : Vous  trouverez  un  enfant  enve- 
loppé de  langes,  et  couché  dans  une  crèche. 

15.  Au  même  instant  une  troupe  nom- 
breuse de  l’armée  céleste  se  joignit  à l'ange, 
louant  Dieu  et  disant  : 

l'i.  Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  deux  , 
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et  poix  sur  la  terre  aux  liumnies  de  bniinc 
volonté. 

13.  Après  que  les  anges  se  furent  retirés 
dans  le  ciel , les  liergers  se  dirent  l’un  à l'au- 
tre : Passons  jus(|u'à  lîethléeiii , et  voyons  ce 
qui  est  arrivé,  et  ce  que  le  Seigneur  vient  de 
nous  faire  connaître. 

10.  Ils  SC  li.itèrent  donc  d'y  aller,  et  ils 
trouvèrent  Marie  et  Joseph,  avec  renfant  qui 
était  couché  dans  une  crèche. 

17.  En  le  voyant , ils  reconnurent  la  vérité 
de  ce  qu’on  leur  avait  dit  sur  cet  eiifaiit. 

J 8.  Et  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler, 
admirèrent  ce  que  les  liergers  leur  en  racon- 
taient. 

19.  Or,  Marie  conservait  toutes  ces  choses, 
méditant  dans  son  cipiir. 

20.  Et  les  hergers  s’en  retournèrent,  glo- 
riflant  et  louant  Dieu  de  tout  ce  qu’ils  avaient 
vu  et  entendu,  cotiimc  on  le  leur  avait  an- 
noncé. 

21.  Et  quand  le  liuitiènic  jour,  auquel 
l’enfant  devait  être  circoncis,  fut  arrivé,  il 
fut  nommé  Jésus,  comme  l’ange  l’avait  nom- 
mé, avant  qu’il  fitt  con^u  dans  le  sein  île  sa 
mère. 

22.  Et  le  temps  de  1a  purification  de  Ma- 
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rie,  selon  l.i  loi  de  .Moïse,  élanl  accmn|)ll,  ils 

le  porlèrc^nt  à Jénisalein  pour  le  préseuler  au 

Seifjncuf, 

2.Ï.  Selon  qu’il  csl  mit  dans  la  loi  diiSci- 
[jneiir  : Tout  cnfanl  mâle  premier-né  sera 
consacré  au  Sei(;neur; 

24.  L't  pour  offrir  en  sacrifice,  .selon  qu'il 
esl  écrit  dans  la  loi  du  Seigneur,  deux  tour- 
lerclles,  ou  deux  petites  rolomites. 

2.'i.  Or,  il  y avait  dans  Jérusalem  un  homme 
juste  et  craignant  Dieu,  nnmmé  Siméon,  qui 
attendait  la  consolation  d'israfd,  cl  l’iispril 
saint  était  en  lui. 

20.  L’Esprit  saint  lui  av.iit  révélé  qu’il  ne 
mourrait  point,  .sans  avoir  vu  le  Christ  du 
Scifjneur. 

27.  11  vint  donc  au  temple  conduit  par 
l'Esprit  de  Dieu  ; cl  comme  le  père  et  la  mère 
de  l'enfant  Jésus  le  porlaienl  dans  le  temple, 
afin  d'accomplir  pour  lui  ce  qui  était  prescrit 
par  la  loi, 

28.  Il  le  prit  entre  ses  bras,  et  bénit  Dieu, 
en  disant  : 

29.  C’est  maintenant,  Scijjncur,  que,  selon 
votre  parole,  vous  laisserez  mourir  votre  ser- 
viteur en  paix. 

50.  Car  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur, 
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51.  Que  TOUS  desliiipz  à parallrcau  milieu 
de  tous  les  peuples , 

52.  Comme  la  lumière  qui  doit  ériaircr 
les  nations,  et  la  {jloiit:  de  votre  pcu|de  d'Is- 
raèl. 

55.  Le  père  et  la  mère  de  Jésus  étaient 
dans  l'admiration  des  choses  que  l'on  disait 
de  lui. 

54.  Et  Siméon  les  bénit,  ut  dit  i Marie  .sa 
mère  : Cet  enfant  (|uc  vous  voyez  est  pour  la 
résurrection  de  plusieurs  en  I.sraèl , et  pour 
être  en  butte  à la  contradiction  dus  bommes; 

55.  (Et  votre  .àme  même  sera  percée  d'un 
glaive);  afin  que  les  pensées  de  plusieurs 
cœurs,  soient  révélées. 

5C.  Il  y avait  aussi  une  propbétcsse,  nom- 
mée Anne,  fille  de  Pbanuel,  de  la  tribu  d'.\- 
ser  ; elle  était  fort  avancée  en  ége;  et  après 
avoir  vécu  sept  ans  avec  son  mari,  qu'elle 
avait  épousé  étant  vierge, 

57.  Elle  était  demeurée  veuve , jusipi'à 
l’ége  de  quatre-vingt-quatre  ans;  et  elle  de- 
meurait sans  cesse  dans  le  temple,  servant 
Dieu  jour  et  nuit  dans  les  jednes  et  dans  les 
prières. 

58.  Étant  donc  survenue  à la  même  heure, 
elle  se  mit  à louer  le  Seigneur,  et  à parler  de 
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cet  enfant  k tous  ceux  qui  attendaient  la  ré- 
demption d’Israël. 

5‘J.  Après  que  Joseph  et  Marie  curent  ac- 
compli tout  ce  qui  était  ordonné  par  lu  loi  du 
Soigneur,  ils  s’en  retournèrent  en  üalilée,  a 
Naxarctli  leur  ville. 

40.  Cependant  l’enfant  croissait  et  se  forti- 
fiait, rempli  de  sagesse,  et  la  grâce  de  Dieu 
était  en  lui. 

41.  Son  père  et  sa  mère  allaient  tous  les 
ans  à Jérusalem  |>our  la  fête  de  Pd(|ucs. 

42.  Et  lorsqu’il  fut  Jgé  de  douze  ans,  ils  T 
allèrent  selon  leur  coutume,  au  temps  de  la 


ils  s’en  retournèrent  ; mais  l’enfant  Jésus  de-  M 
Jérusalem,  sans  que  son  père  ni  3 
sa  mère  s’en  fussent  aperçus. 

t4  i.  Et  pensant  (pi'il  était  avec  ceux  de  leur  y 
compagnie,  ils  marchèrent  durant  un  jour;  0 
^ et  ils  le  cherchaient  parmi  leurs  parents  et  ^ 
ceux  de  leur  connaissance.  T 

4r>.  Mais  ne  l'ayant  point  trouvé,  ils  rc-  1! 
tournèrent  à Jérusalem  pour  l’y  chercher.  J 
40.  Après  trois  jours,  ils  letrouvèrentdans  la 
le  temple , assis  au  milieu  des  docteurs , les  ^ 
écoutant  et  les  interrogeant.  ^ 
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■VI.  Et  tous  ceux  qui  l'cniendaient,  élaiciil 
dans  l’admiraliun  de  sa  sagesse  et  de  ses  rii- 
ponses. 

48.  Lors  donc  qu’ils  le  virent , ils  furent 
remplis  d’étonnement,  et  sa  luére  lui  dit  : 
Mon  fils , pnur(|uoi  avez-vous  agi  de  la  sorte 
avec  nous?  Voilà  votre  père  et  moi  qui  vous 
cherchions,  étant  tout  aflligés. 

49.  Il  leur  répondit  : Pourquoi  me  cher- 
chiez-vous? ne  saviez-vous  pas  que  je  dois 
m’occuper  aux  choses  ([ui  regardent  le  service 
de  mon  Père? 

ÜO.  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce  qu’il 
leur  disait. 

51.  Il  partit  ensuite  avec  eux,  et  descendit 
à Xazareth,  et  il  leur  était  soumis.  Or,  sa 
mère  conservait  dans  son  cœur  toutes  ces 
choses. 

52.  Et  Jésus  croissait  en  sagesse,  en  âge  et 
en  grâce,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
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ITédicallon  rt  lM|it(me  de  salât  Jean.  Ses  reiiroches  et  ses  in- 
slnicUons.  Wnioignage  ,|u’U  rend  li  Jl‘sut^;hrUL  Sa  prison. 
Bapldme  et  généalogie  de  Jénis-Chrlsl. 


n,  la  quinzième  année  de 
l’empire  de  Tibère  César, 
Ponce-Pilalc  élani 


gouver- 
1“  Judée,  llérode, 
' léIrarquedelaGalilée, Phi- 
lippe, son  frère,  de  l'ilurée , et  de  la  province 
de  Traclionile,  et  Lysanias  d’Abylène, 

2.  Anne  et  Caipbe  élant  grands-prêtres,  le 
Seigneur  fit  entendre  sa  parole  à Jean,  fils  de 
Zacharie,  dans  le  désert; 

5.  Et  il  vint  dans  tout  le  pays  qui  est  aux 
environs  du  Jourdain,  prêchant  un  baptême 
de  pénitence  pour  la  rémission  des  péchés , 

4.  Ainsi  qu’il  est  écrit  au  livre  des  paroles 
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i/g  du  prophilc  Isale  : Une  voix  prie  dans  le 
désert:  Préparez  la  voie  du  Seigneur,  rendez 
droits  ses  sentiers. 

5.  Toute  vallée  sera  comblée,  et  toute  nion- 
ÜQ^.  tagnc  et  toute  colline  sera  abaLsséc;  les  clic- 
mins  tortueux  deviendront  droits,  et  les  rabo- 
teux seront  aplanis; 

0.  Et  tout  liommc  verra  le  Sauveur  envové 
de  Dieu. 

7.  Il  disait  donc  au  peuple,  qui  venait  pour 
recevoir  son  baptême  : Uacc  de  vi|iércs,  qui 
vous  a appris  é fuir  la  colère  à venir? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence , et  n'allez  pas  dire  : Nous  avons  Abra- 
ham pour  père  ; car  je  vous  déclare  i|ue  de 
ces  pierres  mêmes  Dieu  peut  faire  naître  des 
enfants  à Abraham. 

9.  La  cognée  est  déjà  à la  racine  des  ar- 
bres : tout  arbre  donc  qui  ne  porte  pas  de 
bons  fruits,  sera  coupé  et  jeté  au  feu. 

10.  Et  comme  le  peuple  lui  demandait  : 
Que  devons-nous  donc  faire? 

-I I . Il  leur  répondit  : Que  relui  qui  a deux 
habits,  en  donne  un  à celui  qui  n’en  a point; 
et  que  celui  qui  a de  quoi  manger,  agisse  de 
la  même  manière. 

■12.  Il  y eut  aussi  des  publicains  qui  vin- 

1,'' 
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rcnt  pour  èlrc  baplisÙA,  et  qui  lui  dirent  : 

Maître,  que  faut-il  que  nous  fassions? 

J 5.  Il  leur  dit  : Ji'exigci  rien  au-delà  de 
ce  qui  vous  a été  ordonné. 

i i.  Les  {jens  de  guerre  lui  demandaient 
aussi  : El  nous,  que  devons-nous  faire?  Il 
leur  répondit  : N’cniploycz  ni  la  violence,  ni 
la  fraude  contre  personne,  et  contentez-vous 
de  votre  paie. 

-l'i.  Cependant  conmie  le  peuple  jugeait 
que  Jean  pourrait  bien  être  le  Cbri.st,  et 
comme  tous  avaient  cette  |)cnséc  dans  l’cs- 
prit, 

IG.  Jean  dit  devant  tout  le  monde  : Pour 
moi  je  vous  baptise  dans  l'eau  ; mais  il  en 
viendra  un  autre  plus  puissant  que  moi,  et 
je  ne  suis  pas  même  digne  de  délier  les  cor- 
dons de  ses  souliers; c’est  lui  qui  vous  bapti- 
sera dans  le  Saint-Esprit  cl  dans  le  feu. 

J7.  Il  a le  van  à la  main,  et  il  nettoiera 
son  aire;  il  amassera  le  blé  dans  son  grenier; 
mais  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne 
s'éteindra  jamais. 

J 8.  Il  disait  encore  beaucoup  d'autres  cho- 
ses au  peuple  dans  les  exhortations  qu'il  leur 
faisait. 

19.  Mais  comme  il  reprenait  Ilérode  le  té- 
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lisé , comme  il  faisail  sa  prière , le  ciel  s’oii- 

22.  El  le  Saint-Esprit  descendit  sur  lui 
sous  la  0(jure  tisilde  d’une  colombe,  et  on 
entendit  celle  voix  du  ciel  ; Vous  êtes  mon  fils 
bien-aimé  ; c’est  en  vous  que  j’ai  mis  toutes 
mes  complaisances.  A 

25.  El  Jésus  était  alors  dans  sa  trenliéme  ^ .v^ 
année,  fils,  comme  on  le  croyait,  de  Joseph, 
qui  fut  fils  d’iléli , qui  le  fut  de  .Malliat  ■ 'rrX 

2i.  Qui  le  fut  de  Lévi,  qui  le  fut  de 
Melchi  , qui  le  fut  de  Janné,  qui  le  fut  de 
Joseph , \!  I??  le 

25.  Qui  le  fut  de  Malbathias,  qui  le  fut  t 
d’Amos , qui  le  fut  de  Nahum , qui  le  fut 
d’ilesii,  qui  le  fut  de  Naggé, 

26.  Qui  le  fut  de  Mahalli , qui  le  fut  de 
Malbathias,  qui  le  fut  de  Sémél,  qui  le  fut 
de  Joseph  , qui  le  fut  de  Juda , 

27.  Qui  le  fut  de  Joanna  , qui  le  fut  de  saîiS 
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Résa  , qui  le  fut  de  Zorobabcl , qui  le  fut  de  ^ 
Saliitliiel,  qui  le  fut  de  Néri , 

28.  yui  le  fut  de  Melchi,  qui  le  fut  d’Addi, 
qui  le  fut  de  Cosun  , qui  le  fut  d'Elmudau , 
qui  le  fut  d'iler, 

2‘J.  Qui  le  fut  de  Jésus,  qui  le  fut  d'Élié- 
zer,  qui  le  fut  de  Juriui,  qui  le  fut  de  Matliul, 
qui  le  fut  de  Lcvi , 

50.  Qui  le  fut  de  Simeon  , qui  le  fut  de 
Juda,  qui  le  fut  de  Joseph,  qui  le  fut  de 
Joua,  qui  le  fut  d’Eliakim, 

31.  Qui  le  fut  de  Méléa,  qui  le  fut  de 
Malhatlia,  qui  le  fut  de  Menmi,  qui  le  fut  de 
Nathan,  qui  le  fut  de  David, 

32.  Qui  le  fut  de  Jessé,  qui  le  fut  d’Ohcd, 
qui  le  fut  deliouz,  qui  le  fut  de  Salinun,  qui 

le  fut  de  N'aas.son  , <KC' 

33.  Qui  le  fut  d’.Aiiiiuadah,  qui  le  fut  d'A- 
ram , qui  le  fut  d’Esron , qui  le  fut  de  Phares, 

qui  le  fut  de  Juda  ; HH 

3'i.  Qui  le  fut  de  Jaroh,  qui  le  fut  d'isaar,  QQ 
qui  le  fut  d’Ahruham,  qui  le  fut  deTharé,  fi 
qui  le  fut  de  Nachor, 

3’>.  Qui  le  fut  de  Sarujj,  qui  le  fut  de  Ra-  JW 
i;aû,  qui  le  fut  de  Phale{>,<|ui  le  fut  d'IIéher, 
qui  le  fut  de  Salé, 

30.  Qui  le  fut  de  Calnan,  qui  le  fut  d’Ar- 
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phaxad,  qui  le  fiil  de  Sera,  qui  le  fut  dcNoé, 
qui  le  fut  de  I.amceli , 

57.  Qui  le  fut  de  Malliiisalit,  qui  le  fut 
d'IlénjDch , qui  le  fut  do  Jared,  (|ui  le  fut  de 
MalalécI,  qui  le  fut  de  (àiinan  . 

38.  Qui  le  fut  d'Ilénos,  qui  le  fut  de  .Selli, 
qui  le  fut  d'Adam,  qui  le  fut  de  Dieu. 
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CHAPITRE  IV 


Jeîine  rt  tentation  de  J(Su»-Cbrict.  Il  commence  à prêcher.  Il 
prêche  à Naurclli.  UéliTrancc  d'un  possédé.  Cuérisun  de 
la  hcUe-nière  de  saint  Pierre.  Retraite  de  «lêsns  dans  te  dê> 
sert. 


^ Jésus,  plein  du  Saint-Es- 
prit,  s'éloigna  du  Jourdain  , 
poussé  par  l'Esprit 
. <lsns  le  désert. 

Il  ï demeura  quarante 
jours,  et  y fut  tenté  par  le  démon.  Et  il  ne 
mangea  rien  durant  ces  jours-lé;  et  après  qu’ils 
furent  passés,  il  eut  faim. 

5.  Alors  le  démon  lui  dit  : Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu,  commandez  à cette  pierre  qu'elle 
devienne  du  pain. 

A.  Et  Jésus  lui  répondit  : Il  est  écrit  que 
l'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain  , mais 
de  toute  parole  de  Dieu. 

5.  Alors  le  démon  le  transporta  sur  une 


Digitized  by  Google 


CHAPITHE  IV.  2Ü  ^ 

haute  montagne,  d’ni'i  lui  ayant  fait  voir  en  ' 
un  moment  tous  les  royaumes  du  monde , 

C.  Il  lui  dit  : Je  vous  donnerai  toute  retic  ! 
puissance , et  la  gloire  de  ces  royaumes  ; car 
elle  m’a  été  donnée,  et  je  la  donne  à ipii  il  ^ 
me  platt. 

7.  Si  donc  vous  voulez  m’adorer,  toutes 

CCS  choses  seront  i vous.  ' 

8.  Jésus  lui  répondit  ; Il  est  écrit  : Vous 
adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu , et  vous  ne  ' 
servirez  que  lui  seul. 

9.  Le  démon  le  transporta  encore  à Jéru- 
salem , et  l’ayant  mis  sur  le  haut  du  temple  , 

il  lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  jetez-  ' 
vous  d’ici  en  bas  -,  \ 

JO.  Car  il  est  écrit  qu’il  a ordonné  à ses  : 
anges  d’avoir  soin  de  vous  garder; 

Jl.  Et  qu’ils  vous  porteront  entre  leurs  ’ 
mains,  de  peur  que  votre  pied  ne  heurte  con- 
tre quelque  pierre. 

12.  Jésus  lui  ré|K)ndit  : Il  est  écrit  : Vous  ^ 
ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu. 

15.  1.A;  démon  ayant  achevé  toutes  ses  ten- 
tations, SC  retira  de  lui  pour  un  temps. 

14.  Alors  Jésus  a’en  retourna  en  Galilée 
par  la  vertu  de  l'Esprit,  et  sa  réputation  se 
répandit  dans  tout  le  pays  d'alentour.  > 
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l'j.  Il  cnseignnil  dans  leurs  synagogues,  et 
loin  le  momie  parlait  de  lui  avec  éloge. 

-lü.  Étant  venu  à Nazareth  , où  il  avait  été 
élevé,  il  entra  .scion  sa  coutume,  le  jour  du 
sabbat,  dans  la  synagogue,  et  il  se  leva  |iour 
lire. 

17.  On  lui  présenta  le  livre  du  prophète 
Isaïe,  et,  l'ayant  ouvert,  il  trouva  l'endroit 
où  ces  paroles  étaient  écrites  : 

•18.  1,’Ksprit  du  Seigneur  s’est  reposé  sur 
moi;  c’est  pourquoi  il  m’a  consacré  par  son 
onction;  il  m’a  envoyé  prêcher  l’évangile  aux 
pauvres,  guérir  ceux  qui  ont  le  cceur  brisé; 

•19.  Annoncer  la  liberté  aux  captifs,  et  aux 
aveugles  le  recouvrement  de  la  vue;  délivrer 
ceux  qui  sont  dans  l’oppression , et  publier 
l’année  des  grâces  du  Seigneur,  et  le  jour  où 
il  rendra  à chacun  selon  .scs  oeuvres. 

20.  Alors  il  ferma  le  livre,  le  rendit  au 
ministre,  et  s’assit.  Tout  le  monde,  dans  la 
synagogue,  avait  les  yeux  arrêtés  sur  lui. 

21.  Et  il  commença  è leur  dire  : Ces  pa- 
roles de  l’Écriture,  que  vous  venez  d'enten- 
dre, se  sont  accomplies  aujourd’hui. 

22.  Et  tous  lui  rendaient  témoignage;  et, 
dans  l’admiration  où  ils  étaient  des  paroles 
pleines  de  grâce  qui  sortaient  de  sa  bouche , 
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^ ils  (lisaieiil  : N'csl-cc  |i.is  là  le  fils  tic  Josp|ili? 
^ 25.  Alors  il  leur  dit  : Siins  dmilc  vous  iil- 

%,  lez  nra|>|)li(|ucr  ce  provcrlie  : Médecin , (jué- 

rissez-vous  vous-iiiéiuc  : Kiiiles  ici  dans  votre 

IV 

^ pays  toutes  ces  graudes  choses  <|iie  nous  avons 
oui  dire  que  vous  faisiez  à Capliarmiiiiii. 

2i.  Mais  je  vous  assure,  ajouta-t-il,  qu'au- 
A cun  prophète  n'est  hieu  reçu  dans  son  pays. 
2"  25.  Je  vous  le  dis  en  vérité  : H y avait 

"y  plusieurs  veuves  en  IsraCd  au  temps  d’Klie, 
lorst|ue  le  ciel  fut  fermé  pendant  trois  ans  et 
j®  six  mois,  et  qu'il  y eut  une  grande  famine 
dans  tout  le  pays. 

i©  2fi.  Et  cepcmlant  Llie  ne  fut  envoyé  chez 
^ aucune  d’elles , mais  chez  une  femme  veuve 
ia  de  Sarepta,  dans  le  pays  de  Sidon. 
ïL  27.  Il  y avait  aussi  plusieurs  lépreux  en 
^ Israél,  au  temps  du  prophète  Elisée;  et  aucun 
d’eux  ne  fut  guéri,  mais  seulement  \aaman 
^ qui  était  Syrien. 

^ 28. Tous  ceux  de  la  synagogue  l'entendant 

parler  de  la  sorte,  furent  remplis  de  colère. 
^ 29.  Et  SC  levant,  ils  le  chassèrent  hors  de 

jj)  la  ville,  et  le  menèrent  au  sommet  de  la  mon- 
^ tagne  où  elle  était  b.àtie,  pour  l'en  précipiter. 
^ 50.  Mais  lui , passant  au  milieu  d'eux  , su 

retira. 
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i,  5i.  Il  descendit  à Capliarnaittii , ville  de 
^ Galilée;  cl  là,  il  instruisait  le  peuple  les  jours 
7 de  sahbat  : 

' 52.  Et  sa  manière  d'cnseii'iicr  les  rcniplis- 

s®**  d’étonnement,  car  il  parlait  avec  autorité, 
i 53.  Or,  il  y avait  dans  la  synagogue  un 
homme  possédé  d’un  déuion  impur,  qui  jeta 
un  grand  cri, 

34.  En  disant  : Laissez-nous  : qu’y  a-t-il 
1 entre  vous  cl  nous,  Jésus  de  Nazareth?  élcs- 

t,  s (' 

vous  venu  pour  nous  |M!rdrc?  Je  sais  qui  vous 
êtes;  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu. 

33-  Jésus  lui  dit,  en  le  menaçant  ; 
Tais-toi,  et  sors  de  cet  homme.  El  le  démon 
l’ayant  jeté  par  terre  au  milieu  de  l’assemblée, 
sortit  de  lui  sans  lui  avoir  fait  aucun  mal. 

36.  Tout  le  monde  en  fut  épouvanté  , et 
ils  se  parlaient  l’un  à l’autre,  eu  disant  : 
Qu’csl-cc  que  ceci?  il  commande  en  maître  et 
r avec  puissance  aux  esprits  impurs,  cl  ils  sor- 

37.  El  sa  réputation  se  répandit  de  tous 
côtés  dans  le  pays  d’alentour. 

j ' \ 38.  Jésus  étant  sorti  de  la  synagogue,  entra 

maison  de  Simon,  dont  la  Itelle-mérc 
a'«il  une  grande  Gévre;  et  ils  le  prièrent  pour 
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59.  Alors  s'cinnt  ap|)r(Hlié  d’elle,  il  eoiii- 
mnndn  à la  fièvre,  et  la  fièvre  la  i|nilla  : 
elle  se  leva  aussitôt , et  elle  les  siTvait. 

■iO.  Le  soleil  étant  eouelié , tous  ceux  qui 
avaient  des  malades  aflliijés  de  diverses  mala- 
dies, les  lui  amenaient;  et  imposant  les 
mains  sur  rliaeiin  d'eux  , il  les  (jiiérissait. 

41.  Los  démons  sortaient  aussi  du  corps 
de  plusieurs , criant  et  disant  : Vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  il  les  menaçait,  et  il  leur 
défendait  de  dire  qu'ils  savaient  qu’il  était  le 
Christ. 

42.  Dès  qu’il  fut  jour,  il  sortit,  et  se  retira 
dans  un  lieu  désert , et  tout  le  peuple  vint  le 
chercher  jiisqii’nù  il  était  ; et  eoinme  ils  s’ef- 
forçaient de  le  retenir,  de  peur  qu'il  ne  les 
quittât, 

45.  Il  leur  dit  ; Il  faut  que  je  prêche  aussi 
aux  autres  villes  révan(>ile  du  rovaiiine  de 
Dieu  ; car  c’est  pour  cela  que  j’ai  été  envoyé. 

44.  Et  il  prêchait  dans  les  synagoijucs  de 
Galilée. 
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saint  Jean.  Lé|>teiis.  ParaiyUquc.  Vueatiun  de  saint  Ualtlllcu. 
Jeûne. 


R , il  arriva  que  Jésus 
étant  sur  le  lioril  du  lae 
deGénésareth,clsclrou- 
^ '■  accablé  par  In  foule 
du  peuple,  qui  se  pres- 
sait pour  entendre  la  parole  de  Dieu , 

2.  Il  vil  deux  barques  arrêtées  ati  bord  du 
lac;  les  pécheurs  étaient  descendus,  et  la- 
vaient leurs  filets , 

3.  Il  monta  donc  dans  l'une  de  ecs  liar- 
ques,  qui  appartenait  à Simon,  et  le  pria  de 
s’éloigner  un  peu  du  rivage;  et  s'étant  assis, 
il  instruisait  le  peuple  de  dessus  la  barque. 

■4.  Lorsqu’il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  i Si- 
mon : Prenez  le  large,  et  jetez  vos  filets  pour 
pécher. 
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5.  Simon  .lui  ri'poiulit  ; Maître,  nous  avons 
Iravaillr  Ionie  la  nuit  sans  rien  prendre;  néan- 
moins sur  votre  parole  je  jelicrni  le  filet. 

G.  L’ayant  doue  jeté,  ils  prirent  une  si 
grande  quantité  de  poissons,  que  leur  filet  sc 
rompait. 

7.  El  ils  firent  signe  à leurs  compagnons, 
qui  étaient  dans  l'autre  liarquc,  de  venir  les 
aider.  Ils  y vinrent,  et  on  remplit  tellement 
les  deux  barques,  qu'elles  étaient  près  de  cou- 
ler à fond. 

8.  A cette  vue  Simon-Pierre  se  jeta  aux  pieds 
de  Jésus,  en  disant  : Scigpieur,  éloignez-vous 
de  moi , parce  que  je  suis  un  pécliour. 

9.  Car  la  péclie  qu’ils  venaient  de  faire  l’a- 
vajt  saisi  d'effroi,  lui  et  tous  ceux  qui  étaient 
avec  lui, 

JO.  Aussi  bien  que  Jacques  et  Jean,  fils  du 
Zébédéc,  qui  étaient  compagnons  de  Si- 
mon. Alors  Jésus  dit  à Simon  : Ne  craignez 
point  ; TOUS  serez  désormais  pécheurs  d'hom- 
mes. 

J I . Et  ayant  ramené  leurs  barques  à terre, 
ils  quittèrent  tout  et  le  suivirent. 

J2.  Lorsque  Jésus  était  dans  une  des  villes 
du  pays,  un  homme,  couvert  de  lèpre,  l'ayant 
vu , se  prosterna  le  v'isage  contre  terre , et  lui 
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fit  cette  prière  : Seijpicur,  si  tous  voulez,  ? 
vous  (MHivez  me  guérir.  ^ 

^5.  Jésus  élendiiiit  la  main,  le  toucha,  et  ^ 
lui  dit  : Je  le  teux , soyez  guéri.  Et  au  même  ^ 
instant  sa  lèpre  disparut.  ^ 

I i.  Jésus  lui  défendit  d’en  parler  à per-  S 
sonne  ; Mais  allez,  dit-il,  montrez-vous  au  if 
prêtre,  et  offrez  pour  votre  guérison  ce  que  j 
Motse  a ordonné,  afin  que  cela  leur  serve  de  y 
témoignage.  jj 

Jr>.  Et  sa  réputation  se  répandait  de  plus  ^ 
en  plus;  les  peuples  venaient  en  foule  pour 
l’entendre,  et  jtour  être  guéris  de  leurs  niala-  (. 

3?*  ....  i 

IC.  Mais  il  se  retirait  dans  le  désert,  et  il  1 
y priait.  ,j 

'Jy.  17.  Un  jour,  comme  il  était  assis  et  qu’il  • 
enseignait,  des  pharisiens  et  des  docteurs  de  ^ 
la  loi , qui  étaient  venus  de  tous  les  villages  l 
de  la  Galilée,  de  Judée,  et  de  Jérusalem,  | 
s’assirent  aussi  ; et  la  puissance  du  Seigneur  V 
agis.sait  pour  guérir  leurs  malades  : ^ 

^ 18.  Et  des  gens  qui  portaient  sur  un  lit  un  | 

honiinc  paralytique,  cherchaient  è le  faire  J 
entrer,  et  à le  mettre  devant  lui.  $ 

19.  Mais  ne  trouvant  point  par  où  le  faire  ^ 
entrer,  à cause  de  la  foule  du  peuple,  ils  mon-  f 
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tèrciit  sur  le  loil  <lc  In  lunison,  et  le  desren- 
dirent  dans  son  lit,  par  la  toiture,  devuni  Jésus 
au  milieu  de  l'asseinhlée. 

20.  Jésus,  voyant  leur  foi,  dit  au  mnlade  : 
Mon  ami , vos  [léehés  vous  .sont  remis. 

21.  Alors  les  dcH'tenrs  de  la  lui  et  les  pha- 
risiens dirent  en  eiix-niémes  : Qui  est  eelni- 
ci  qui  blasphème  de  lu  sorte?  ipii  peut  remet- 
tre les  péchés  que  Dieu  seul? 

22.  Mais  Jésus,  connaissant  leurs  |K'nsées, 
leur  dit  : A quoi  penseï-vous  dans  vos  eanirs? 

25.  Lequel  est  le  plus  aisé,  ou  de  dire:  Vos 
péchés  vous  sont  remis;  nu  de  dire  : Levez- 
vous,  et  marchez? 

21.  Or,  aCn  que  vous  sachiez  que  le  Fils 
do  l'homme  a sur  la  terre  le  pouvoir  de  rc"- 
mettre  les  péchés  : Levez-vous,  dit-il  an  pa- 
ralytique, je  vous  le  commande;  eui|Hirtez 
votre  Ut,  et  allez-vous-en  dans  votre  maison. 

2'i.  Au  même  instant  il  se  leva  en  leur  pré- 
sence, emporta  le  lit  où  il  était  eouché,  s'en 
alla  dans  sa  maison,  rendant  |>luirc  à Dieu. 

20.  Us  furent  tous  frappés  d'étonnement , 
et  ils  rendaient  gloire  à Dieu  ; et  dans  le  sai- 
sis.sement  où  ils  étaient , ils  disaient  ; Nous 
avons  vu  aujourd’hui  des  choses  merveilleuses. 

27.  Après  cela  Jésus  sortit,  et  ayant  vu  un 
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piil)liciiin  , nomme  L^vi , assis  au  bureau  des 

impôts,  il  lui  dit  ; Suivez-moi. 

28.  Il  se  leva  , et  quillant  tout , il  le  suivit. 

29.  Lévi  lui  lit  ensuite  un  grand  festin  dans 
sa  maison,  et  il  y eut  un  grand  nombre  de 
pnblieains,  et  d'autres  gens  qui  se  mirent  à 
table  avec  ciu. 

50.  Mais  les  pharisiens  et  les  docteurs  des 
Juifs  en  murmuraient , et  disaient  aux  disci- 
ples de  Jésus  : D'où  vient  que  vous  mangez 
et  buvez  avec  des  publicains  et  des  gens  de 
mauvaise  vie? 

51.  Et  Jésus  prenant  la  parole,  leur  dit  ; 
Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  portent  bien,  mais 
les  malades,  qui  ont  liesoin  de  médecin. 

52.  Je  ne  suis  point  venu  pour  appeler  les 
justes  i la  pénitence,  mais  les  |>échcurs. 

55.  Alors  ils  lui  dirent  : D'où  vient  que 
les  disciples  de  Jean  , aussi  bien  que  ceux  des 
pharisiens,  jeûnent  souvent  et  font  des  priè- 
res, et  que  les  vùtrcs  mangent  et  Iwivcnt? 

51.  Il  leur  répondit  : Pouvez-vous  faire 
jeûner  les  amis  de  l'époux,  tandis  que  l'é- 
poux est  avec  eux? 

55.  Mais  les  jours  viendront  que  l'époux 
leur  .sera  6té,  cl  alors  ils  jeûneront. 

5G.  Il  leur  proposa  aussi  cette  comparaison; 
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Personne  ne  niel  une  pièce  île  drap  neuf  A un 
vieil  habit  ; aulreiuenl  le  neuf  décliire  le  vieiiv, 
^ et  cette  pièce  de  drap  neuf  ne  ciinvient  point 
au  vieil  habit. 

37.  Personne  non  plus  ne  met  du  vin  nou- 
tSi  veau  dans  de  vieux  vaisseaux  : autrement  le 
^ vin  nouveau  rompra  les  vais.scaiix , lu  vin  su 
répandra,  et  les  vai.sseaux  se  perdront. 
f t 38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nouveau 
^ dans  des  vaisseaux  neufs,  et  on  conserve  riiti 
^ et  l'autre. 

^ 39.  Et  il  n’y  a personne  ipii , buvant  du 

vin  vieux  , en  veuille  aussitôt  du  nouveau  : car 
5a  il  dit  : Le  vieux  est  meilleur. 
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K(ii$  romptu.  Main  »échr.  Êk'cUon  de»  ap«Hrcâ.  ScrmoD  üc 
JéMiS'Clirisl. 


^ , n il  arriva,  un  jour  de  aal>- 
l>ot  U|)|>elé  le  aerund-prc- 
r W jM  inier,  coimiic  Jéaus  passait 
le  lonj;  des  blés,  ses  disei- 
--^^"ples  se  mirent  à arracher 
des  épis;  et  les  froissant  dans  leurs  mains,  ils 
en  niani'caicnt. 

2.  Alors  (]url<|ues-uns  des  pharisiens  leur 
dirent  : Pourquoi  faites-vous  ce  qui  ii’cst 
point  permis  les  jours  de  sabbat? 

5.  Jésus,  prenant  la  parole,  leur  dit  : N'a- 
vcz-voiis  donc  pas  lu  ce  que  lit  David , (juand 
il  eut  faim , lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui? 

■’i.  Comme  il  entra  dans  la  maison  de  Dieu, 
prit  les  pains  de  proposition  , en  manuel),  cl 
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en  donti.'i  Â ceux  qui  étaient  avec  lui,  qiiiii- 
qu’il  n’y  ait  que  les  |>rflrcs  à qui  il  soit  per- 
mis d’en  nian|>er? 

5.  Et  il  ajouta  : Le  Fils  de  l’Iinmine  est  le 
maître  du  saliliat  même. 

6.  Un  autre  jour  de  salihat , il  entra  dans 
la  synagojjuc,  et  se  mit  à enseijjner;  et  il  v 
avait  là  un  homme  dont  1a  main  droite  était 
desséchée  ; 

7.  Et  les  dorteiirs  de  la  loi  et  les  pharisiens 
observaient  s’il  le  {juérirait  le  jour  du  sab- 
bat , aGn  d’avoir  de  quoi  l’accuser. 

8.  Mais,  comme  il  connaissait  leurs  pensées, 
il  dit  à cet  homme  qui  avait  la  main  dessé- 
chée : Levez-vous,  tenez-vous  là  au  milieu. 
Et  se  levant  il  se  tint  deimnt. 

9.  Puis  Jésus  leur  dit  : J’ai  une  (jiiestinn  à 
voua  faire  : Est-il  permis,  les  jours  de  sabbat, 
de  faire  du  bien  ou  du  mal,  de  sauver  la  vie 
ou  de  l’ôter? 

JO.  Et  les  ayant  tons  rcjjardés,  il  dit  à cet 
homme  : Étendez  votre  main.  Il  l'étendit, 
et  elle  devint  saine. 

H.  Ce  qui  les  remplit  de  fureur;  et  ils 
s’entretenaient  ensemble  de  ce  qu’ils  pour- 
raient faire  contre  Jésus. 

J2.EncetcmpS'làJésusscrctirasurunemon. 
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lii(;nc  pour  prier,  et  il  passa  la  nuit  à prier  Dieu. 

15.  Di's  qu'il  fut  jour,  il  appela  .ses  di.sei- 
plcs,  et  il  en  elinisit  douze  parmi  eux,  aux- 
quels il  donna  le  nom  d’apt)tres  : 

li.  Simon,  qu’il  snrnonima  Pierre,  et 
André  son  frère,  Jacques  et  Jean,  l’Iiilippe 
et  Uartiiélemi , 

l.'i.  Mattliieu  et  Tliomns,  Jacques,  filsd’AI- 
pliée,  et  Simon,  appelé  le  Zélé; 

II).  Jude,  frère  de  Jac(|ues,  et  Judas  Isca- 
riote, celui  qui  le  traliit. 

17.  Il  descendit  ensuite  avec  eux  dans  la 
plaine , où  il  s'arrêta  au  milieu  de  ses  disci- 
ples, et  d'une  grande  multitude  de  peuple  de 
toute  la  Judée,  de  Jérusalem,  des  bords  de  la 
mer,  de  Tyr  et  de  Sidon  , 

18.  Qui  étaient  venus  pour  l’entendre,  et 
pour  être  guéris  de  leurs  maladies;  et  ceux 
qui  étaient  tourmentés  par  des  esprits  impurs 
en  furent  délivrés. 

It).  Et  tout  le  peuple  cliercbait  à le  tou- 
cher, parce  qu’il  sortait  de  lui  une  vertu  qui 
les  guérissait  tous. 

20.  Alors  Jésus  levant  les  yeux  sur  scs  di.s- 
ciples,  leur  dit:  Vous  êtes  heureux,  vous  qui 
êtes  pauvres , parce  que  le  royaume  de  Dieu 
vous  appartient; 
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21. V'ous  êtes  licuroux,  vous  qui  avez  fnim 
inainlenani , parcv  que  vous  serez  rassasiés. 
Vous  êtes  heureux  , vous  qui  pleurez  iiiainle- 
nanl,  parce  que  vous  rirez. 

22.  V'ous  serez  heureux  quand  les  hom- 
mes vous  haïront , vous  repousseront , vous 
outrageront  ; (|u’ils  réprouveront  votre  nom 
comme  un  opprobre , à cause  du  Fils  de 
l’homme. 

25.  Réjouissez-vous  en  ce  jour-là,  et  faites 
éclater  votre  joie,  parce  qu'une  grande  ri’> 
compense  vous  est  réservée  dans  le  ciel  ; car 
c’est  ainsi  que  leurs  pères  ont  traité  les  pro- 
phètes. 

2i.  Mais  malheur  à vous,  riches,  parce 
que  vous  avez  votre  consolation  en  ce 
monde  I 

2-5.  Malheur  à vous  qui  êtes  rassasiés,  parce 
que  vous  aurez  faiiiil  Malheur  à vous  qui  riez 
iiiainlcnanl , pane  que  vous  serez  dans  les 
gémissements  et  dans  les  pleurs! 

2G.  Malheur  à vous  lorsque  les  hommes 
vous  applaudiront  I car  c’est  ainsi  (|ii’cn  usaient 
leurs  pères  à l’égard  des  faux  prophètes. 

27.  Mais  je  vous  dis  à vous  i|ui  m’écou- 
tc*z  : Aimez  vos  ennemis  ; faites  du  bien  à 
ceux  qui  vous  haïssent. 


Digitized  by  Google 


,"^;:fl'  ^^’gi^j.ï.’i’  -^’  lî<^‘“is-*OT  <'<’UK  qui  vous  m.iuilissenl,  cl 

''■’^t  ' pi'iw  l"iiic  l'CUï  qui  vous  calojiuiicnt. 

ïii  quelqu’un  vous  frfl|qic  sur  une  joue, 
1 |>rcscutez-lui  encore  l’.iulre;  cl  si  quelqu’un 
vous  prend  voire  niaulcau , ne  l'cinpéilicz 
point  de  prendre  aussi  voire  lunique. 
ÿy'y'i'  ~}  ôf*-  lloniiez  à Ions  ccuv  cpii  vous  dcnuin- 
***ÿ-^^  ' ' ~ ^ Y ‘’l  rcdeiiiiinder.  poinl  voire  liicn  à 

•' i < :'■  «' j..é  relui  ijui  vous  rciii|Mirlc. 
st,x  ^ -f  V ^ 31.  O que  vous  voulez  que  les  liomincs 

fassciil  pour  vous,  liiitcs-lc  pareillement  pour 


32.  Si  VOI1.S  ii’iiirncz  que  rcuv  qui  vous  ai- 
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■ Ô-.  iüi  VOI1.S  ii’iiiincz  que  rcuv  qui  vous  ai- 

(\  uicnt , (picl  j|rc  vous  en  saura-l-oii , pnis- 
5. ' . que  les  perlieurs  ainienl  aussi  rcuv  qui  les 

p->'-SV(v  „ _ 1,^  „„  r„:i.-..  .1..  u; 'i  
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I'*  faites  (lu  bien  iprà  ceii\ 

“lui  vous  enfoui,  qucljjrc  vousensaura-l-on, 
puisque  1rs  péi  heurs  fonl  la  nirriie  chose? 
ôi-  lit  si  voii.s  Dr  priHr/.  qu’à  eciiv  de  qui 


espérez  de  revevolr,  ipiel  (;rc  vous  eu 
saura-l-oii,  piii.srpie  le,spé»'l\eurs  [uélciil  niéme 
ttuv  pécheurs,  afin  d'en  recevoir  iiulaiil? 
rK“';s(CJf  ' i 33.  .Mais  pour  vous,  aimez  vos  eniieniis; 

^ faile»  ilii  hieii , et  prêtez  sans  en  rien  es|)é- 

V~>*  n^r;  et  alorsi  votre  ieraui|>ense  sera  jpaïuH-; 

f rt  voies  serez  les  enfants  du 'rrfcs-llaul , car 
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il  est  bicnfesanl  envers  les  iiiQrals  mtnic  et 
les  niéeliunts. 

50.  Soyez  donc  niiséricnrdicus , eoniine  vo- 
tre Ptre  est  miséricordieux. 

57.  Ne  jugez  |M)int , et  vous  ne  serez  point 
juges;  ne  condniunez  |Miinl,  et  vous  ne  serez 
point  conduinnés  ; pardonnez,  et  on  vous 
pardonnera. 

58.  Donnez,  et  on  vous  donnera,  et  on 
répandra  dans  voire  sein  une  mesure  pleine, 
pressée,  entassée,  surabondante;  car  on  se 
servira  envers  vous  de  la  m(me  mesure  dont 
vous  vous  serez  servis  envers  les  autres. 

59.  Il  leur  proposait  aussi  cetle  comparai- 
son : L'n  aveugle  peul-il  conduire  un  nuire 
aveugle?  ne  tomberonl-ils  pas  Ions  deux  dans 
la  fosse? 

40.  Le  disciple  n’esl  pas  au-dessus  du  mai- 
Ire,  et  tout  disciple  sera  parfait,  s'il  esl  comme 
son  maître. 

41.  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans 
l’ecil  de  votre  frère;  tandis  que  vous  n'aper- 
cevez pas  une  poutre  qui  est  dans  votre  œil? 

42.  Ou  comineiit  pouvez-vous  dire  à votre 
frère  : Mon  frère,  laissez-moi  tirer  la  paille 
qui  est  dans  votre  ceil , vous  qui  ne  voyez  pas 
la  poutre  qui  est  dans  le  vôtre?  Hy|H)crite, 
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(iWt  (.ircniièremcnt  la  jKiulrp  (|iti  psl  dans  vo- 
ire iril , cl  apres  rela  vous  smijjercx  à lircr  la 
[laillc  qui  esl  dans  r«'il  de  votre  frère. 

■î.f.  1.11  arbre  qui  |Kirle  de  imiuvais  fruits 
n'est  pos  bon  ; et  un  arbre  qui  porte  de  Ikiu.s 
^ fruil.s  ii’est  pa.s  niaiivais  : 
r-^  ■ , I rhaque  arbre  se  connaît  à son 
fruit.  Ou  ne  cueille  point  de  fiques  sur  des 
épines  , et  l'on  ne  rou(H.!  point  de  grap|it>s  de 
niisiii.s  sur  des  ronces. 

4.'}.  L’Iioinnie  de  bien  lire  de  bonnes  cho- 
ses  du  bon  trésor  de  son  cœur,  et  le  niiVliant 
eu  lire  de  niiiiivaises  du  mauvais  trésor  de 
^ sou  cœur;  car  la  bouche  parle  de  la  pléni- 
tude du  cœur. 

4(i.  Mills  pourquoi  in’appelci-voii.s , Sei- 
gneur, Seigneur,  et  ne  failes-voii.s  pas  ce  (|uo 
je  dis? 

17.  Je  vais  vous  apprendre  à qui  re.ssem- 
ble  celui  qui  vient  h moi,  qui  écoule  nie.s  pa- 
roles, et  ipii  les  met  eu  pratique. 

‘18.  Il  re.ç.seinblc  à un  limmnc  ipii  leUit 
une  maison,  après  avoir  creusé  bien  avant, 
et  posé  les  fondements  sur  le  rm‘;  un  débni- 
denient  est  arrivé,  les  emiv  .sont  venues  bat- 
tre celle  maison  ; iiiai.s  elles  n’ont  pu  l’ébran- 
ler, parce  qu’elle  était  fondée  sur  la  pierre. 
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'vb  49.  Mais  celui  qui  écoule  lues  paroles  sans 
'0  les  praliqiicr,  est  seiiililalile  à un  hoiniiie  qui 
^ a billi  sa  iiiaison  sur  le  sol,  sans  ) creuser  de 
^ rundcuieuts;  un  fleuve  clanl  venu  lialire  con- 
^ Ire  celle  maison,  elle  esl  loniliée  aussilûl,  el 
^ sa  chute  a été  épouvanlalile. 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


^ CHAPITRE  VII.  .i;i 

5.  Oir  il  aime  notre  nation  ; et  il  nous  a 
même  liiiti  une  syna|'0|;iie. 

0.  Ji^suss'en  alla  donc  avec  eux;  et  coninie 
il  n'était  pln.4  (jiiére  loin  de  la  niaiaon , le 
centenier  envoya  ses  amis  an-devant  de  lui, 
|K)ur  lui  dire  : Seiyneiir,  ne  vous  donner, 
point  tant  de  peine;  car  je  ne  mérite  pasipie 
vous  entriez  dans  mon  log’is. 

7.  Aussi  ne  me  snis-je  pas  nit'me  jiijjé  di- 
gne d'aller  vous  trouver;  mais  dites  une  pa- 
role, et  mon  serviteur  sera  guéri  ; 

8.  Car  moi,  qui  ne  suis  qu'un  homme 
soumis  é d'autres,  je  dis  a un  des  soldats  que 
j'ai  sous  moi  : .Vllez,  et  il  va  ; et  à un  antre  : 
Venez,  et  il  vient;  et  à mon  serviteur  ; Fai- 
tes rela  , et  il  le  fait. 

9.  Jésus,  entendant  ces  paroles,  fut  dans 
l'admiration  ; et  se  tournant  vers  le  peuple 
qui  le  suivait,  il  leur  dit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité,  je  n'ai  point  trouvé  une  si  grande  foi, 
même  dans  Israël. 

JO.  Et  veux  qui  avaient  été  envovés,  étant 
retournés  dans  la  maison,  trouvèrent  le  .ser- 
viteur, qui  avait  été  malade,  parfaitement 
guéri. 

f I . Le  jour  suivant,  Jésus  allait  à une  ville 
appelée  Nalm,  et  ses  disciples,  .suivis  d'une 
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l’r.milv  foule  de  peuple,  rarrniupii|>u,iienl.  P 

12.  Comme  il  approcluiil  de  la  |>orle  de  la  V 

ville,  il  vil  (pi'  'on  portail  un  mort  en  terre  ; J 
cVlailunnis  uni(|ue  dont  la  nii-re  élail  veuve;  ^ 
el  il  y avait  là  aver  elle  un  (jraud  nouilire  de 
|>ersonncs  de  la  ville.  y 

13.  Le  Seigneur  rayant  vue,  fut  loiielié  de 
enmpassion  envers  elle,  el  il  lui  dit  ; Ne  pieu-  Æ 
rez  pas. 

I -i.  Puis,  s’iilanl  appmelié,  il  touelia  le  ccr-  .K 
eueil.  Ceux  qui  le  portaient  s’arrêtèrent,  el  il  ^ 
dit  ; Jeune  liommc,  levez-vous,  je  vous  le  ^ 
eommande.  U 

J J.  Aussitôt  celui  qui  était  mort  se  leva,  îi'' 

el  commença  à parler;  cl  Jésus  le  rendit  à sa  ^ 

mère. 

lO.  Tous  ceux  qui  étaient  présents  furent  S 

saisis  de  crainte,  et  ils  glorifiaient  Dieu,  en  ^ 
disant  : Un  grand  Prophète  a paru  au  milieu  'Æ 
de  nous , et  Dieu  a visité  son  peuple.  Jl 

17.  Le  hruit  de  ce  miracle  se  répandit  dans  gL 

toute  la  Judée  et  dans  tout  le  pays  d’alen-  T 
tour.  U 

18.  Les  disciples  de  Jean  lui  ayant  rap- 

|>orté  toutes  ces  choses,  ^ 

19.  Il  en  appela  deux,  el  les  envoya  à Jé-  % 
sus  iiour  lui  dire  : Éle.s-vous  celui  qui  doit 
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venir,  ou  devons-nous  en  nllemlro  un  au- 
tre? 

20.  Étant donr  venus  vers.lésus,  ils  lui  di- 
rent : Jean-naptiste  nous  a envoves  à vous, 
pour  vous  dire  : Êtes-vous  relui  <|ui  doit  ve- 
nir, ou  devons-nous  en  attendre  nu  autre? 

21.  Jésus,  Â riieurc  luémc,  délivra  plu- 
sieurs personnes  de  leurs  maladies  et  de  leurs 
plaies,  et  des  malins  esprits,  et  il  rendit  la 
vue  d plusieurs  aveugles. 

22.  Après  eela  il  leur  répondit  : Allez  rap- 
porter à Jean  ce  ipie  vous  venez  <le  voir  et 
d'entendre;  i|uc  les  avru|jles  voient,  que  les 
itoiteux  niarelient,  que  les  lépreux  sont  (jué- 
ris,  que  les  sourds  entendent,  ipie  les  morts 
rcs.suseiteiit;  que  rKvan|;ile  est  annomé  aux 
pauvres; 

25.  Kt  qu'heureux  est  relui  qui  ne  sesean- 
daliscra  point  à mon  sujet. 

24.  Et  quand  les  envoyés  de  Jean  furent 
partis,  Jé.sus  s’adre.ssant  au  peuple,  lui  par- 
la de  Jean  en  cette  manière  : yii’éles-vous 
allé  voir  dans  le  désert?  Lu  roseau  agité  du 
vent? 

2.'».  Mais  encore,  qu'étes-vous  allé  voir? 
un  homme  vêtu  mollement  ? Vous  savez  (|uc 
c’est  dans  le  palais  des  rois  (|ue  se  trouvent 
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joué  (le  la  flétu,  et  vous  n'avez  point  dansé  : 
nous  avons  chanté  des  airs  tristes,  et  vous 
n’avez  point  pleuré. 

33.  Car  Jcan-lîaptistc  e.st  venu,  ne  inan- 
{•eant  point  de  pain , et  nu  huvant  point  de 
vin;  et  vous  dites  : II  est  possédé  du  dé- 
mon. 

3-i.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu,  man|'eant 
et  buvant , et  vous  dites  : C'est  un  homme  de 
bonne  ebére,  et  (pii  aime  é boire  du  vin  ; c'est 
l'ami  des  publicains  et  des  pécheurs. 

3'i.  Mais  la  sagesse  a été  justiliée  par  tous 
ses  enfants. 

3(1.  Un  pharisien  ayant  prié  Jésus  du  man- 
fjer  chez  lui , il  entra  dans  sa  maison,  et  il  se 
mit  é table. 

37.  Kt  voilà  (]u'une  femme,  connue  dans 
la  ville  pour  une  pécheresse,  ayant  su  ([u'il 
était  à table  chez  ce  pharisien  , y apporta  un 
vase  d'albàtre  plein  de  parfum  ; 

38.  Et  se  tenant  derrière  lui  à ses  pieds, 
elle  commença  à les  arroser  de  ses  larmes,  et 
elle  les  essuyait  avec  scs  cheveux,  lus  baisait, 
et  les  couvrait  de  parfum. 

39.  A cette  vue,  le  pbarisicn  (|ui  avait  in- 
vité Jc’sus  se  dit  à lui-méme  : Si  cet  bomme-là 
était  un  prophète,  il  saurait  sans  doute  ce 
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(|u'cst  celle  femme  qui  le  lomlie,  el  que  ce 
n’esl  qu'une  |)éclieresse. 

')0.  .Mors  Jésu.s , premiiil  I.t  parole,  lui  dil  : 
Simon  , j'ai  à vous  parler  : Il  ri-pomlil  : Mai- 
> Ire  , parlez. 

I . Un  créancier  avail  deux  dél)ilcurs;  l’un 
lui  devail  cinq  cenls  deniers,  el  l'atilre  cin- 
quanle  ; 

'ili.  Gmime  ils  n’avaient  pas  de  (|Uoi  payer, 
il  leur  remit  à tous  deux  leur  dette  ; lequel 
des  deux  l’aimera  donc  davanlayc? 

'lô.  Simon  ré|>ondil  : Je  crois  que  c’est 
celui  à qui  il  a remis  davanta|>e  : Jésus  lui 
dil  : Vous  avez  bien  jiqjé. 

•ournanl  vers  la  femme,  il  dit  à 
Simon  : Voyez-vous  cette  femme?  Je  siiLs  cn- 
dans  votre  maison  ; vous  ne  m’avez  pas 
donné  d’eau  pour  me  laver  les  pieds;  et  elle 
au  contraire  a arrosé  mes  pieds  de  ses  larmes, 
lygy  et  les  a essuyés  avec  ses  cheveux. 

4ri.  Vous  ne  m’avez  pas  donné  de  baiser; 
pour  elle,  depuis  qu’elle  est  entrée,  elle  n’a 
pas  ce.ssé  de  baiser  mes  pieds. 

ACt.  Vous  u’avez  point  répandu  d’huile  sur 
ma  télé;  el  elle  a répandu  un  parfum  sur 
mes  pieds. 

47.  C’est  pourquoi,  je  vous  le  déclare,  Iteaii- 
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coup  (le  pécliéü  lui  soûl  icmis,  parce  tpi  Vile 
a beaucoup  aimé;  mais  celui  é ipii  ou  remel 
moins,  aime  moins. 

48.  Alors  il  dil  à celle  femme  : Vos  pécliés 
vous  sont  remis. 

49.  El  ceux  ipii  élaieiil  à laide  avec  lui  se 
mireni  à dire  en  eiix-iuémes  ; Oiicl  esl  donc 
CCI  liomnie  (|iii  rciiiel  niéiiic  les  pécliés? 

.ÏO.  .Mais  Jésus  dil  à celle  feniine  ; N oire 
foi  vous  a sauvée;  allez  en  paix. 
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parabole  dos  temenccs.  Lami>e  sur  le  chandelier.  Mère  et 
frères  de  Jésus^Christ.  Tempête  aiuliwS.*.  iVmons  chaMèt. 
Pourceaux  préciiMtés.  FiUodc  Jalre.  Ilémorrolsse. 


^ T il  arriva  que  Jésus  allait 
parlcsvillrs  et  lesvillages, 

eoyauineilcDieu,  etlcsdou- 
zc  apôtres  étaient  avec  lui . 

2.  Il  y avait  aussi  quelques  rerames,  qui 
avaient  été  délivrées  des  malins  esprits,  et 
guéries  de  leurs  maladies;  Marie,  surnom- 
mée Madeleine,  de  laquelle  sept  démons 
étaient  sortis; 

5.  Jeanne,  femme  de  T.liuza,  intendant  de 
la  maison  d'IIérode,  Susanne,  et  plusieurs 
autres  qui  l’assistaient  de  leurs  biens. 
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A.  Or,  ronimc  le  peuple  s’assemblait  en 
foule,  et  qu’on  accourait  des  villes  vers  lui, 
il  leur  dit  en  paralmle  : ï'^. 

5.  Celui  qui  sème  s’eu  alla  semer  son  (;raln , M 
et  eoinmeil semait,  une  partie  du  {jrain  tomba 
le  long  du  ebeuiin , où  il  fut  foule  aux  pieds, 
et  les  oiseaux  du  rici  le  maugèreut.  tA 

(i.  Une  autre  partie  tomba  sur  un  endroit  Vi 
grain,  après  avoir  levé,  séeba  /•- 


pierreux 
faute  d’bumidilé. 

7.  Une  autre  partie  tomba  dans  des  épi- 
nes, et  les  épines,  venant  à croître  en  même 
temps,  l’étouffèrent. 

8.  Une  autre  partie  tomba  dans  une  bonne 
terre;  et  le  grain  ayant  levé,  porta  du  fruit, 
et  rendit  eent  pour  un.  Kn  disant  ecei , il 
criait  : Que  celui-là  entende , <|ui  a des  oreilles 
pour  entendre. 

!>.  Ses  disciples  lui  demandèrent  ce  que  si- 
gniflait  cette  parabole. 

^0.  Et  il  leur  dit  : Pour  vous,  il  vous  a 
étédonnédcronnattre  le  mystère  du  royaume 
de  Dieu  , mais  pour  les  autres,  on  ne  leur  eu 
parle  qu'en  paraboles,  afin  qu’en  voyant,  ils 
ne  voient  point,  et  qu’en  entendant,  ils  ne 
comprennent  point. 

H.  Voici  donc  ce  que  signifie  cette  para- 
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être  d6couver(  ; ni  rien  de  seercl , qui  ne  doive  ( 
être  connu,  cl  devenir  pnlilic. 

18.  Prenez  donc  bien  jjnrde  cmmnenl  voies  | 
écouler  : car  on  donnera  à celui  qui  a déjà; 
cl  pour  celui  (pii  n’a  poiiil , on  lui  ôtera  iiilinic  ( 
ce  qu’il  croit  avoir. 

1!).  Alors  sa  mère  et  ses  frères  vinrent  le 
trouver,  et  comme  ils  ne  pouvaient  l’aborder  à j 
cause  de  la  foule,  / 

20.  On  lui  dit  : Votre  mère  et  vos  frères  . 
sont  là  dehors  <pii  désirent  de  vous  voir. 

21 . Mais  il  leur  répondit  : Ma  mère  et  mes  i 

frèn»,  ce  sont  ceuv  ipii  écoulent  lu  |)nrole  de  » 
Dieu , et  qui  la  metleni  en  pruliipic.  / 

22.  Un  jour  étant  monté  sur  une  banpie  ' 
avec  scs  disciples,  il  leur  dit  : Passons  à l'an-  > 
Ire  bord  du  lac.  Kt  ils  partirent. 

25.  Pendant  qu'ils  passaient , il  s’endor-  1 
mil;  alors  il  s’éleva  sur  le  lac  un  vent  impé-  / 
lueux,  et  la  barque  s'emplissait  d’eau,  et  ils  ^ 
étaient  en  péril.  ( 

24.  Ils  s’approchèrent  donc  de  lui,  cl  l'é-  ‘ 
veillèrent,  en  lui  disant  : Maître,  nous  pé-  ^ 
rissons.  Jésus  s’étant  levé,  parla  avec  menace  < 
aux  vents  cl  à la  tempête  : tout  s'apaisa,  et  le  , 
calme  revint.  J 

2ü.  Alors  il  leur  dit  : Où  est  votre  foi?  f 

.'7:? 
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Mais  cii\,  saisis  Je  crainte,  se  disaient  l'un 
à l’antre  avec  admiration  : Quel  est  donc  cet 
boiumc-c'i,  il  commande  anx  vents  et  à la 
mer,  et  ils  lui  obéissent? 

2ti.  Ils  abordèrent  ensnite  aux  pays  des 
Géraséniens,  qui  est  à l’opposite  de  la  Galilée. 

27.  El  lors(|iie  Jésus  fut  descendu  à terre, 
il  vint  au-devant  de  lui  nu  liuiume  qui  de- 
puis lontj-trmps  était  po.ssédé  du  démon,  et 
qui  ne  portait  point  d'habit,  et  ne  demeurait 
point  dans  les  maisons,  mais  dans  les  sépul- 
cres. 

28.  Dès  qu’il  a|verçut  Jésus , il  se  prosterna 
devant  lui,  et  s’écriant  de  toute  sa  force,  il 
dit:  Jésus,  fils  du  Dieu  très-haut,  qu’y  a-t-il 
entre  vous  et  moi  ? Je  vous  prie,  ne  me  tour- 
mentez point. 

2!).  Car  il  commandait  à l’esprit  immonde 
de  sortir  de  cet  homme,  qu’il  agitait  avec  vio- 
lence depuis  longtemps  ; et  quoiqu’on  le  gar- 
dât lie  de  chaînes,  et  les  fers  aux  pieds,  il 
rompait  tous  scs  liens,  et  était  poussé  par  le 
démon  dans  les  déserts. 

.'U.  Jésus  lui  demanda  : Quel  est  ton  nom? 
Légion , répondit-il , parce  que  plusieurs  dé- 
mons étaient  entrés  dans  cet  homme. 

31.  El  ces  dénions  le  priaient  de  ne 
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^ pas  leur  roniniamler  d'aller  dans  l’alilme. 
ra  52.  Or,  coinme  il  y avait  là  un  grand  Iroii- 
^j.  peau  de  pourceaux,  (pii  paissaient  sur  la  iiioii- 
^ lagne,  ils  le  suppliaient  de  leur  perniellre  d'y 
^ entrer?  et  il  le  leur  permit. 

^ 55.  Ils  sortirent  donc  de  cet  lioinnic,  cl  en- 

trèreni  dans  les  pourceaux;  et  aiissiliM  le  Iroii- 
^ |ieuu  se  jeta  avec  iiiipéluosité  du  haut  des  ro- 
W chers  dans  le  lac  , où  ils  riirenl  no>és. 

P/  5-4.  Ceux  qui  les  gardaient , ayant  vu  ce  qui 
^ était  arrive,  s’enfuirent , et  en  portèrent  la 
nouvelle  à la  ville,  et  dans  les  vi  liages, 

K 55.  Plusieurs  soilireiit  pour  voir  ce  qui 
^ en  était;  et  ils  vinrent  à Jésus,  et  ils  trou- 
^ vèrent  cet  homme  de  qui  les  démons  étaient 
sortis,  assis  à ses  pieds,  habillé,  et  dans  son 
^ Imn  sens;  et  ils  furent  effrayés. 

^ 50.  Et  ceux  qui  avaient  vu  ce  qui  s'élail 

^ passé , leur  racontèrent  comment  le  possédé 
^ avait  été  délivré  de  celte  légion. 

57.  Alors  tous  les  peuples  du  pays  des  lît’- 
rasi'miens  le  prièrent  de  se  retirer  de  leur  pays, 
•fX  parccqu’ilsélaicntsaisisd'uiiegrande  frayeur, 
m II  monta  donc  dans  la  barque  pour  s’en  rc- 
tourner. 

^ 58.  Et  cet  homme,  dc(|ui  les  démons  étaient 

sortis,  le  suppliait  de  permettre  qu’il  deiiicu- 
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nil  auprès  de  lui  ; mais  Jésus  le  renvoya,  en 

lui  disant  : 

3!).  Uelournez  en  votre  maison,  et  racon- 
tez les  grandes  choses  (]ue  Dieu  s fuites  en  vo- 
tre faveur.  Et  il  s’en  alla  par  toute  la  ville , 
publiant  les  grâces  que  Jésus  lui  avait  faites. 

-50.  Lorsque  Jésus  fut  de  retour,  le  peuple 
le  refait  avec  joie , car  tout  le  monde  l’atten- 
dait. 

A \ . Alors  il  vint  nn  homme  appelé  Jaire, 
qui  était  chef  de  la  synagogue;  et  se  pro.stcr- 
nant  aiiv  pieds  de  Jésus,  il  le  suppliait  d'en- 
trer dans  sa  maison , 

42.  Parce  i|u’il  avait  une  fille  unique'âgée 
d’environ  douze  ans,  qui  se  mourait.  Et  comme 
Jésus  y allait,  et  qu’il  était  presse  par  la  foule 
du  peuple, 

45.  Lue  femme  qui  était  malade  d’une 
perte  de  sang  depuis  douze  ans,  et  qui  avait 
dépensé  tout  son  bien  à se  faire  traiter  par  les 
médecins,  sans  qu’aucun  l’eût  pu  guérir, 

44.  S’approcha  de  lui  par  derrière,  cl  tou- 
cha le  bord  de  sa  robe , et  uu  même  instant 
son  Ilux  de  sang  s’arrêta. 

43.  Et  Jésus  dit  : Qui  est-ce  qui  m’a  tou- 
ché ?Commc  tous  assuraient  que  ce  n'était  pas 
eux,  Pierre  cl  ceux  qui  étaient  avec,  lui,  di- 
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Vj  rent  : Mollrc,  la  foule  vous  pre.sse  el  vous 
A accalile,  cl  vous  dites  : Oui  ni’a  louché? 

40.  Mais  Jésus  dit  ; <Jiiel(|u'iiii  in'n  (oii- 
!,■}  (lié;  car  j'ai  reconnu  qu’une  verlii  est  sortie 
de  moi. 

47.  La  reninie  voyant  qu'elle  n'avait  pu  .se 
cacher,  s’en  vint  toute  treinhianic  se  jeter  à 
'J  ses  pieds,  et  déclara  devant  tout  le  peuple 
X pour  quel  sujet  elle  l'avait  louché,  et  coiiiiiient 
(/  elle  avait  été  quérie  à rinslant  ; 

^ 48.  El  Jésus  lui  dit  : Ma  fille,  votre  foi 

^ vous  a guérie;  allez  en  paix. 

^ 4!).  Coiniue  il  parlait  encore,  quehpi'un 

ô vint  dire  au  chef  de  la  synagogue  ; Votre  fille 
^ estmortc;ne  lui  donnez  pas  la  peine  devenir, 
ï . *i0.  Mais  Jésus  ayant  entendu  celle  parole, 

^ dit  au  père  de  1a  fille  : Ne  craignez  point; 
^ croyez  seulement,  el  elle  vivra. 

^ 5f . Quand  il  fut  arrivé  à la  maison,  il  ne 
laissa  entrer  personne  que  Pierre,  Jacques  el 
^ Jean  , avec  le  père  et  la  mère  de  la  fille. 

52.  Tous  ceux  de  la  maison  la  pleuraient 
\ et  se  lamenlaienl  ; mais  il  leur  dit  : Ne  pleu- 

1 rez  point;  la  fille  n’est  point  morte,  elle  n’est 
i qu’endormie. 

5.5.  Et  ils  se  moqiiaienl  de  lui , sachant 
i bien  qu’elle  était  morte. 
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.'i-i.  Jésus  donc  la  pccnaiil  par  la  main, 
dit  à haute  voix  ; Ma  fille , levez-vous. 

.'i'i.  Et  son  iiine  revint,  et  elle  se  leva  à 
l'instant,  et  il  comiuanda  i|u'on  lui  donnât  à 
inan{;cr. 

56.  Alors  son  père  et  sa  mère  furent  rem- 
plis d'étonnement  : et  il  leur  défendit  de  dire 
à personne  ce  (|ui  était  arrivé. 
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Mbsion  et  puiMjnce  de»  a|ifllre>i.  Ili'rode  sonlialle  »o 
ChrUl.  MullIpUcalkm  dra  cini|  pain».  CuiifeMlon 
Pierre.  Croli  et  renoncement  A >ol-méme.  TrantHi 
Lunatique.  Paiulon  pnSlIte.  .l'humilier.  Feu  du  ci« 
aitiona  pour  aulvre  JCaus-ChebL 


Jésus  nvanl  n.sspmblé  les 
apflires  , leur  donna 
^7  Pim.  I puissance  sur  tous  les  dé- 

Wl^^^BH|Ruions,  et  le  pouvoir  de  guc- 
rir  toutes  les  maladies. 

2.  Puis  il  les  envoya  prêcher  le  royaume 
de  Dieu,  et  guérir  les  malades. 

^*^***"  purlez  rien  avec  vous 

^ en  voyage,  ni  bâton , ni  sac,  ni  pain,  ni  ar- 
pL  ecu‘>  et  n’ayez  point  deux  tuniques. 

4.  En  quelque  maison  que  vous  entriez, 
tlanieurez-y,  et  n’en  sortez  point. 
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5.  Si  l'on  ne  vcul  [Miinl  vous  reecvoir,  sor- 
tez de  celle  ville,  et  secouez  intme  la  poussière 
(le  vos  pieds  , en  léinoignajje  eonlre  eux. 

0.  Ils  partirent  doue,  et  allèrent  de  village 
en  village,  annon^'unt  rÉvangile,  et  guéris- 
sant partout  les  malades. 

7.  Cependant  Ilérodc  le  léirarque  entendit 
parler  de  tout  ce  que  faisait  Jésus,  et  il  ne 
savait  que  penser; 

8.  Car  les  uns  disaient  : C’est  Jean  qui  est 
ressuscité  d'entre  les  morts;  les  autres,  c’est 
Klie  qui  paraît;  d'autres,  c’est  un  des  an- 
ciens prophètes  qui  est  ressuscité. 

0.  Alors  Ilérodc  dit  ; J’ai  fait  couper  la 
lélc  à Jean  ; qui  est  donc  celui-ci,  de  qui  j’en- 
tends dire  de  telles  choses?  El  il  avait  envie 
de  le  voir. 

JO.  Les  apAtres  étant  de  retour,  racontè- 
rent à Jésus  tout  ce  qu’ils  avaient  fait.  El  Jé- 
sus les  prenant  avec  lui , so  retira  é l’écart 
dans  un  lieu  désert , près  de  Hetlisaldc. 

11.  I.orsqiu;  le  peuple  l’eut  appris,  il  le 
suivit  : et  Jésus  les  ayant  reçus,  leur  parlait 
du  royaume  de  Dieu,  et  guéris.sail  ceux  qui 
avaient  besoin  d’èlrc  guéris. 

12.  Comme  le  jour  commençait  à l)ais.scr, 
les  douze  vinrent  lui  dire  : Renvoyez  le  peu- 


Digitized  by  Google 


Digii  zed  by  Google 


08  SAI>T  tic. 

20.  Et  TOUS,  leur  dit-il,  qui  dites-vous 
que  je  suis?  Simon-Pierre,  prenant  la  pa- 
role, dit  : Le  Christ  de  Dieu. 

21 . Alors  il  leur  défendit  expressément  de 
dire  cela  à personne. 

22.  Et  il  ajouta  : Il  faut  que  le  Fils  de 
l'homme  souffre  beaucoup;  qu’il  soit  rejeté 
par  les  anciens  du  |)cuplc,  par  les  princes  des 
prêtres,  et  par  les  docteurs  de  la  lui;  qu'il 
soit  mis  à mort,  et  qu’il  ressuscite  le  troisième 
jour. 

25.  Il  disait  aussi  à tout  le  monde  : Si 
quelqu’un  veut  venir  après  moi , qu’il  re- 
nonce à soi-iuéme,  qu’il  porte  sa  croix  tous 
les  jours , cl  qu’il  me  suive. 

2i  Car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie,  la 
perdra  ; cl  celui  qui  perdra  la  vie  pour  l’a- 
mour de  moi , la  sauvera. 

25.  Et  que  servirait  à un  homme  de  gagner 
le  monde  entier  aux  dépens  de  lui-même , et 
en  se  perdant? 

20.  Car,  si  quelqu’un  rougit  de  moi  et  de 
mes  paroles,  le  Fils  de  l’honime  rougira  aussi 
de  lui,  quand  il  viendra  dans  sa  gloire,  et 
dans  celle  de  son  père  et  des  saints  anges. 

27.  Je  vous  le  dis  en  vérité,  il  y en  a quel- 
ques-uns de  ceux  qui  sont  ici  présens  qui  no 
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mourront  point , ipi’ils  n'airnt  vu  le  royaume  fcJ. 
de  Dieu.  Jf 

28.  Environ  huit  jours  aprÿs  qu’il  eut  dit 
ces  paroles,  il  prit  avec  lui  Pierre  , Jacques  et  O 
Jean, et  monta  sur  une  monlag;nc  pour  prier. 

20.  Et  pendant  qu’il  priait , son  visaye  ^ 
parut  tout  autre  ; et  ses  habits  devinrent  blancs  ■ j 
et  resplendissants. 

50.  Au  m(mc  temps  on  vit  deux  hommes  >•/ 
qui  s’entretenaient  avec  lui  ; c’étaient  Moïse 

et  Élic.  X 

51.  Us  parurent  pleins  de  majesté;  et  ils  (t.::i 
lui  parlaient  de  sa  sortie  du  monde,  qui  de-  ^ 
vait  s’accomplir  à Jérusalem. 

52.  Cependant  Pierre  et  ceux  qui  étaient 

avec  lui  étaient  accablés  de  sommeil  ; et , en  y, 
se  réveillant,  ils  virent  la  yloire  de  Jésus,  et  ^ 
les  deux  hommes  qui  étaient  arec  lui.  ^ 

55.  Et,  comme  ils  se  séparaient  de  Jésus, 
Pierre  lui  dit  : .Maître,  nous  sommes  bien  ici;  ^ 
dres-sons-y  trois  lentes  , une  pour  vous  , une 
pour  Moise,  et  une  pour  Élie,  car  il  ne  savait  js 
ce  qu’il  disait.  ^ 

54.  Il  parlait  encore,  lorsqu’il  vint  une 
nuée  qui  les  couvrit;  et  les  disciples  furent  A 
saisis  de  frayeur  en  les  voyant  entrer  dans  ^ 
cette  nuée. 
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55.  Kt  il  en  sortit  une  voix  qui  disait 
Celui-ei  est  mon  Fils  bicn-ainic,  ccoulei- 


50.  l’cndant  que  cette  voix  se  faisait  en- 
tendre,  Jé.siis  se  trouva  .seul;  et  les  disciples 
(jardérent  sur  cela  le  secret,  et  ils  ne  parli- 
relit  alors  .à  personne  de  ce  qu’ils  avaient  vu. 

57.  Le  lendemain , comme  ils  descendaient 
de  la  montai, >ne,  une  |>randc  multitude  de 
peuple  alla  au-devant  d'eux. 

5S.  Et  un  liomine  de  la  troupe  s’éeria  : 
!\laltre,  jetei,  je  vous  en  prie,  les  yeux  sur 
mon  fils  ; car  je  n’ai  que  lui. 

5U.  Lu  esprit  se  saisit  de  lui,  et  lui  fait 
tout  d’un  coup  jeter  de  |>raiids  cris  ; il  le  ren- 
verse  par  terre,  il  l’agite  violemment,  jusqu’à 
le  faire  éciimcr,  et  à peine  le  quitte-t-il  après  ® 
l’avoir  tout  décliirc.  aK 

50.  J’avais  prié  vos  disciples  de  le  chasser; 
et  ils  ne  l’ont  pu.  jJH 

■i  I . Jésus  répondit  : U race  incrédule  et 
perverse!  jusqu’à  quand  serai-je  avt*c  vous,  Tl 
et  vous  souffrirai-je?  Amenez  ici  vos  Qls. 

52.  Et  comme  l’enfant  s’approchait , le 
démon  le  jeta  par  terre,  et  l'agita  violcm- 
ment. 

.55.  Mais  Jésus,  ayant  parlé  avec  menaces  à 
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l’espril  impur,  giiéril  l'fiirant , et  le  rendit  ù 
son  père. 

4-i.Tous  Fiirent  étonnés  de  lu  ([rundc  ptii.s- 
sanre  de  Dieu  ; et  eominc  ils  étaient  dans  l'ad- 
miration de  tout  rc  ipic  TaLsait  Jésus,  il  dit  à 
ses  disciples  ; .Mettez  bien  dans  votre  eienree 
que  je  vais  vous  dire  : Le  l'ils  de  l'Iioimne 
sera  livré  un  jour  entre  les  mains  des  lioiiinies. 

45.  Mais  ils  n'enteudaient  point  re  lan- 
gage j il  leur  était  tellement  carlié,  qu'ils  n'y 
eomprenaient  rien  , et  ils  appréhendaient 
même  de  l’interroger  sur  ce  sujet. 

40.  Il  leur  vint  alors  en  pensée,  lequel 
d'entre  eux  était  le  plus  grand. 

47.  Mais  Jésus,  rnnnaissant  les  pensées  de 
leur  cœur,  prit  un  petit  enfant,  qu'il  mit 
auprès  de  lui. 

48.  Et  il  leur  dit  : Quiconque  re^'oit  cet 
enfant  en  mon  nom  , me  reçoit  ; et  quicon- 
que me  reçoit , reçoit  celui  ipii  m’a  envoyé  : 
ear  celui  qui  est  le  plus  petit  parmi  vous  tous, 
est  le  plus  grand. 

49.  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Maître,  nous  avons  vu  un  homme  qui  cha.sse 
les  démons  en  votre  nom;  cl  nousl'cn  avons 
empêché,  parce  qu'il  ne  vous  suit  pas  avec 
nous. 
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30.  Et  Jésus  lui  dit  : Ne  l'cn  empêchez 
point  ; car  (|ui  n'est  pas  contre  vous , est  pour 
vous. 

31.  Or,  roninie  le  temps  auquel  il  devait 
être  enlevé  du  monde  approchait,  il  se  mit 
en  chemin,  avec  un  ^ isajjc  assuré,  pour  aller  à 
Jérusalem. 

32.  Et  il  envoya  devant  lui  des  gens,  qui, 
étant  partis,  entrèrent  dans  un  bourg  des  Sa- 
maritains, pour  lui  préparer  ce  qu'il  fallait. 

33.  Mais  on  ne  voulut  pas  le  recevoir,  parce 
qu'on  voyait  qu'il  allait  à Jérusalem. 

.34.  .\lors  Jacques  et  Jean,  ses  disciples , 
lui  dirent  : Seigneur,  voulez-vous  que  nous 
commandions  an  feu  du  ciel  de  descendre, 
et  de  les  consumer? 

33.  Mais  Jésus  se  tournant  vers  eux,  les 
reprit , et  leur  dit  : Vous  ne  savez  pas  de  quel 
esprit  vous  êtes  : 

30.  Le  Fils  de  l'homme  n'est  pas  venu 
pour  perdre  les  hommes,  mais  pour  les  sau- 
ver. Ils  s'en  allèrent  donc  dans  un  autre 
bourg. 

37.  Comme  ils  étaient  en  chemin,  un  homme 
lui  dit  : Je  vous  suivrai  partout  où  vous  irez. 

38.  Jésus  lui  répondit  ; Les  renards  ont 
des  tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel  des  nids; 
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I mnis  le  Fils  de  riiniiinie  n'u  pus  m'i  reposer 
j sa  télé. 

I 59.  Il  dil  à un  autre  : .Suivez-moi.  Kl  il  lui 
3 répondit  : Seigneur,  permettez -moi  d'aller 
\ auparavant  ensevelir  mon  père. 

[ 60.  Jésus  lui  repartit  ; Kais.sez  aux  morts 

) le  soin  d’ensevelir  leurs  morts;  mais  pour 
I vous,  allez  annoncer  le  royaume  de  l>ieu. 
r 61 . Un  autre  lui  dit  : Seigneur,  je  vous 
/ suivrai  ; mais  permettez-moi  de  disjioser  au- 
^ paravanl  de  ec  que  j'ai  dans  ma  maison. 
i 62.  Jésus  lui  ré|H)udit  : (Jiiieompie  ayant 
;•  mis  la  main  à la  charrue,  regarde  derrière 
;>  soi,  n’est  point  propre  nu  royaume  de  Dieu. 
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Mi«sion  rt  instnirlion  de»  «oixanlff^  donz<>  diadplm.  Villn 
Nom»  écrit*  dans  le  ciH.  Mystères  cachés  aux 
sages.  Parabole  du  Saniarilain.  Jésus  chez  Marthe  Marie. 


/r  iEi.QrE  lemps  après,  le  Sei- 

^ [jnriirrhoisiicnroresoixanle 
wBl  R *'*  autres  disciples, 

envoya  devant  lui, deux 
à deux,  dans  toutes  les  villes 
et  dans  les  lieux  nù  il  devait  aller  lui-nième. 

2.  Rt  il  leur  disait  : La  moisson  est  grande; 
mais  il  y a peu  d'ouvriers.  Priez  donc  le  maî- 
tre de  la  moisson, qu’il  envoie  des  ouvriers  en 
sa  moisson. 

5.  Allez;  je  vous  envoie  comme  des  agneaux 
au  milieu  des  loups. 

A.  Ne  portez  ni  Iwnrse,  ni  sac,  ni  chaus- 
sure, et  ne  saluez  personne  dans  le  chemin. 
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5.  En  quelque  maison  que  vous  enlriez , 
dites  d’abord  ; Que  la  paix  soit  dans  cette 
maison  ; 

6.  Et  s’il  s’y  trouve  quelque  enfant  de  paix, 
votre  paix  reposera  sur  lui  ; autrement , elle 
reviendra  sur  vous. 

7.  Demeurez  dans  la  mime  maison,  man- 
gez et  buvez  ce  que  vous  y trouverez;  car  l’ou- 
vrier mérite  un  salaire.  Ne  passez  point  d’une 
maison  à une  autre. 

8.  Et  dans  quelque  ville  que  vous  alliez, 
si  l’on  vous  reçoit,  mangez  ce  que  l’on  vous 
présentera. 

9.  Guérissez  les  malades  qui  s’y  trouveront, 
et  ditcs-leur  : Le  royaume  de  Dieu  est  prés 
de  vous. 

tO.  Mais  si  vous  entrez  dans  une  ville,  et 
qu’on  ne  vous  y reçoive  point,  allez  dans  les 
rues , et  dites  : 

< I . Nous  secouons  contre  vous  la  poussière 
même  de  votre  ville,  qui  s'est  altacliée  à nos 
pieds  : sachez  néanmoins  que  le  rovaume  do 
Dieu  est  proche. 

12.  Je  vous  assure  qu’en  ce  jour  Sodume 
sera  traitée  moins  rigoureusement  que  cette 
vilic-là. 

45.  .Malheur  à toi,  Corozaln;  malheur  à 
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lui,  lltilli.'i.'iidc  ; car  si  lus  miracles  qui  on(  ilé 

faits  au  milieu  du  vous,  avaient  été  faits  dans 

'l'yr  ut  dans  Sidon  , il  y a loiqj-tumps  qu'elles 

auraient  fait  pénitence  dans  le  sac  et  dans  la 

cendre. 

| .i.  y\ussi  Tyr  et  Sidon  seront-elles  traitées, 
an  jour  du  jut;ement , avec  moins  de  rigueur 
i|ue  vous. 

I.'ï.  Kl  toi , Oapliarnaüm , élevée  jusqu'au 
ciel , lu  seras  précipitée  jusqu'au  fond  des  en- 
fers. 

IG.  Qui  vous  écoute,  m'écoule;  qui  vous 
méprise,  me  méprise;  et  qui  me  méprise, 
méprise  celui  <|ui  m'a  envoyé. 

17.  Or,  les  soixante  et  douze  revinrent 
pleins  de  joie,  lui  disant  : Seigneur,  les  démons 
mêmes  nous  sont  assujettis  par  votre  nom. 

18.  Il  leur  répondit  ; Je  voyais  Satan  tom- 
ber du  ciel  comme  un  éclair. 

19.  Vous  voyez  que  je  vous  ai  donné  le 
pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  serpents  et  les 
scorpions , et  toute  la  puissance  de  l'ennemi  ; 
cl  rien  ne  pourra  vous  nuire. 

20.  Cependant  ne  vous  réjouissez  point  de 
ce  que  les  esprits  impurs  vous  sont  assujettis; 
mais  réjouissez-vous  de  ce  que  vos  noms  sont 
écrits  dans  les  cieux. 


: :;iy  Google 


CIIAIMTRE  X.  77 

21.  En  celle  mèinc  heure  Jésus  Iressaillil 
(le  joie  par  un  iiiouvciiicnl  du  Saint-Kspril , 
et  il  dit  : Je  vuus  l)énis,  mon  l’ére,  Seigneur 
du  ciel  et  de  la  terre , de  ce  que  vous  avex 
caché  ces  chos(»  aux  sa|;es  et  aux  prudents , 
et  que  vous  les  avez  révélées  aux  petits.  Oui , 
mon  Père, car  il  vous  a plu  que  cela  fût  ainsi. 

22.  Mon  Père  m’a  mis  toutes  choses  entre 
les  mains;  et  nul  ne  sait  qui  est  le  Fils,  (|iic  le 
Père  ; ni  qui  est  le  Père,  que  le  Fils , et  celui  à 
qui  le  Fils  voudra  le  révéler. 

25.  Et  se  tournant  vers  ses  disciples,  il  leur 
dit  : Heureux  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous 
voyez. 

2 i.  Car  je  vous  déclare  (|uc  beaucoup  de 
prophètes  et  de  rois  ont  désiré  voir  ce  (|ue 
vous  voyez,  et  ne  Font  |M)int  vu  ; et  entendre 
ce  que  vous  entendez,  cl  ne  l'ont  point  en- 
tendu. 

25.  Alors  un  docteur  de  la  lui  se  leva,  et 
lui  dit  pour  le  tenter  : Maître,  que  faut-il  que 
je  fasse  pour  posséder  la  vie  éternelle? 

2C.  Jésus  lui  répondit  : Qu’y  a-t-il  d’écrit 
dans  la  loi?  qu’y  lisez-vous? 

27.  Il  lui  répondit  ? Vous  aimerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  crcur  et  de 
toute  votre  liine , de  toutes  vos  forces  et  de 
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(oui  votre  esprit , et  votre  prochain  comme 
voiis-niêiiie. 

28.  Jésus  lui  dit  : \'ous  aver  fort  bien  ré- 
pondu ; faites  cela  , et  vous  vivrez. 

29.  Mais  cet  homme,  voulant  se  faire  pas- 
ser pour  un  homme  de  bien , dit  à Jésus  : Et 
qui  est  mon  prochain? 

50.  Jésus,  prenant  la  parole,  lui  dit: 
l'n  homme,  qui  de.scendnit  de  Jérusalem  é 
Jéricho,  tomba  entre  les  mains  des  voleurs, 
qui  le  dépouillèrent,  le  couvrirent  de  plaies, 
et  s’en  allèrent,  le  laissant  à demi  mort. 

51.  Or,  il  arriva  qu'un  prêtre  descendait 
par  le  même  chemin;  il  vit  cet  homme,  et 
passa  outre. 

52.  Un  lévite,  étant  venu  près  de  la,  le 
vit  aussi , et  passa  de  même. 

55.  .Mais  un  Samaritain  , qui  voyageait , 
vint  à passer  près  de  cet  hniimie , et  l'ayant 
vu,  fut  touché  de  compassion. 

5'i.  S’étant  donc  approché,  il  pansa  ses 
plaies  après  y avoir  versé  de  l'huile  et  du 
vin;  il  le  mit  ensuite  sur  son  cheval,  et  le 
mena  dans  une  hdtellerie , où  il  prit  .soin  de 
lui. 

5.'i.  Ue  lendemain,  il  tira  deuz  deniers,  et 
les  donna  au  maître  de  l'hôtellerie , en  lui  di- 
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^ sani  ; Prenci  soin  de  cet  homme  ; cl  tout  ce 
^ que  vous  dépenserez  de  plus , je  vous  le  ren- 
drai  à mon  retour. 

36.  Lequel  des  trois  vous  semble  avoir  été 
ÿ le  prochain  de  celui  qui  tomba  entre  les  mains 
j);  des  voleurs? 

37.  Le  docleur  répondit  : Celui  qui  a exercé 
la  miséricorde  envers  lui.  Allez  donc,  lui  dit 

U Jésus,  et  faites  de  même. 

^ 38.  Jésus  étant  en  chemin  avec  ses  disci- 

Z/  pies,  entra  dans  un  bourg;  et  une  femice 
K nommée  Marthe  le  reçut  dans  sa  maison. 

39.  Elle  avait  une  sœur  nommée  Marie, 
fci  qui,  se  tenant  assise  aux  pieds  du  Seigneur, 
K écoutait  sa  parole. 

a"  -50.  Mais  Marthe  était  fort  occupée  à pré- 
L parer  tout  ce  qu'il  fallait;  et  s’arrêtant  devant 
^ Jésus,  elle  lui  dit  : Seigneur,  ne  faites-vous 
^ pas  attention  que  ma  sœur  me  laisse  travailler 
^ toute  seule?  I)iles-lui  donc  de  m'aider. 

41.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Marthe, 
A Marthe,  vous  vous  inquiétez  et  vous  vous  em- 
^ barrassez  du  soin  de  bien  des  choses  : 

I'  42.  Or,  une  seule  chose  est  nécessaire; 
Marie  a choisi  la  meilleure  part,  qui  ne  lui 
sera  point  ôtée. 
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Prirt-c  de  jei>u»^bri«L  linmtidrr.  chercher  et  frapper.  DC- 
inim  muet.  BlaMphCme  dea  Jilifa.  Boj'aiime  dlvlad.  Fort 
aniid.  Ddmon  rentrant.  Bonheur  de  la  niCre  de  h'-aua.  Signe 
de  Junas.  Œil  ainiph'.  Dehors  de  la  conpe.  Bepmches  contre 
les  serllies  et  U‘s  pharisiens. 


f .iprcs  i|ti  il  eut  cessé  de 

W&7  prier,  un  de  ses  disciples 

c— • lui  (lit  : Seigneur,  appre- 

nez-nnus  à prier,  runimc  Jean  l'a  appris  i ses 
disciples. 

2.  Et  il  leur  dit  : Lorsque  vous  prierez, 
dites  ; Père,  que  votre  nom  soit  sanctifié; 
que  votre  royaume  arrive  ; 

5.  Donnez-nous  aiijourd'liui  notre  pain  de 
chaque  jour, 

•5.  Et  pardonnez-nous  nos  offenses,  puis- 
(|uc  nous  pardonnons  nous-mêmes  à tous 
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t ceux  qui  nous  ont  orfcnscs  : et  ne  nous  lais- 
I sez  pas  succomber  à la  Icnialion. 

5.  Il  leur  dit  encore  ; Si  quelqu'un  de 
3 vous  avait  un  ami,  et  qu'il  allât  au  milieu  de 
, la  nuit  le  trouver,  pour  lui  dire  ; Mon  ami , 

I pr(tez-moi  trois  pains  ; 

) 6.  Car  un  de  mes  amis,  ijui  est  en  voyaf’P, 

! vient  d’arriver  chez  moi , et  je  n’ai  rien  à lui 
j offrir; 

; 7.  Et  que  cet  homme  lui  répondit  de  dc- 

> dans  sa  maison  : Ne  m'importunez  point; 

J ma  porte  est  fermée,  et  mes  enfants  sont 
7 couchés  aussi  bien  que  moi  ; je  ne  puis  me 
)■  lever  pour  vous  en  donner  ; 

^ 8.  Si  néanmoins  l'autre  persistait  a frap- 

per,  je  vous  assure  que,  quand  même  son 
ami  ne  se  lèverait  pas  pour  lui  en  donner  à 
' raison  de  son  amitié,  il  se  lèverait  du  moins 

> à cause  de  son  imporlnnilé,  et  lui  donnerait 
autant  de  pains  qu'il  en  aurait  besoin. 

\ 9.  Je  vous  dis  de  même  : Demandez,  et 

• on  vous  donnera  ; cherchez , et  vous  trouve- 
" rez;  frappez,  et  on  vous  ouvrira. 

^ JO.  Car  quiconque  demande,  reçoit , et  qui 
I cherche  trouve;  etonnuvriraàrcluiquifrappe. 

> 1 1 . Se  trouve-t-il  parmi  vous  un  père  qui 
^ donne  une  pierre  à son  lils,  lorsqu'il  lui  de- 


II. 
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iiiaïulv fin  |iniii?ot  s'il  liiideTiiamlnit  un  pois- 
se n ; nu  lieu  d'un  poi.sson , lui  donncrait-il 
un  scrpcnl? 

12.  Ou  lui  préscnlerail -il  un  scorpion, 
s'il  lui  dt'innndail  un  (ruf? 

lô.  Si  donc  vous,  tout  incdiniils  <|uc  vous 
ÿtes  , vous  savez  donner  de  lionnes  cIumcs  n 
vos  enfanis , à combien  plus  forte  raison  vo- 
tre l’ére  céleste  doniiera-l-il  l'esprit  parfait  à 
ceux  qui  le  lui  demandent! 

^.i.  l'n  jour  Jésus  chassait  un  démon  qui 
était  muet;  et  lorsqu'il  eut  chassé  le  démon, 
le  muet  parla , et  le  peuple  en  fut  dans  l'ad- 
miration. 

13.  Néanmoins  il  y en  eut  quelques-uns 
qui  dirent  : C’est  par  lléelzébuh,  prince  des 
démons  , qu'il  chasse  les  démons. 

IG.  Et  d'autres,  pour  le  tenter,  lui  deman- 
daient un  prodiqc  dans  le  ciel. 

17.  Mais  Jésus  connaissant  leurs  pensées, 
leur  dit  : Tout  royaume  divisé  contre  lui- 
même  sera  détruit , et  toute  maison  divisée 
contre  cllc-mémc  tombera. 

18.  Si  donc  Satan  est  divisé  contre  lui- 
méme , comment  son  royaume  pourra-t-il 
subsister?  Opendant  vous  dites  que  e'est  par 
Béelzébub  que  je  chasse  les  démons. 
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19.  Si  c’cst  par  IWelzélmb  que  je  (‘liasse 
les  di-iuons,  par  (|ui  vos  enfanls  les  chas.senC- 
ils?  C’est  pour  eela  ipi'ils  seront  eiix-iiièiiius 
vos  Jujjes. 

20.  Mais  si  c'est  par  le  doigt  de  Dieu  i|ue 
je  chasse  les  démons,  il  t'st  («riain  ipic  le 
royaume  de  Dieu  est  venu  parmi  vous. 

21 . Lors(|ue  le  fort  armé  garde  su  maison, 
tout  ce  (|u'il  possède  est  en  silrcté. 

22.  .Mais  s'il  en  survient  un  autre  plus 
fort  que  lui,  qui  le  renverse,  il  cm|>ortern 
toutes  ses  armes  dans  lesquelles  il  mettait 
sa  confiance,  et  il  partagera  ses  dépouilles. 

25.  Celui  qui  n'est  point  avec  moi,  est 
contre  moi  ; et  celui  ipii  n’ainasse  point  avec 
moi , dissipe. 

2 i.  Lorsque  l’esprit  immonde  est  sorti  d’un 
homme,  ilvapardeslieux  arides, cherriiantdn 
repos,  et  il  n'en  trouve  point;  il  dit  alors  ; Je 
retournerai  dans  ma  maison,  d’oùjc  suis  sorti. 

25.  Il  y revient , et  la  trouve  nettoyée  et 
ornée. 

2(>.  Alors  il  s’en  va  prendre  avec  lui  sept 
autres  esprits  plus  méchants  que  lui , et  en- 
trant dans  cette  maison  , iis  y demeurent  ; et 
le  dernier  état  de  cet  homme  devient  pire 
que  le  premier. 
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27.  Au  mnnicnl  qu'il  disait  cos  rlioscs , 
une  rcimne  élevant  la  voiv  du  milieu  de  la 
luule,  s'écria  : Ileureuv  le  .sein  qui  vous  a 
porté,  et  les  inainelles  qui  vous  ont  allaité! 

28.  Jésus  lui  dit  : .Mais  plutôt  heureux 
ceux  qui  écoutent  la  parole  du  Dieu,  et  qui 
b pratiquent! 

20.  Et  couinie  le  peiip!e  accourait  en  foule, 
il  coniuiença  à dire  : Cette  race  est  une  race 
méchante;  elle  demande  un  prodige;  et  il  ne 
lui  en  sera  point  donné  d'autre  que  celui  du 
prophète  Jouas. 

50.  Car  comme  Jouas  fut  un  prodige  pour 
ceux  de  Ninive,  ainsi  le  Fils  de  riiumme  en 
sera  un  pour  cette  nation. 

51 . La  reine  du  Midi  s'élèvera  au  jour  du 
jugement  contre  les  hommes  de  cette  nation, 
et  les  condamnera , parce  qu'elle  est  venue 
des  extrémités  de  la  terre,  pour  entendre  la 
saijesse  de  Salomon  ; et  il  y a ici  plus  que  Sa- 
lomon. 

52.  Les  Mnivites  s'élèveront  au  Jour  du 
jugement  contre  ce  peuple,  et  le  condamne- 
ront , parce  qu’ils  ont  fait  pénitence  à b 
prédication  de  Jonas;  et  il  y a ici  plus  que 
Jonas. 

55.  Personne  n’allume  une  lampe  pour  b 
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mellre  dans  un  liou  catlic,  ou  sous  un  bois- 
seau  ; mais  on  lu  met  sur  un  randélabrc,  afin 
que  eeu\  qui  entrent  voient  la  lumière.  I 'a 

34.  Votre  a-il  est  la  lampe  de  votre  corps. 

Si  votre  œil  est  pur,  tout  votre  corps  sera  <f  %- 
èelairéj  mais  s’il  est  mauvais,  votre  corps 
sera  dans  les  ténèbres. 

33.  Prenez  donc  (jarde  que  la  lumière  cpii  'îpA 
est  en  vous,  ne  soit  elle-même  que  ténèbres. 

36.  Si  donc  tout  votre  corps  est  éclairé, 
et  qu'aucune  partie  ne  soit  dans  les  ténèbres, 
tout  sera  éclairé  en  vous,  c<iinme  par  la  lu- 
mière  brillante  qu'une  lam|ic  répand  autour 
d’elle. 

37.  Pendant  qu’il  parlait,  un  pharisien  le 
pria  de  diner  chez  lui , et  Jésus  y alla  et  se 
mit  à table. 

38.  Alors  le  pharisien  raisonnant  en  lui- 
même , comnien<;a  à dire  : Poun|uni  ne  s’est- 
il  point  lavé  les  mains  avant  le  diner? 

39.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Vous  autres 
pharisiens,  vous  nettoyez  le  dehors  de  la 
coupe  et  du  plat  ; mais  le  dedans  de  vos  cœurs 
est  plein  de  rupine  et  d'iniquité. 

40.  Insensés,  celui  qui  a fait  le  dehors, 
n’a-t-il  pas  fait  aussi  le  dedans? 

41.  Cependant  donnez  l’aumône  de  ce 
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(|uu  vous  nvoz,  et  vuila  ce  qui  pourra  tout 
puriOer  eu  vous. 

42.  .Mais  mallieur  à vous,  pliarisicns,  qui 
pajcz  lu  (lime  de  la  incullie,  de  lu  rue  et  de 
toutes  sortes  de  léjjuuies,  et  qui  négligez  la 
ju.stiee  et  rninnur  de  Dieu  ! C’est  là  néanmoins 
ce  qu'il  fallait  oliserver,  sans  omettre  les  au- 
tres clioses. 

.S5.  Mallieiir  à vous,  pharisiens,  qui  aimez 
à avoir  les  premières  places  dans  les  synago- 
gues, et  à être  salués  dans  les  places  publi- 
ques! 

A i.  Malheur  à vous,  qui  ressemblez  à des 
sépulcres  qui  ne  paraissent  point , et  sur  les- 
quels on  marche  sans  le  savoir! 

45.  Alors  un  des  docteurs  du  la  loi , pre- 
nant la  parole , lui  dit  : Maître , en  parlant 
ainsi,  vous  nous  déshonorez  aussi  nou.s-mémcs. 

4G.  Mais  Jésus  lui  dit  : Malheur  à vous 
aussi , docteurs  de  la  loi , qui  chargez  les 
hommes  de  fardeaux  i|u'ils  ne  sauraient  por- 
ter, et  qui  n'y  touchez  pas  même  du  bout  du 


47.  Malheur  à vous,  qui  bâtissez  des  tom- 
beaux aux  prophètes , après  que  vos  pères  les 
ont  fait  mourir! 

.S8.  En  vérité  vous  faites  bien  voir  que 
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vous  approuvez  ce  i|u'ont  fail  vos  pères  ; rar 
ils  ont  fait  uiourir  les  prophètes,  et  vous, 
vous  leur  hâlissrz  des  lomlicaux. 

49.  C’est  pouripioi  la  sajjesse  de  Dieu  a 
dit  : Je  leur  enverrai  des  prophètes  et  des 
apôtres;  et  ils  feront  mourir  les  uns,  et  ils 
|ierséeulcrnnt  les  autres; 

ÔO.  Afin  (ju'on  redemande  à celte  nation 
le  san(j  de  tous  les  prophètes , (pii  a clé  ré- 
pandu depuis  1a  création  du  inonde  , 

'il.  Depuis  le  snii|;  d’.Vhel , jusi|u'aii  saii|; 
de  Zacharie,  ipii  a été  tué  entre  l'aulel  cl  le 
temple.  Oui,  je  vous  1e  dis,  on  en  demandera 
compte  à celte  nation. 

52.  Malheur  à vous,  docteurs  de  la  loi , car 
après  vous  être  saisis  de  la  clef  de  la  .‘■cieiice, 
vous  n’y  êtes  pas  entrés  vous-mêmes,  vous  en 
avez  fermé  l’entrée  à ceux  ipii  sc  présentaient. 

53.  Comme  il  leur  parlait  de  la  sorte,  les 
pharisiens  cl  les  docteurs  de  la  loi  comiiieii- 
cèrenl  à le  presser  vivement , cl  â l’accabler 
d’un  grand  nonihrc  de  ipiestions  ; 

54.  Lui  tendant  des  pièges , et  cherchant  à 
tirer  de  sa  bouche  de  tiiioi  l’accuser. 
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Levain  des  pharisiens.  5e  craindre  que  Dieu.  Blasphème  contre 
le  Saint'F..spril.  Se  garder  de  l'avarice.  5c  point  a'inquMer 
|M)ur  les  licsuins  de  la  v ie.  .Ne  chercher  que  Dieu.  Part^ 
du  serviteur  fidèle  et  du  serviteur  iiifidrie.  Feu  ap(Kirté  sur 
la  terre.  Temps  du  Messie  luèconnu.  S'accorder  avec  son 
adversaire. 


MM,  epk.>dant  une  (jrandc  mulli- 
ludc  (le  peuple  s'iilant  asseiii- 
fy[BB  t)léc  autour  (lejésus,  en  sorte 
^H^|*^U|9pl  (|u'H  les  uns  sur 

il  commença  à (lire 
à scs  disciples  : Gardez-vous  du  levain  des 
pharisiens,  (|ui  est  l'hypocrisie. 

2.  Or,  il  n'y  a rien  de  caché  qui  ne  doive 
être  découvert,  ni  rien  de  secret  qui  ne  doive 
être  connu. 

5.  Car  ce  que  vous  avez  dit  dans  les  ténè- 
bres se  publiera  dans  la  lumière;  et  ce  que 
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TOUS  avei  dit  n roreille  dans  une  chnniliro 
sera  prielié  sur  le.s  toits. 

4.  Je  vous  le  dis  donc,  à vous  qui  êtes  mes 
amis  : Ne  craignes  point  ceux  qui  tuent  le 
corps,  et  qui  après  cela  ne  peuvent  rien  faire 
de  plus. 

5.  Mais  je  vais  vous  apprendre  qui  vous 
deves  craindre  ; Craignez  celui  qui , après 
avoir  ftté  la  vie,  a le  |iouvnir  de  jeter  dans 
l’enfer.  Oui,  je  vous  le  dis,  craignez  ce- 
lui-li. 

0.  Ne  donne-t-on  pas  cinq  passereaux 
pour  deux  pièces  de  la  plus  |M!tite  nionnaie? 
et  cependant  il  n’y  en  a pas  un  seul  qui  soit 
en  oubli  devant  Dieu. 

7.  Les  cheveux  nu'nie  de  votre  tète  sont 
tous  comptes  : Ne  craignez  doue  point  ; vous 
valez  mieux  que  plusieurs  passereaux. 

8.  Or,  je  vous  déclare  que  quiron(|ue  me 
confessera  devant  les  lionimes,  le  Fils  de 
l'homme  le  confessera  aussi  devant  les  anges 
de  Dieu. 

9.  Mais  relui  qui  me  renoncera  devant  les 
hommes,  sera  renoncé  devant  les  anges  de 
Dieu . 

JO.  Si  quelqu’un  parle  contre  le  Fils  de 
l’homme,  son  péché  lui  sera  remis;  mais  si 
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quelqu'un  blasphème  contre  le  Saint-Esprit , 

son  péché  ne  lui  sera  point  remis. 

1 1 . Lorsqu’on  vous  mènera  dans  le*  syna- 
gogues, ou  devant  les  magistrats  et  les  puis- 
sances, ne  vous  mettez  point  en  peine  com- 
ment vous  répondrez,  ni  de  ce  que  vous  direz; 

12.  Car  le  Saint-JLsprit  vous  enseignera  à 
cette  heure-là  même  ce  que  vous  aurez  à dire. 

45.  Alors  un  homme  lui  dit  du  milieu  de 
la  foule  : Maître,  dites  à mon  frère  qu’il 
partage  avec  moi  notre  héritage. 

f.'i.  .Mais  Jésus  lui  dit  : O homme,  qui 
m’a  établi  [>our  vous  juger,  ou  pour  faire  vos 
partages? 

45.  Puis  il  leur  dit  : Ayez  soin  de  voua 
bien  garder  de  toute  avarice;  car  la  vie  n’est 
point  dans  les  richesses  qu’on  possède. 

46.  Il  leur  dit  ensuite  celte  parole  ; Un 
homme  riche , dont  les  terres  avaient  rap- 
porté une  abondante  récolte , 

47.  Uéfléchissait  et  se  demandait  à lui- 
même  : Que  ferai-je?  je  n’ai  point  de  greniers 
qui  puissent  renfermer  ma  récolte. 

48.  Voici , dit-il , ce  que  je  ferai  : J’abat- 
trai mes  greniers  et  j’en  rebâtirai  de  plus 
vastes,  et  j’y  amasserai  ma  récolte  et  tous 
mes  biens  ; 
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10.  El  je  dirai  à mon  àiiie  : Mon  tliue,  tu 
as  de  grands  biens  en  réserve  pour  plusieurs 
années  : repose-toi,  mange,  buis,  fais  bonne 
ehère. 

20.  Mais  Dieu  lui  dit  : Insensé,  celle  nuit 
même  on  va  le  redemander  Ion  dme,  et  ces 
richesses  que  lu  as  amassées  , pour  qui  sc- 
ronl-ellcs? 

21 . Il  en  est  ainsi  de  celui  qui  s’amasse 
des  trésors  , et  qui  n'est  point  riche  selon 
Dieu. 

22.  Et  ildit  é ses  disciples:  C’est  pour  cela 
que  je  vous  dis:  Ne  vous  inquiétez  point  pour 
votre  vie  de  quoi  vous  vous  nourrirez,  ni  |>uur 
votre  corps  de  quoi  vous  vous  habillerez. 

25.  La  vie  est  plus  que  la  nourriture,  ut 
le  eorps  plus  que  le  vêlement. 

2 i.  Considérez  les  corbeaux  : ils  ne  sèment 
ni  ne  moissunnenl;  ils  n’ont  ni  cellier,  ni 
grenier,  et  Dieu  les  nourrit.  Combien  valez- 
vous  plus  que  ees oiseaux! 

25.  Et  qui  de  vous  peut,  avec  tous  .scs 
soins,  ajouter  à sa  taille  1a  hauteur  d’une 
coudée? 

2G.  Si  donc  les  moindres  choses  mêmes 
sont  au-dessus  de  votre  pouvoir,  pourquoi 
TOUS  inquiétez-vous  des  autres? 
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, 27.  Considérez  les  lis,  comment  ils  crois- 

sent; ils  ne  truviiillent  ni  ne  filent,  et  cepen- 
dant je  vous  déclare  que  Salomon  même, 
dans  toute  sa  maQiiinccncc,  n'était  point  vêtu 
comme  l'un  d'eux. 

28.  Si  donc  Dieu  a soin  de  vêtir  ainsi  une 
herbe  qui  est  aujourd'hui  dans  les  champs, 
et  qu'on  jettera  demain  dans  le  four,  combien 
aura-t-il  plus  de  soin  de  vous,  ô hommes  do 
peu  de  foi  ! 

29.  Ne  demandez  donc  point,  vous  autres, 
ce  que  vous  aurez  à manger  ou  à boire,  et 
n'ayez  point  sur  cela  l'esprit  en  suspens. 

30.  Car  ce  sont  les  gens  du  monde  qui  re- 
cherchent toutes  ces  choses;  mais  votre  l’ére 
sait  que  vous  en  avez  besoin. 

3 1 . Cherchez  donc  preuiicremen  t le  royaume 
de  Dieu  et  sa  justice;  et  toutes  ces  choses  vous 
seront  données  par  surcroît. 

32.  Ne  craignez  (M)inl,  petit  troupeau;  car 
il  a plu  à votre  l’èrc  de  vous  donner  son 
royaume. 

33.  Vendez  ce  que  voua  avez,  et  donnez-lc 
en  aumône;  faites-vous  des  bourses  qui  ne 
s usent  point , et  un  trésor  dans  le  ciel  qui 
ne  s'épuise  jamais,  d'où  le  voleur  n'approche 
point , et  que  les  vers  ne  puissent  corrompre. 
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CHAPITRE  XII.  9.'S 

54.  Car  oCi  est  voire  Irénor,  là  sera  aussi 
votre  cœur. 

53.  Que  vos  reins  soient  ceints,  et  ayez 
dans  vos  mains  des  lampes  ardentes; 

5G.  Et  soyez  comme  des  serviteurs  qui  at- 
tendent leur  maître  à son  retour  des  noces , 
afin  de  lui  ouvrir  aussitôt  qu'il  reviendra  et 
qu’il  aura  frap|>é  à la  porte. 

57.  Heureux  ces  serviteurs  que  le  maître,  à 
son  arrivée,  trouvera  veillant.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  il  se  ceindra , les  fera  asseoir  à sa 
table,  et  se  mettra  lui-ménie  à les  servir. 

58.  S’il  arrive  à la  seconde  ou  à la  troi- 
sième veille , et  qu’il  les  trouve  en  cet  état , 
heureux  seront  ces  serviteurs. 

SU.  Or,  sachez  que  si  le  père  de  famille 
était  averti  de  l’heure  à laquelle  le  voleur  doit 
venir,  il  veillerait  sans  doute,  et  ne  laisserait 
pas  enfoncer  sa  maison. 

40.  Et  vous  aussi  tenez-vous  donc  toujours 
prêts , parce  que  le  Fils  de  l’homme  viendra 
à l’heure  que  vous  n’y  penserez  pas. 

41 . Alors  Pierre  lui  dit  : Seigneur,  est-ce 
à nous  que  vous  adressez  cette  parabole,  ou 
cst-ce  aussi  à tout  le  monde? 

42.  I.e  Seigneur  lui  dit  : Quel  est  à votre 
avis  l’économe  fidèle  et  prudent  que  le  mai- 


ïa» 


P'  Kw  : -oo< 


i,qli 


7 


91  SAINT  LUC. 

Ire  a élablisurscs  serv’ileurs,  pour  distribuer 
à chacun  dans  le  temps  sa  mesure  de  blé? 

45.  Heureux  ce  .serviteur,  si,  en  arrivant, 
son  maiire  le  trouve  af;issant  de  la  sorte. 

44.  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'il  l'établira 
sur  tous  les  biens  qu'il  possède. 

45.  .Mais  si  ce  serv  iteur  dit  en  lui-méme  : 
.Mon  maître  ne  viendra  pas  si  161,  et  qn’il 
commence  à battre  les  serviteurs  et  les  ser- 
vantes, à niainjcr,  à boire  et  à s’enivrer; 

46.  Le  maître  de  ce  serviteur  viendra  le 
jour  qu'il  ne  l’attend  pas , et  à l'heure  qu'il 
ne  pense  pas  ; et  il  le  séparera,  et  il  lui  don- 
nera sa  part  avec  les  iiilidèles. 

47.  Or,  ce  serviteur  qui  a connu  la  volonté 
de  son  maître,  et  n'a  point  exécuté  ses  ordres 
et  ne  s’est  pas  tenu  prêt , sera  frappé  de  plu- 
sieurs coups. 

48.  Mais  celui  qui,  ne  la  connaissant  pas, 
aura  fait  des  choses  qui  méritent  clitilimenl, 
sera  moins  battu.  Car  on  exigera  licaucoup 
de  relui  à qui  on  a donné  beaucoup;  et  on 
fera  rendre  un  plus  grand  compte  à celui  à 
qui  on  a plus  rnniié. 

49.  Je  suis  venu  apporter  le  feu  sur  la 
terre  ; et  que  désiré-je , si  ce  n’est  qu'il  s’al- 
lume? 


CHAPITRE  Ml.  93 

.'>0.  Je  (lois  être  baptisé  d'un  baptême  ; et 
(Ximbien  me  sens-je  presse  jus<|ii’à  ce  qu’il 
s’accomplisse  ! 

31.  Pensei-vous  que  je  sois  venu  appor- 
ter la  paix  sur  la  terre?  Non , je  vous  en  as- 
sure, mais  la  division. 

32.  Car  désormais  s'il  se  trouve  dans  une 
famille  cinq  personnes,  elles  seront  divisées, 
trois  contre  deux  , et  deux  contre  trois. 

, .33.  Le  père  contre  son  (ils,  et  le  fils  con- 
tre son  père  ; la  mère  contre  sa  fille , et  la  fille 
contre  sa  mère;  la  bellc-nière  contre  sa  belle- 
fille,  et  la  belle-fille  contre  sa  belle-mère. 

34.  Il  disait  aussi  au  peuple;  Lorsque  vous 
voyez  un  nuage  se  former  du  côté  du  cou- 
chant, vous  dites  aussitôt  : Lu  pluie  vient,  et 
il  pleut  en  effet. 

.33.  Et  quand  le  vent  du  midi  .souffle,  voua 
dites  : Il  fera  chaud  , et  cela  arrive. 

36.  Hypocrites,  vous  savez  juger  d’après 
l'apparence  du  ciel  et  de  la  terre,  comment 
donc  ne  jugez  vous  point  du  temps  où  vous 
êtes? 

37.  Et  pourquoi  ne  discernez-vous  pas  de 
vous-mêmes  ce  qui  est  juste? 

.38.  Lors(]ue  vous  allez  devant  le  magistrat, 
avec  votre  adversaire,  tiicbez,  en  chemin,  de 
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sortir  d’affaire  avec  lui , de  peur  qu’il  ne  tous 
entraîne  devant  le  juge,  et  que  le  juge  ne 
vous  livre  au  ministre  de  la  justice , cl  que  le 
ministre  de  la  justice  ne  vous  mène  en  prison. 

üi>.  Je  vous  le  dis,  vous  ne  sortirez  point  de 
là  , que  vous  n’ayez  payé  jiis<|u’à  la  dernière 
obole. 
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FiIrepàiHpncF.  Flpiier  «li'rae.  Femme  coiirlK>e.  Grain  <l< 
n«»é.  Levain  dan>  la  pâle.  Pm  de  Mine..  Fam  ju.le.  reji 
Henao!  d lWrgdc.  Paanun  |iredde.  jeaiaalem  liumicide 
mine. 


a " ^ Icnips-là  mlîme  il  se 
'roi'va  des  gens  qui  parlè- 
‘i^^pSnjQi  ^ Jésus  des  (ialil^ens, 
'llfl  l’ilale  avait  ni^lé  le 

sang  avec  leurs  sacrifiées. 

2.  El  il  leur  n^pondit  ; 
Pensez-vous  que  ces  Galiléens  fussent  les  plus  * 
grands  pécheurs  de  loule  la  Galilée,  parce  ( 
qu’ils  ont  été  traités  de  la  sorte? 

5.  Non,  je  vous  en  assure  ; mais,  si  vous 
ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous  aussi  1 
bien  qu’eux. 

A.  Croyez-vous  aussi  que  ces  dix-huit  hom- 
mes sur  lesquels  la  tour  de  Siloé  est  tombée,  \ 

’ *t'é  . 'vV  I.  • 
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et  qu'elle  a 6crasé.s,  fussent  les  plus  coupables 

de  tous  les  habitants  de  Jérusalem? 

5.  Non,  je  trous  en  assure;  mais,  si  vous 
nefaites  pénitence,  vous  périrez  tous  aussi  bien 
qu’eux. 

ti.  Il  leur  dit  aussi  cette  parabole  : Un 
homme  avait  un  figuier  planté  dans  sa  vigne; 
il  vint  pour  y cueillir  du  fruit,  mais  il  n'en 
trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  au  vigneron  : voilà  trois  ans 
quejeviens  chercher  du  fruit  à ce  figuier,  sans 
y en  trouver  ; coupez-lc  donc  ; pourquoi  oc- 
cupe-t-il encore  la  terre  ? 

8.  Le  vigneron  lui  répondit  : Seigneur, 
lai$sez-le  encore  cette  année,  afin  que  je  la- 
boure au  pied,  et  que  j’y  mette  de  l’engrais. 

9.  Peut-être  portera-t-il  du  fruit;  sinon, 
vous  le  ferez  couper. 

JO.  Comme  Jésus  enseignait  dans  la  syna- 
gogue les  jours  de  sabbat, 

J I . Il  s’y  trouva  une  femme  possédée  d’un 
esprit  qui  la  rendait  malade  depuis  dix-huit 
ans,  et  elle  était  si  courbée,  qu’elle  ne  pou- 
vait regarder  en  haut. 

J 2.  Jésus  la  voyant,  l’appela,  et  lui  dit  : 
Femme,  vous  êtes  délivrée  de  votre  infirmité. 

13.  En  même  temps  il  lui  imposa  les  mains; 
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^ et  ilant  aussilât  redressée,  elle  rendait  gloire 
^ à Dieu. 

f ^4.  Mais  le  chef  de  la  synagogue,  indigné 
P de  ce  que  Jésus  l’avait  guérie  un  jour  de  sab- 
^ bat,  dit  au  peuple  ; Il  y a six  jours  destinés 
V au  travail;  venez  en  ces  jours-là  vous  faire 
a guérir,  et  non  point  le  jour  du  sabbat. 

^ J 3.  Mais  le  Seigneur  lui  adres.sant  la  pa- 
J rôle  : Hypocrites,  dit-il,  quel  est  celui  d'en- 
^ tre  vous  qui  ne  fasse  sortir  de  l’étable  son 
^ bepuf  ou  son  àne,  le  jour  du  sabbat,  pour  le 
a mener  boire? 

Ç 16.  Et  cette  fille  d’Abrahani,  que  Satan  te- 
nait  captive  depuis  dix-buit  ans,  fallait-il  la 
laisser  dans  cet  esclavage,  parce  que  c’était  un 
> jour  de  sabbat? 

î'.’  17.  A CCS  paroles,  tous  ses  ennemis  rougi- 

'f  rent  de  bonté  ; et  tout  le  peuple  était  ravi 
•t  de  lui  voir  faire  tant  d’actions  glorieuses. 

^ 18.  Il  disait  aussi  ; A quoi  est  semblable 

^ le  royaume  de  Dieu,  et  à quoi  le  compare- 
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20.  A quoi,  dll-il  encore,  comparerai-je 
le  royaume  de  Dieu? 

21.  Il  est  semblable  à du  levain  qu’une 
femme  prend  et  mêle  dans  trois  mesures  de 
farine,  jusqu’à  cequctoule  lu  pâle  soit  levée. 

22.  Et  il  allait  parles  villes  et  villajjeaen- 
sei{;nant,  et  s'avançant  vers  Jérusidem. 

23.  Alors  quelqu'un  lui  dit:  Seigneur, n’y 
en  aura-t-il  que  peu  de  sauvés?  et  il  leur  ré- 
pondit : 

2-5.  Efforcez-vous  d’entrer  par  la  porte 
étroite  ; car  je  vous  assure  que  plusieurs  cher- 
clieronl  à entrer,  et  ne  le  pourront  pas. 

23.  Et  quand  le  père  de  famille  sera  entré, 
et  qu’il  aura  fermé  la  porte,  vousvouslrouve- 
rez  dehors,  et  vous  vous  mettrez  à frapper;  en 
désant  : Seigneur,  ouvrez-nous;  et  il  vous  ré- 
pondra ; Je  ne  sais  d’où  vous  êtes. 

2C.  Alors  vous  commencerez  à dire  : Nous 
avons  mangé  et  bu  avec  vous,  et  vous  avez 
enseigné  dans  nos  places  publiques. 

27.  El  il  vous  répondra  : Je  ne  sais  d’où 
vous  êtes  ; retirez-vous  de  moi,  vous  tous  qui 
faites  des  oeuvres  d’iniquité. 

28.  C’est  alors  qu’il  y aura  des  pleurs  et 
des  grincements  de  dents,  quand  vous  verrez 
Abraliara,  Isaac,  Jacob  et  tous  les  prophètes. 
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dans  le  royaume  de  Dieu,  et  que  vous  en  sc- 
rer  rliassés. 

29.  Il  en  viendra  d’oricnl  cl  d'occident, 
du  septentrion  et  du  midi,  qui  auront  place 
au  festin  dans  le  royaume  de  Dieu. 

30.  El  ceux  qui  sont  les  derniers , seront 
alors  les  premiers  ; et  ceux  qui  sont  les  pre- 
miers, seront  les  derniers. 

31.  Le  mfmc  jour  quelques-uns  des  pha- 
risiens vinrent  lui  dire  ; Allez-vous-en,  re- 
tirez-vous d’ici;  car  Ilérode  veut  vous  faire 
mourir. 

32.  Il  leur  répondit  : Allez  dire  à ce  renard  : 
J’ai  encore  é chasser  les  démons  et  à guérir 
les  malades  aujourd'hui  et  demain;  et  le 
troisième  jour  tout  sera  consoniiné  pour  moi. 

33.  Toutefois,  il  faut  que  je  marche  au- 
jourd'hui et  demain,  cl  le  jour  suivant;  car 
un  prophète,  ne  doit  pas  mourir  hors  de  Jé- 
rusalem. 

3!.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  lues  les 
prophètes  et  qui  lapides  ceux  qui  sont  en- 
voyés, combien  de  fois  ai-je  voulu  rassem- 
hler  les  enfants,  comme  un  oi.scau  rassemble 
ses  petits  sous  scs  ailes;  et  lu  ne  l’as  pas 
voulu  ! 

33.  Voilà  que  votre  demeure  va  être  dé- 
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^ contre  le  ciel  et  contre  vous;  et  je  ne  suis  4 
^ plu.s  digne  d’étre  appelé  votre  (ils.  . 

^ 22.  Alors  le  père  dit  à ses  serviteurs:  Ap-  j, 

portez  pronipteincnt  la  rolie  la  plus  belle, 

^ et  qu’on  l’en  revête;  nieltez-lui  aussi  un  an-  i 
neau  au  doigt,  et  des  souliers  aux  pieds  ; J 
Ç 2.*.  Amenez  le  veau  gras  , et  tuez-le  : nian-  ’ 
geons  et  faisons  un  festin  , ^ 

24.  Parce  que  mon  (ils  que  voici  était  / 
mort,  et  il  est  ressuscité;  il  était  perdu,  et  il  .' 
^ est  retrouvé.  Ils  commencèrent  donc  le  (es-  - 
lin. 

^ 2.'i.  Cependant  son  fils  aîné  qui  était  dans 

% les  cliamps,  revint;  et  comme  il  approchait  ,* 
^ de  la  maison,  il  entendit  les  concerts  et  les  1 
^ symphonies. 

20.  Il  appela  donc  un  des  serviteurs,  et 
P lut  demanda  ce  que  c’était.  ■' 

f,;  27.  Le  serviteur  lui  répondit  : C’est  que  ' 

^ votre  frère  est  revenu,  et  votre  père  a tué  le  ^ 
veau  gras,  parce  qu’il  l'a  recouvré  sain  et  ( 
I sauf.  f 

^ 28.  L’alné  en  fut  choqué,  et  ne  voulait  point 

5)  entrer;  son  père  sortit  pour  l’cn  prier.  s 

29.  .Mais  il  répondit  : Voilà  déjà  tant  d’an-  , 
% nées  que  je  vous  .sers,  et  je  ne  vous  ai  jamais 
1),  désobéi  en  rien;  et  cependant  vous  ne  m’a-  f 
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âne  on  son  Im-uf  vient  à tomber  dans  un 
puits,  ne  se  Iiâlc  de  l’en  retirer  aussitôt,  le 
jour  iiu'nic  du  sabbat? 

0.  El  ils  ne  pouvaient  rien  lui  rc'pondre. 

7.  Alors  remarquant  que  les  convives  choi- 
sissaient les  premiires  places,  il  leur  proposa 
celle  paralmlc,  et  leur  dit  : 

8.  Quand  vous  serez  invilé  à des  noces,  ne 
prenez  pas  la  première  place,  de  peur  qu’il 
ne  SC  Irouvc  parmi  les  convives  quelqu’un 
plus  élevé  en  dignilé  que  vous; 

9.  El  (pie  celui  qui  vous  aura  invilés  tous 
deiis,  ne  vienne  vous  dire  : (’édez  votre  place 
à celui-ci;  et  i|u’alors  vous  n’ayez  la  honte  de 
descendre  à la  dernière  place. 

10.  Mais,  quand  voua  serez  invilé,  allez 
vous  niellre  à la  dernière  place,  de  sorte  que 
celui  qui  vous  aura  invité  vous  dise,  lorsqu’il 
viendra  : Mon  ami,  montez  plus  haut.  El 
alors  ce  sera  un  honneur  pour  vous  aux  yeux 
de  tous  les  convives. 

1 1 . Car  celui  qui  s’élève  sera  humilié;  et 
celui  qui  s'humilie  sera  élevé. 

12.  Il  dit  aussi  à celui  qui  l’avait  invité  : 
Lorsque  vous  donnerez  â diner  ou  â souper, 
n’invilez  ni  vos  amis,  ni  vos  frères,  ni  vos 
parents,  ni  ceux  de  vos  voisins  qui  sont  ri- 
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ches,  de  peur  qu’ils  ne  vous  inviloiil  n leur 
tour,  et  que  ce  ne  soit  là  votre  rée<»iiipense. 

45.  Mais,  quand  vous  donnerez  un  repas, 
appelez^y  les  infirmes,  les  boiteux  et  les  aveu- 
clés; 

ii.  El  cc  sera  un  lionhcur  |iotirvous,  (|ii’ils 
ne  puissent  vous  le  rendre;  car  il  vous  sera 
rendu  au  jour  de  la  résurreclimi  des  justes. 

lin  des  convives,  ayant  cnlendiiccs pa- 
roles, lui  dit  : lleiireuv  relui  ipii  mandera  du 
pain  dans  le  royaume  de  Dieu. 

10.  Alors  Jésus  lui  dit  : Un  liouinic  pré- 
para un  grand  festin,  au(|uel  il  invita  Ix-au- 
coup  de  monde. 

17.  Et  à l’heure  du  repas,  il  envova  son 
serviteur  dire  à ceux  cpii  étaient  invités  de 
venir,  parce  que  tout  était  prêt. 

18.  Mais  tous,  comme  de  concert,  coin- 
mencérent  à s’excuser.  Le  premier  dit  : J’ai 
acheté  une  maison  de  campagne,  cl  il  faut  né- 
cessairement que  j’aille  la  voir,  je  vous  prie 
de  m’excuser. 

19.  L'n  second  dit  : J’ai  acheté  cinq  paires 
de  boeufs,  et  je  vais  en  faire  l’essai;  je  vous 
prie  de  m’excuser. 

20.  Je  viens  de  me  marier,  dit  un  autre; 
ainsi  je  ne  puis  y aller. 
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21.  Le  scrvilcur  élani  revenu,  rapporta 
tout  ceci  à sou  maître.  Alors  le  père  (le  fa- 
mille en  colère,  dit  à son  .serviteur  : Allez 
promplemeut  sur  les  places  et  dans  les  rues 
de  la  ville;  et  amenez  ici  les  pauvres,  les  in- 
iirmes,  les  aveuj’les  et  les  boiteux. 

22.  Seiyneur,  dit  le  serviteur,  j’ai  fait  ce 
(|ue  vous  m’avez  commandé,  et  il  y a encore 
de  la  place. 

2ô.  Le  maître  dit  au  serviteur  : Allez  dans 
lesrliemius,cl  le  lon(;  des  haies,  cl  pressez  les 
(jensd’enirer,  alin  que  ma  maison  soit  remplie. 

2 i.  Car  je  vous  assure  que  nul  de  ceux  que 
j’avais  invités,  ne  sera  de  mon  festin. 

2">.  L'nc  grande  iiiiillitudc  de  peuple  mar- 
chait avec  Jésus;  et  s’étant  tourné  vers  eux, 
il  leur  dit  ; 

2li.  Si  quelqu’un  vient  à moi,  et  ne  hait 
pas  son  père  et  sa  mère,  sa  femme  et  scs  en- 
fants, .ses  frères  et  scs  sneiirs,  et  même  sa  pro- 
pre vie,  il  ne  peut  être  mon  disciple. 

27.  Et  celui  qui  ne  [>ortc  pas  sa  croix,  et 
ne  me  suit  pas,  ne  peut  être  mon  disciple. 

28.  Car  quel  est  celui  d’entre  vous,  qui, 
voulant  bâtir  une  tour  , ne  suppute  d’avance 
et  à loisir  la  dé|>ense  (|u’il  faudra  faire  , pour 
savoir  s’il  a de  quoi  l’achever? 
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29.  Dans  la  crainte  qu'après  en  avoir  jeté 
les  fondeinenls,  il  ne  pui.ssc  la  tcrinincr,  et 
que  tous  ceux  qui  en  seront  témoins  ne  se 
moquent  de  lui, 

50.  En  disant  : voilà  un  homme  qui  a com- 
mencé un  édifice,  et  qui  n'a  pu  l'achever. 

51.  Ou  quel  est  le  roi,  qui,  avant  d'aller 
comhaltre  un  autre  roi,  n'examine  mnrement 
s’il  peut,  avec  dix  mille  hommes,  marcher  con- 
tre un  ennemi  qui  s'avance  à la  tétcdcvin|>t 
mille? 

52.  Autrement  il  lui  envoie  des  amhassa- 
deurs,  tandisqu'il  est  encore  éloigné,  pour  lui 
faire  des  propositions  de  paix. 

55.  Ainsi,  quiconque  d'entre  vous  ne  re- 
nonce pas  à tout  ce  qu’il  a,  ne  peut  être  mon 
disciple. 

5à.  Le  sel  est  hon;  mais  si  le  sel  devient 
insipide,  avec  quoi  Tassa ison nera-t-on  ? 

55.  Il  ne  peut  plus  servir  ni  au  rnmier  ni 
à la  terre;  mais  on  le  jettera  dehors.  Que  ce- 
lui-là l'entende,  qui  a des  oreilles  pour  en- 
tendre. 
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K,  t'Oiimif  les  |iubliciiiiis 
^B^el  les  pécheurs  e’a|>pro- 
(le  Jésus  pour  l’é- 

2.  Les  pharisiens  et  les 
__ — . - (lueleiirs  de  la  loi  en  mur- 

muraient, et  disaient  : V'ujez  comme  cet 
homme  accueille  les  pécheurs,  et  mange  avec 
avec  eus. 

5.  Sur  cela  Jésus  leur  proposa  cette  para- 
bole : 

■i.  t^uel  est  celui  d'entre  vous,  s'il  a cent 
brebis,  et  (|u’il  en  perde  une,  (|iii  ne  laisse 
les  (piatre-vingl-div-neuf  autres  dans  le  dé- 
sert, pour  courir  après  celle  (|ui  est  perdue, 
jus(|ii'à  ce  (pi’il  la  retrouve':* 

3.  Et  lorsqu’il  l'a  retrouvée,  il  la  met,  plein 
de  joie,  sur  ses  épaules  ; 
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C.  Et  de  retour  vhez  lui,  il  raü.scuil)lr  ses 
amis  et  scs  voisins  et  leur  dit  : Iléjouissez- 
vous  avec  moi,  parce  que  j’ai  retrouvé  ma 
brebis  qui  était  perdue. 

7.  Je  vous  dis  qu'il  y aura  de  même  plus 
de  joie  dans  le  ciel,  pour  un  seul  pévlieurqui 
fait  pénitence,  que  pour  quatre-vinijl-dix- 
neuf  justes  qui  n'ont  |>as  besoin  de  pénitence. 

8.  Ou  quelle  est  la  femme  qui,  ayant  dix 
dracbmes,  si  elle  en  perd  une,  n'allume  sa 
lam|>e,  ne  balaie  sa  maison,  et  ne  cbercbo 
avec  soin  jusqu’à  ce  qu'elle  la  retrouve? 

9.  Et  après  l’avoir  retrouvée,  elle  assem- 
ble ses  voisines,  et  leur  dit  : Uéjouissez-vous 
avec  moi,  parce  que  j’ai  retrouvé  la  drachme 
que  j'avais  perdue. 

JO.  C'est  ainsi,  je  vous  le  déclare,  que  parmi 
les  anges  de  Dieu,  il  y aura  une  grande  joie 
pour  un  seul  pécheur  qui  fuit  pénitence. 

JJ.  Il  leur  dit  encore  : Un  bumme  avait 
deux  (ils. 

J 2.  Le  plus  jeune  dit  à son  |htc  : !Mon 
père,  donnez-moi  la  part  de  votre  bien  qui 
doit  me  revenir.  Et  le  père  leur  partagea  son 
bien. 

J5.  Peu  de  jours  après,  Icplus  jeune,  ayant 
ramassé  tout  ce  qui  était  à lui,  s'en  alla  voya- 
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(jer  dans  un  pays  loinlain,  et  y dissipa  luut 
son  bien  en  débauelies. 

I i.  Après  ipi'il  eut  tout  dépensé,  il  sur- 
vint une  grande  famine  dans  ce  pays,  et  il  se 
trouva  dans  un  cvtrènic  besoin. 

lo.  II  alla  donc  se  mettre  au  service  d’un 
des  babitants  du  pays,  qui  l'envoya  èsa mai- 
son des  cbamps  (jarder  les  pourceaux. 

10.  Là,  il  aurait  bien  voulu  se  rassasier  des 
cosses  que  les  pourceaux  mangeaient;  mais 
personne  ne  lui  en  donnait. 

17.  ICnIin , étant  rentre  en  bii-iiiémc,  il 
dit  : Combien  y a-t-il  de  mercenaires  dans  la 
maison  de  mon  père,  <pii  ont  du  pain  en 
abondance?  et  moi  je  meurs  ici  de  faim! 

18.  Je  me  lèverai,  j'irai  à mon  père,  et 
lui  dirai  : .Mon  père,  j’ai  péché  contre  leeiel 
et  contre  vous  ; 

19.  Jenesuisplusdigne  d’ftrc  appelé  votre 
fils;  trailC7.-moi  comme  un  de  vos  mercenai- 
res. 

20.  II  partit  donc,  et  alla  trouverson  père. 
Lorsqu’il  était  encore  bien  loin,  son  père  l’a- 
perçut, et  il  fut  touché  de  compa.ssion  ; et  il 
courut  à lui,  et  .se  jetant  à son  cou,  il  l’em- 
bra.ssa . 

21 . Sun  fils  lui  dit  : Mon  père,  j’ai  péché 
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coiilrc  le  ciel  cl  conirc  vous;  cl  je  ne  suis 
plus  digne  d’ilre  appelé  voire  lils. 

22.  Alors  le  |)i‘rc  dil  à ses  seriileurs  : .\p- 
porlez  promplenicnl  la  robe  la  plus  belle, 
cl  qu'on  l’eu  revoie;  niellez-lui  aussi  un  an- 
neau au  doigl,  cl  des  souliers  aux  pieds; 

25.  Amenez  le  veau  gras  , cl  lucz-lc  : man- 
geons el  faisons  un  fcslin  , 

24.  l’arec  que  mou  fils  que  voici  élail 
mori,  cl  il  esl  ressuseilé;  il  élail  perdu,  el  il 
csl  relrouvé.  Ils  commeneèreni  doue  le  fes- 
tin. 

25.  Cependant  son  fils  aîné  qui  élail  dans 
les  champs,  revint;  et  comme  il  appriH-bail 
de  la  mai.son,  il  cnicndil  les  conecris  cl  les 
symphonies. 

2f>.  Il  appela  donc  un  des  serviteurs,  cl 
lui  demanda  ce  que  c'élail. 

27.  Le  serviteur  lui  répondit  : C’esI  que 
voire  frère  esl  revenu,  el  votre  père  a tué  le 
veau  gras,  parce  qu’il  l’a  recouvré  sain  el 
sauf. 

28.  L’alnécn  fui  choque,  cl  nevoulait  poiiil 
entrer;  son  père  sortit  pour  l'en  prier. 

21).  Mais  il  répondit  : Voilà  déjà  tant  d’an- 
nées que  Je  vous  sers,  cl  je  ne  vous  ai  jamais 
désoliéi  en  rien;  cl  cependant  vous  ne  m’a- 
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vcz  jainnis  donne  iin  ebevreau  pour  me  di- 
vertir avec  mes  amis. 

50.  Mais  aussitôt  (|ue  votre  autre  fils,  qui 
a mangé  son  bien  avec  des  reinmes  perdues, 
est  revenu,  vous  aver.  tué  pour  lui  le  veau 
liras. 

51.  Le  père  lui  dit  : Mon  fils,  vous  êtes 
toujours  avec  moi,  et  tout  ce  que  j’ai  est  à 
\oiis  : 

52.  Mais  il  fallait  bien  faire  un  festin  et 
nous  réjouir,  parce  que  votre  frère  que  voici, 
était  mort,  et  il  est  ressuscité;  il  était  perdu, 
et  il  est  retrouvé. 
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Econome  lou(>  Nul  ne  peut  »enrir  ilciu  mallm. 
oonirc  kï  pharaiens.  Mariage  liuJuMlublr.  Mur 


F*jÇjlioiiinic  avait  un  éinnoinc, 
qui  fut  accuse  devant  lui 
d’avoir  dissipé  sou  hicii. 

2.  Il  lelitdoncvenir,  et  lui  dit  : nu’est-cci|ue 
j entends  dire  de  vous?  Uendez-inoi  compte 
de  votre  administration:  car  vous  ne  pourrez 
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on  m'aura  ôlé  mon  emploi,  je  trouve  des  gens 

qui  me  reçoivent  riiez  eux. 

5.  Ayant  donc  fait  venir  l’un  aprts  l’autre 
tous  les  débiteurs  de  son  maître,  il  dit  au  pre- 
mier : Que  devez-vous  à mon  maître? 

G.  11  répondit  : Cent  barils  d’Imilc.  L’ero- 
nonie  lui  dit  ; Tenez,  voilà  votre  billet,  as- 
seyez-vous là  vile,  et  raitc.s-cn  un  autre  de  cin- 
quante. 

7.  Il  dit  ensuite  à un  autre  : Et  vous, 
qu’est-i'e  ipic  vous  devez?  Il  répondit  : Cent 
mesures  de  froment.  Tenez,  lui  dit-il,  voici 
votre  billet,  faile.s-cn  un  de  quatre-vingts. 

8.  El  le  maître  loua  tel  économe  infidèle 
de  ce  qu’il  avait  agi  prudemment  ; car  les 
enfants  du  siècle  sont  plus  babiles  dans  la 
conduite  de  leurs  affaires,  que  les  enfants  de 
lumière. 

0.  El  moi  je  vous  dis  : Employez  vos  ri- 
rbc.sscs  d’iniquité  à vous  faire  des  amis,  afin 
que,  lorsque  vous  viendrez  à manquer,  ils  vous 
reçoivent  dans  les  tabernacles  éternels. 

10.  (’aîlui  qui  dans  les  moindres  choses  est 
fidèle,  l’e.st  aussi  dans  les  grandes;  et  celui 
qui  est  infidèle  dans  les  moindres  choses,  l’est 
aussi  dans  les  grandes. 

11 . Si  donc  vous  n’avez  pas  été  fidèles  dans 
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les  richesses  injustes,  qui  vous  confiera  les  vé- 
ritables? 

• 12.  Et  si  vous  n’avez  pas  été  Uilèles  dans 
ce  qui  n’est  point  à vons,  qui  vous  mettra 
dans  les  mains  ce  qui  vous  appartient? 

^3.  Nul  serviteur  ne  peut  servir  deux  mai- 
tres;  car  ou  il  haïra  l'un,  et  aimera  l’autre; 
ou  il  s’attachera  à l'un,  et  méprisera  l’autre. 
Vous  ne  pouvez  servir  Dieu  et  l’argent. 

<4.  Lcsphari.sicns,  qui  étaient  avares,  écou- 
taient tout  cela,  et  ils  se  moquaient  de  lui. 

45.  Et  il  leur  dit  ; Pour  vous,  vous  avez 
grand  soin  de  paraître  justes  devant  les  hom- 
mes ; mais  Dieu  connaît  vos  cirui's , car  ce 
qui  est  grand  aux  yeux  des  hommes,  est  en 
abomination  devant  Dieu. 

46.  La  loi  et  les  prophètes  ont  duré  jus- 
qu’à Jean  ; depuis  ce  tcmps-là  le  royaume  de 
Dieu  est  annoncé,  et  chacun  emploie  la  force 
pour  y entrer. 

47.  Au  reste  le  ciel  et  la  terre  passeront, 
plutôt  qu’un  seul  petit  trait  de  la  loi  périsse. 

48.  Quiconque  renvoie  sa  femme  et  en 
épouse  une  autre,  commet  un  adultère;  et 
quiconque  épouse  celle  que  son  mari  a répu- 
diée, commet  un  adultère. 

49.  Il  y avait  un  homme  riche,  qui  s’ha- 
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billnil  dv  pourpre  et  de  lin,  et  qui  faisait  tous 
les  jours  de  magnifiques  repas. 

20.  Il  y avait  aussi  un  pauvre,  nommé  loi- 
zarc,  étendu  à sa  porte,  et  tout  couvert  d’ul- 
cères, 

21.  Lequel  aurait  bien  voulu  se  rassasier 
des  miettes  qui  tombaient  de  la  table  du  ri- 
che; mais  personne  ne  lui  en  donnait  : seu- 
lement les  chiens  venaient  et  léchaient  scs  ul- 
cères. 

22.  Or,  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut,  et 
les  anges  le  portèrent  dans  le  sein  d’Abra- 
bani.  Le  riche  mourut  aussi,  et  fut  enseveli 
dans  l’enfer. 

25.  Levant  les  yeux  au  milieu  des  tour- 
ments, il  vit  de  loin  Abraham,  et  Lazare  dans 
son  sein , 

21.  Et  s'écria  ; Père  Abraham,  ayez  pitié 
de  moi,  et  envoyez  Lazare,  afin  qu’il  trempe 
dans  l'eau  le  bout  du  doigt  pour  me  rafrat- 
chirla  langue;  car  je  souffre  cruellement  dans 
ces  flammes. 

25.  Mon  fils,  lui  dit  Abraham,  souvenez- 
vous  que  vous  avez  re^u  les  biens  dans  votre 
vie,  et  que  Lazare,  au  contraire,  n’a  eu  que  des 
maux;  maintenant  il  est  dans  la  joie,  et  vous 
vous  souffrez. 
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2C.  El  d'ailleurs  il  y n mire  vous  el  nous 
un  vasic  abîme,  en  sorle  (|iic  rcu\  i|iii  >nii- 
draicnl  aller  d’ici  vers  vous,  ou  venir  de  là  Ici, 
ne  le  peuveni  pas. 

27.  Je  vous  supplie  donc,  père,  repondil  le  ri- 
che, de  l'envoyer  dans  In  maison  de  mon  père, 

28.  Où  j’ai  encore  cinq  frères;  afin  (|u’il 
les  averlisse,  de  peur  qu’ils  ne  vienneni  aussi 
eux-mêmes  dans  ce  lieu  de  lourmenls. 

29.  Abraham  lui  dil  ; Ils  ont  .Moïse  cl  les 
prophètes;  qu’ils  les  ccoulenl. 

50.  Non,  dil-il , père  Abraham  ; mais  si 
quelqu’un  des  morlsallailverseux,  ils  feraient 
pénitence. 

5f.  Abraham  lui  répondit  : S’ils  n’écou- 
lent ni  MoI.se  ni  les  prophètes,  quand  quel- 
qu’un des  morts  ressusciterait,  ils  ne  croiront 
pas  davantage. 
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Scandüle,  Pardon.  Pubsaiice  de  la  roi,  Serrltcura  inutUei . Uii 
b'-prcui.  Royaume  de  Dieu.  Jour»  de  »eduction.  Ardnemeut 
du  jeaiu-Chriat. 


-■  « pur  qui  ils  arrivent! 

2.  Il  vamlrail  mieux  pour  lui  qu'on  lui  mit 
nu  cou  une  meule  de  moulin,  el  qu'on  le  je- 
tât dans  la  mer,  (|ue  de  scandaliser  un  de  ces 
petits. 

.■>.  Prenez  garde  à vous  : si  votre  frère  a 
pèclié  contre  vous,  reprcnez-lc;  et  s'il  se  re- 
pent,  pardonnez-lui. 

■'4.  S'il  pèche  contre  vous  sept  fois  le  jour, 
et  que  sept  fuis  le  jour  il  vienne  à vous,  et 
vous  dise  : Je  me  repens;  pardonnez-lui. 
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notre  maître,  ayez  pitié  de  nous  I 
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) i.  IK's  (|u’il  les  apcrçiil,  il  leur  dit  : Allez 
vou.s  inoiitrer  aux  prêtres.  El  pendant  i|u’ils 
étaient  enelieinin,  ils  furent  |>uéris. 

I.’i,  L’un  deux,  aussitôt  <|u’il  se  vil  (juéri, 
retourna  sur  scs  pus,  en  (jluriliunt  Dieu  à 
liautc  voix; 

10.  El  se  prosternant  aux  pieds  de  Jésus, 
le  visa(jc  contre  terre,  il  lui  rendit  grâces  ; et 
celui-là  était  Samaritain. 

17.  Alors  Jésus  dit  : Tous  les  dix  n'onl-ils 
pas  été  guéris?  où  sont  donc  les  neuf  autres? 

18.  Il  n'y  a «pie  cet  étranger  qui  soit  re- 
venu, pour  rendre  gloire  à Dieu. 

1!).  El  il  lui  dit  : Eevez-vous,  allez,  votre 
foi  vous  a sauvé. 

20.  Des  pharisiens  lui  demandaient  un 
jour,  quand  viendrait  le  royaume  de  Dieu;  et 
il  leur  répondit  : Le  royaume  de  Dieu  ne 
viendra  pas  avec  un  éclat  qui  le  fasse  remar- 
quer ; 

21.  Et  on  ne  dira  point  ; Il  est  ici,  ou  il 
est  là.  Gir  voilà  «pie  dés  à présentie  royaume 
de  Dieu  est  au  milieu  de  vniis. 

22.  Ap  rés  cela  il  dit  à ses  disciples.  Le  temps 
viendra  «pie  vous  désirerez  voir  un  des  jours 
du  Fils  de  riiomme,  et  vous  ne  le  verrez  pas. 

2ô.  El  les  uns  voiisdironl:  Il  eslici;  lesautres; 
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il  est  là.  N'y  allé*  point,  et  ne  les  suive/. point. 

2i.  Oir,  comme  l’éclair  qui  part  d’uiicâlé 
du  ciel  répand  sa  clarté  jusqu'à  ruiilre,  ainsi 
paraîtra  le  Fils  de  riioiiiiiie  en  son  jour, 

25.  Mais  il  faut  auparavant  qu'il  sourire 
beaucoup,  et  qu’il  soit  rejeté  par  cette  nation. 

26.  El  ce  qui  est  arrivé  au  temps  de  Noé, 
arrivera  pareillement  au  temps  du  Fils  de 
l’homme. 

2T.  On  mangeait  et  on  buvait  ; les  hom- 
mes épousaient  des  femmes,  et  les  femmes 
des  maris,  jusqu’au  jour  où  Noé  entra  dans 
l’arehe  : alors  le  déluge  vint,  qui  les  lit  tous 


28.  Vous  savez  encore  cequi  arrivaaii  temps 
de  Lot  : on  mangeait  et  on  buvait , on  achetait 
et  on  vendait,  on  plantait  et  on  bâtissait. 

29.  Mais  le  jour  que  Lot  sortit  de  Sodôme, 
il  tomba  du  ciel  une  pluie  du  feu  et  de  sou- 
fre, qui  les  Gt  tous  ]>érir. 

30.  Il  en  sera  de  même  un  jour  que  le  Fils 
de  l’homme  paraîtra. 

31.  En  ce  lcmps-là,que  celui  qui  se  trou- 
vera sur  le  haut  de  sa  maison,  cl  qui  aura  ses 
meubles  en  bas,  ne  descende  point  pour  les 
prendre;  et  que  celui  qui  se  trouvera  dans  les 
champs  ne  revienne  point  non  plus  sur  ses  pas. 
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32.  Souvenez-vous  de  la  femme  de  Loi.  ^ 

33.  Quiconque  cherchera  à sauver  sa  vie,  ^ 
la  perdra  ; el  quiconque  l’aura  sacriOée,  la  sau- 

vera . 

3-î.  Je  vous  déclare  qu’en  celle  nuil-là,  de  ‘sR 
deux  hommes  qui  seronl  dans  le  même  lil , 
l'un  sera  pris,  el  l'aulrc  laissé. 

33.  De  deux  femmes  qui  inondroni  ensem- 
hic,  l'une  sera  prise,  cl  l’aiilre  laissée;  de 
deux  hommes  qui  seronl  dans  un  champ,  l’un 
sera  pris,  cl  l'aulrc  laissé. 

30.  Ils  lui  direnl  : Où  sera-ce.  Seigneur? 

37.  El  il  ré|)ondil  : En  quelque  lieu  quesoil 
le  corps,  les  aigles  s y assemhleronl. 
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SL  leur  dit  nussi  (‘elle  pnrn- 
l)olc,  pour  nionlrrr(|iril  faut 
prier  toujours  et  ne  se  lasser 

2.  Il  y avait , dit-il , dans 
une  ville,  un  jinjecpii ne craijpiait  point  Dieu, 
cl  ne  s’inquiétait  point  des  lioinnies. 

5.  Il  y avait  aussi  dans  rette  ville  une  veuve 
(|ui  venait  souvent  le  trouver,  en  lui  disant  : 
Faites-moi  justice  de  ma  partie. 

4.  Et  pendant  long-temps  il  rerusu  de  le 
faire;  mais  enfin  il  se  dit  en  lui-niénie  : Quoi- 
que je  ne  craigne  |>oint  Dieu,  cl  que  je  ne  me 
soucie  pas  des  hommes , 


Digitized  by  Google 


124  SAI.VT  LUC. 

■j.  Néanmoins  , parccquccellcveuve  ni'im- 
porliinc,  je  lui  ferai  justice,  de  peur  qu’à  la 
fin  elle  ne  vienne  me  faire  quelque  affront. 

0.  Vojcz,  ajouta  le  Seigneur,  ce  que  dit 
ce  méchant  juge  ; 

7.  Et  Dieu  ne  fera  pas  justice  à ses  élus, 
qui  crieut  vers  lui  et  la  nuit  et  le  jour,  et  il 
souffrira  toujours  qu’on  les  opprime? 

8.  Je  vous  déclare  que  dans  peu  de  temps 
il  leur  fera  justice.  Mais  quand  le  Fils  de 
l'homme  viendra,  pensez-vous  qu’il  trouve  de 
la  foi  sur  la  terre? 

0.  Il  dit  aussi  cette  paraltole,  pourquelques- 
iins  qui  mettaient  leur  confiance  en  eiu-më- 
uios,  comme  étant  justes,  et  qui  Mépriiaient 
les  autres  : 

fO.  Deux  hommes  montèrent  aa  temple 
pour  prier;  l’un  était  pharisien,  et  l’autre  pu- 
blicain. 

fl.  Le  pharisien,  se  tenant  debout,  priait 
ainsi  cniui-mèine  : .Mon  Dieu,  je  vous  rends 
grâces  de  ce  «pie  je  ne  suis  pas  comme  le  reste 
des  hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adul- 
tères, ni  même  comme  ce  publicain. 

1 2.  Je  jeûne  deux  fuis  la  semaine  ; je  donne 
la  dime  de  tout  ce  que  je  possède. 

13.  Le  publicain,  au  contraire,  se  tenant 
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éloigné,  n'osait  pas  même  lever  les  yeux  vers 
le  ciel;  mais  il  se  frappait  la  poitrine,  en  (li- 
sant : Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis 
un  pécheur. 

-14.  Je  vous  déclare  que  celui-ci  s'en  re- 
tournera chez  lui  justiOé,  et  non  pas  l'autre; 
car  quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  qui- 
conque s'abaisse,  sera  élevé. 

4 â.  On  lui  présentait  aussi  de  petits  en- 
fants, afin  qu'il  les  touchât;  ce  que  voyant 
ses  disciples,  ils  les  repoussaient  avec  menn- 


g.|6.  Mais  Jésus,  appelant  ces  enfants  ; Lais- 
sez, dit-il,  venir  a moi  les  enfants,  car  le 
royaume  de  Dieu  est  pour  ceux  qui  leur  res- 
A semblent. 

^ 47.  Je  vous  le  disen  vérité:  Quiconque  ne 

recevra  point  le  royaume  de  Dieu  comme  un 
enfant,  n'y  entrera  point. 

48.  Alors  un  des  premiers  du  lieu  lui  fil 
cette  question  ; Bon  maître,  que  faut-il  que 

^je  fasse  pour  acquérir  la  vie  éternelle? 

49.  Jésus  lui  répombl  : Pourquoi  m'appe- 
lez-vous bon?  il  n'y  a que  Dieu  seul  qui  soit 
bon. 

20.  Vous  savez  les  commandements  : Vous 
ne  tuerez  point;  Vous  ne  comiuellrez  point 
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<rndiillère ; Vous  ne  dérolicrcz  point;  Vous 
ne  porterez  point  de  faux  témoignage  ; Hono- 
rez votre  père  et  votre  mère. 

21.  Il  lui  répondit  ; J'ai  ohsené  tous  ces 
eoniinandcments  dès  ma  jeunesse. 

22.  Ce  (|iie  Jésus  ayant  entendu,  il  lui  dit: 
Il  vous  maii(|ue  encore  une  chose  ; vendez 
tout  ce  que  vous  avez,  et  donnez-le  aux  pau- 
vres, et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel  ; 
après  cela  , venez,  et  suivez-moi. 

25.  A CCS  paroles,  il  devint  tout  triste, 
parce  qu'il  était  fort  riche. 

2i.  Et  Jésus  le  voyant  triste,  dit  : Qu’il  est 
dirPicile  que  ceux  ipii  ont  des  richesses  entrent 
dans  le  royaume  de  Hieu  ! 

25.  Il  est  plus  aisé  qu'un  chameau  passe 
par  le  trou  d'une  aiguille , qu’il  ne  l’est  qu'un 
riche  entre  dans  le  royaume  de  Dieu. 

2G.  El  ceux  qui  l’entendaient,  dirent  : Qui 
|>ciil  donc  être  sauvé? 

27.  Il  leur  répondit  : Ce  qui  est  impossi- 
ble aux  hommes,  est  possible  é Dieu. 

28.  Alors  Pierre  lui  dit  : Pour  nous,  vous 
voyez  que  nous  avons  tout  quitté,  et  que  nous 
voua  avons  suivi. 

20.  Jésus  leur  dit  : Je  vous  le  dis  en  vérité, 
personne  ne  quittera  pour  le  rovnumcdcDieu, 
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OU  sa  maison,  ou  son  père  ou  sa  mère,  ou  ses 
^ frères,  ou  sa  feraine,  ou  ses  eiifanls, 

^ 50.  Qu’il  ne  reçoive  dèsee  monde  beaucoup 

3iV7>  davanlage,  et  dans  le  siècle  à venir  la  vie  éler- 
nelle. 

51.  EnsuileJésuspril  les  douze  apdircs  avec 
lui,  et  leur  dit  : Voici  que  nous  allons  à Jeru- 
[rr>  Salem;  et  tout  ce  qui  a été  écrit  par  les  prn- 
A^'  pliètes,  touchant  le  Fils  de  l’homme,  sera  ac- 
compli. 

^ 52.  Car  il  sera  livré  auxgcniils , traité  avec 

dérision,  frappé  de  fouets,  couvert  de  cra- 
chats. 

55.  Et  aprèsqu’on  l’aura  flagellé , on  Icfera 
mourir  ; et  il  ressuscitera  le  troisième  jour. 

54.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  è tout  cela'  : 
% ce  langage  leur  était  caché,  et  ils  n’entendaient 
pas  ce  qu’il  leur  disait. 

Kf  55.  Or,  comme  il  approchait  de  Jéricho , 
^ un  aveugle,  qui  était  assis  le  long  du  chemin, 
^ où  il  demandait  l’auinùne  , 

^ 50.  Entendant  le  bruit  du  peuple  qui 

passait,  demanda  ce  que  c’était. 

^ 57.  On  lui  dit  que  c’était  Jésus  de  Naza- 

W reth  qui  passait. 

58.  Aussitôt  il  se  mit  à crier  : Jésus,  Fils  de 
iM  David,  ayez  pitié  de  moi. 
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5!).  Et  ceux  qui  nllaient  devant,  le  repre- 
naient cl  lui  disaient  de  sc  taire  ; mais  il  eriail 
encore  plus  fort  ; Fils  de  David,  oyez  pitié  de 
moi. 

,^0.  Alors  Jésuss'arrélaul , commanda  qu'on 
le  fil  approcher.  El  quand  l’aveugle  fut  prés 
de  lui,  il  lui  dit  ; 

•41.  Que  voulez- vous  que  je  vous  fasse? 
Seigneur,  répondit  l'aveugle,  que  je  voie. 

42.  El  Jésus  lui  dit  ; Voyez;  votre  foi  vous 
a sauvé. 

45.  A l'instant  même  il  vit,  et  il  le  suivait 
en  rendant  gloire  à Dieu  ; et  tout  le  |>euple, 
témoin  de  ce  miracle,  en  loua  Dieu. 


D'  ■■■ 


by  Googli 


CHAPITRE  \I.\ 


CHAPITRE  XIX 


ZacIivc  itToU  Jt^iU'ClirîM.  r.iralmlo  <!»“«  ilix  ni.in*’».  Entrée  de 
J6»u>*Ckri»t  don»  Jc^ni>aktii.  Ses  Lariiirs  sur  ci'Ue  vüic. 
Vendeurs  chasMSdu  Ivinpli'. 


ZiU'Iii'v,  ('lier 

5.  Qui  clicrcliiiil  à voir  Jésus  pour  le  eon- 
nnltre;  c(  il  ne  le  pouvait  ù cause  de  la  foule, 
parce  qu’il  était  fort  petit. 

4.  Alors  il  courut  devant , et  monta  sur  un 
sycomore  pour  voir  Jésus,  qui  devait  passer 
par  cet  endroit. 

ü.Quand  Jésusy  fut  arrivé,  il  leva  le.syeux; 
et  l'ayant  vu,  il  lui  dit  : Zucliée,  descendez 
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^ proiiiplcnipnl  , parce  ipi’il  faut  que  je  loge 
&■)  aujourd'liui  chez  vous. 

C.  Zacliéc  descendit  aussitôt,  et  le  reçut 
avec  joie. 

^ 7.  Tous  ceux  qui  le  virent  en  murmuraient, 

^ disant  : Il  est  allé  loger  chez  un  pécheur. 

^ 8.  Cependant  Zachéc  , se  présentant  de- 

X;  vaut  le  Seigneur,  lui  dit  ; Seigneur,  je  m’en 

vais  donner  la  moitié  de  mes  biens  aux  pau- 
vrcs;  et  si  j’ai  fait  tort  à quelqu’un  , en  quoi 
que  ce  soit,  je  lui  en  rendrai  quatre  fois  au- 

ÿ tant. 

^ !).  Jésus  lui  dit  alors  : Cette  maison  a reçu 

^ aujourd'hui  le  salut,  parce  que  celui-ci  est 
W aussi  enfant  d'Ahrahaui. 

^ JO.  Car  le  l'ils  de  l’homme  est  venu  pour 
chercher  et  pour  sauver  ce  qui  était  perdu. 

1 1 . Caminie  ils  l'écoutaient  parler  ainsi,  il 
ajouta  une  parabole,  sur  ce  qu’il  était  près  de 
^ Jérusalem  , et  qu’ils  s’imaginaient  que  le 
royaume  de  Dieu  allait  bientôt  paraître. 

JkI  J 2.  Il  leur  dit  donc  : Un  homme  d’une 
^ grande  naissance,  sur  le  point  de  partir  pour 

flj  une  contrée  lointaine,  dans  le  de.ssein  de 

^ prendre  possession  d’un  royaume , et  de  re- 
venir  ensuite, 

J3.  Appela  dix  deses  serviteurs , leurdonna 
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dix  marcs  d’arycnl,  cl  leur  dit  : Failcs-lcs  va- 
loir jusqu’à  mon  retour. 

Id.  Mais  ceux  de  son  pays,  quileliaissaient, 
firent  pnrliraussilâl  après  luides  députés  pour 
faire  cette  protestation  ; Nous  ne  voulons  point 
que  cet  lioiniiie  règne  sur  nous. 

13.  Lui  cependant,  après  avoir  pris  posses- 
sion de  son  royaume,  revint,  cl  lit  appeler  les 
serviteurs  auxquels  il  avait  donné  son  argent, 
pour  savoir  le  profil  que  chacun  d'eux  en  avait 
tiré. 

lu.  I..6  premier  qui  se  présenta,  lui  dit  : 
Seigneur,  votre  marc  en  a produit  dix  au- 
tres. 

I".  Il  répondit  : Voilà  qui  est  bien,  bon 
serviteur;  parce  que  vous  avez  été  fidèle  dans 
une  chose  de  peu  d'importance,  vous  aurez  le 
gouvernement  de  dix  villes. 

18.  Lesccond  vint  à son  tour,  et  dit  ; Sei- 
gneur, votre  marc  en  a produit  cinq  autres. 

19.  Pour  vous,  lui  répondit-il,  je  vous 
donne  cinq  villes  à gouverner. 

20.  Enfin  il  en  vint  un  autre,  qui  lui  dit  ; 
Seigneur,  voici  votre  marc,  que  j’ai  tenu  en- 
veloppé dans  un  mouchoir; 

21 . Car  je  vous  ai  craint , sachant  que  vous 
êtes  un  homme  sévère,  qui  redemandez  ce  que 
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Mills  n'avcz  pus  (tonne,  et  qui  moissonnez  où 
NOUS  n’nvcz  pas  semù. 

22.  ^Icclianl  serviteur,  lui  dit  son  maître, 
je  vous  condamne  par  votre  propre  liouclic  : 
vous  saviez  *|iic  je  suis  un  lionime  sévère,  qui 
redemande  ce  (|iie  je  n'ai  pas  donné  et  qui 
niois.sonnc  où  je  n'ai  pas  semé; 

2.'>.  l’oiirquoi  donc  ii'avez-vous  pas  placé 
mon  aq;ent  à la  banque,  afin  qu’à  mon  re- 
tour je  le  retirasse  avec  les  intérêts? 

2 i.  .Mors  il  dit  à ceux  qui  étaient  présents  : 
Otez-liii  ceinarcd’aiqjcnl,  etdonnez-le  à celui 
i|ui  en  a dix. 

2'i.  îMais,  Seigneur  , répondirent-ils,  il  en 
a déjà  dix. 

20.  Je  vous  déclare , Icurdit-il , qu’on  don- 
nera à relui  qui  est  riclie,  et  il  sera  dans  l’a- 
bondance; pour  celui  qui  est  pauvre,  on  lui 
ùtera  iiiéine  ec  qu'il  a. 

27.  Pour  ce  qui  est  de  ces  gens  qui  sont 
mes  ennemis,  et  qui  n’ont  pas  voulu  que  je 
fusse  leur  roi , amenez-les  ici , et  faitcs-lcsmou- 
rir  en  ma  présenee. 

28.  Après  ce  discours,  il  se  mit  à marrlier 
vers  Jériisalein. 

2!l.  Kt  étant  arrivé  près  de  Betlipliagé  et 
de  Itétiianie,  à 1a  montagne  qu’on  apjielle 
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ôO.  El  leur  dil  : Allez  à ce  villnge  qui  est 
devunt  vous; en  y ciilraiil,  vous  Iroiiverez uu 
àiionnltaelié , surle<|ucl  persuuiie  n'est  jamais 
inoiilé;  délacliez-le  et  raiiieuez. 

31.  Si  quelqu’un  vous  demande  pnuri|uni  ,\/( 
vous  le  détaeliez , vous  lui  répondrez  ainsi  : 

C’est  que  le  Seigneur  en  a besoin. 

32.  Ceux  qui  étaient  envoyés  s’en  allèrent , 
et  trouvèrent  l'anon,  eoiiime  il  leuravait  dil. 

33.  Etcoinmeils  le  délaeliaient,  ceux  à qui 
il  appartenait  IcurdirenI  : l’ourquoi  détaeliez- 
vous  cet  linon? 

34.  C’est,  répondirent-ils, que  le  Seigneur 
en  a licsoin. 

33.  Ils  ramenèrent  doue  à Jésus  ; et  met- 
tant  leurs  vêlemens  surl'énun,  ils  le  lireni  V.rf] 
monter  dessus. 

30.  Et  partout  où  il  passait,  ils  étendaient 
leurs  vêlements  sur  le  cliemin. 

3".  El  comme  il  approeliait  déjà  de  la  de.s- 
rente  du  mont  des  Oliviers,  tous  1rs  disciples 
en  grand  nombre,  étant  transportés  de  joie, 
commencèrent  à louer  Dieu  à haute  voix,  pour 
tous  les  miracles  qu’ils  avaient  vus  , 

38.  En  disant  ; Déni  soit  le  Hoi  qui  vient  ' 
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oO.  Alors  (|iuM(|ucs-ims  (les  pharisiens,  (|ui 
éhiieiil  |)iirini  le  peuple,  lui  direiil  : Maître, 
faites  taire  vos  disciples. 

-lu.  Il  leur  ré|iondit  : Je  vous  déclare  que 
si  ceuv-ci  se  laiseiil,  les  pierres  uiémcs  crie- 
runl. 

■U  . IClant  ensuite  arrivé  prèsde  Jérusalem, 
et  jetant  Icsyeux  sur  la  ville,  il  pleura  sur  elle, 
en  disant  : 

A2.  Ail!  si  tii  savais  du  moins  en  ce  jour 
(|iii  l'est  encore  donné,  ce  qui  peut  te  procu- 
rer la  paix  ! Mais  ces  choses  sont  maiiile- 
nanl  eacliées  à les  yeux. 

•5ô.  Aussi  viendra-t-il  des  jours  mallieiireiix 
pour  loi,  on  tes  ennemis  l’environneronl  de 
IraïU'Iiées;  ils  l'cnrermcront,  et  le  presseront 
de  toutes  ]>arls. 

■'li.  Lis  le  raseront,  ils  le  ruineront  entiè- 
rement , lui  et  les  enfants  qui  sont  dans  tes 
murs,  et  ils  no  laisseront  pas  en  loi  pierre  sur 
pierre , parce  ipie  tu  n’as  pas  connu  le  temps 
oh  Dieu  t’a  visitée. 

•4.‘>.  El  étant  entré  dans  le  temple,  il  com- 
menta à en  chasser  ceux  qui  y vendaient  et 
qui  y achetaient. 
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^ 46.  En  leur  disant  : Il  est  écrit  : Ma  mai- 

^ son  est  la  maison  do  la  prière;  et  vous  , vous  y^p- 
^ en  avez  fait  un  repaire  de  voleurs! 
f}>  47.  Et  il  cnseiguait  tous  les  jours  dans  le 

temple.  Cependant  les  princes  des  prêtres , les  vtK 
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docteurs  de  la  lui  et  les  chefs  du  peuple  cher- 
ehaient  4 le  perdre; 


48.  Mais  ils  ne  trouvaient  pas  le  moyen 
d'agir  contre  lui;cartout  le  peuple  étaltavide 
de  l’entendre. 
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OR  il  nrnvd  , un  des  jours 
où  Mêlait  dans  le  leinpieâ 
inslniire  le  peuple  el  à 
préclierl'êvangilc,  que  les 
princes  des  prêtres  et  les 
docteurs  de  la  loi  vinrent  le  trouver  avec  les 
sénateurs , 

2.  Kl  lui  parlèrent  en  ces  ternies  : Dilcs- 
nons  par  quelle  anlorilé  vous  agissez  ainsi , 
ou  (|iii  vous  a donné  ce  pouvoir? 

5.  Jésus  leur  répondit  : J'ai  aussi  une  ques- 
tion à vous  faire,  répoudez-uioi  : 

4.  I,e  liapléuie  de  Jean  venait-il  du  ciel, 
ou  des  liouuucs? 


Digitized  b 


CHAPITBE  XX.  I.j7 

*>.  Mflisilsraisnnnnirnlaiiisicn  cux-mfnii's : 
Si  nous  répondons  : du  rirl , il  nous  dirn  : 
Pourquoi  donc  n’y  nvez-voiis  pas  cru? 

6.  Et  si  nous  répondons  qu'il  venait  des 
hommes,  tout  le  peuple  nous  lapidera;  car 
ils  sont  persuades  que  Jean  était  un  pro- 
phète. 

7.  Ils  répondirent  donc  qu’ils  n'en  savaient 
rien. 

8.  Et  Jésus  leur  répli(|ua  : Je  tie  vous  di- 
rai pas  non  plus  par  i|uelle  autorité  je  fais  ces 
choses. 

9.  Alors  il  commença  à dire  au  peuple  cette 
parabole  ; l'n  hoinine  planta  une  vigpie, 
la  loua  à des  vijjnernns;  et  lui-niéme  .s’en 
alla  dans  un  pays  étranger,  où  il  fut  l»n|;- 
temps.  ■ 

10.  La  saison  étant  venue,  il  envoya  un  de 
scs  serviteurs  aux  vignerons,  alin  qit’ils  lui 
donnassent  du  fruit  de  sa  vigne  ; mais  ils  le 
l>attirent  et  le  renvoyèrent  les  mains  vides. 

J I . Il  envoya  ensuite  un  second  serviteur  ; 
mais  ils  le  battirent  de  même,  roulragèrenl, 
et  le  renvoyèrent  les  mains  vides. 

J2.  Il  en  envoya  encore  un  troisième,  qu’ils 
blessèrent  et  chassèrent  aussi. 

J. "5.  Enfin,  le  maître  de  la  vigne  dit  : Que 
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fi'rai-jc?  J'envi'rrai  iiuin  fils  l>ii'n-aiiiié,  peul- 
ôlic  iiuc,  le  vouiiil,  ils  aiironl  liu  respcclpour 
lui. 

l i.  Mais  ces  >i(;ncions  l'ajant  vu  , pensè- 
leiil  en  cuv-iiifiiics , el  direiil  : Vuici  l’iiéri- 
lier;  Uimi.s-le  , afin  (|iie  l'Iiérilaye  soit  à nous. 

l.'i.  Kl  l’ayanl  jelc  Imrs  de  la  vijjne , ils  le 
Inérenl.  Que  leur  fera  doue  le  luaitre  de  celte 
\i(jnc? 

16.  Il  viendra,  et  perdra  ces  vignerons,  el 
il  donnera  sa  vigne  à d'antres.  A Dieu  ne 
plaise  , lui  dirent-ils  , en  l'entendant  parler 
ainsi. 

17.  Mais  Jésus,  les  regardant , leur  dit  ; 
Que  veut  donc  dire  celle  parole  de  rEcriture  ; 
l.a  pierre  tpii  a été  rejetée  par  ceux  ipii  bétis- 
.saienl , est  devenue  la  principale  pierre  de 
l'angle'? 

18.  Quicomiue  tombera  sur  celte  pierre, 
s’y  brisera  ; et  elle  écrasera  celui  sur  qui  elle 
londiera  ? 

I!).  Les  princes  des  prêtres  cl  les  docteurs 
de  la  loi  eurent  envie  de  se  saisir  de  lui  à 
l'benre  niénie;  car  ils  virent  bien  que  c'élail 
pour  eux  qu'il  avait  dit  celle  parabole;  mais 
ils  craignirent  le  peuple. 

20.  El  coninic  ils  l'observaient , ils  lui  en- 
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voyèrcnl  des  espions,  <|ui  (onlrcraisiiicnl  les 
^ gens  de  bien , pour  le  surprendre  ibins  ses  p.T- 
^ rôles,  afin  de  le  livrer  aux  imigislrals  el  au 
pouvoir  du  gouverneur. 

^ 21 . Cesgcnsliii  proposérenleclleipiestion  : 

y)  .Maître , nous  savons  cpie  vous  ne  dites  et  ii'en- 
R scignei  rien  ipic  de  juste,  et  ipie  vous  n'avez 
4 point  d'égard  aux  personnes  ; mais  ipie  vous 
enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité  : 

^ 22.  Nous  est-il  permis  ou  non  de  payer  le 

^ tribut  à César? 

fO  23.  Jésus,  voyant  leur  arlifiee,  leur  dit  : 
^ Pourquoi  me  tentez-vous? 

^ 25.  Montrez-moi  un  denier.  De  qui  est  l’i- 

mage  et  l'inscription  qu’il  porte?  Ils  luirépoii- 
dirent  : De  César. 

4 23.  Alors  il  leur  dit  : llendez  done  à Cé- 
D sar  re  qui  est  à César,  et  à Dieu  ec  ipii  est  <à 
^ Dieu. 

P 20.  Ils  ne  trouvèrent  rien  dans  scs  paroles 
Si  qu’ils  pussent  reprendre  devant  le  peuple:  et 
Z admirant  sa  réponse,  ils  se  turent. 

« 27.  Quelques-uns  des  saddiieéens,  le.squels 

5 nient  la  résurrection,  vinrent,  et  lui  propo- 
» sèrent  ectic  question  : 

^ 28.  Maître,  lui  dirent-ils,  Moisc  nous  a 

laissé  par  écrit  que  si  un  bomme  a un  frère 
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marié,  <|iii  meure  sans  eiiranis,  il  doit  épou- 
ser la  \euve,  pour  dunncr  des  enfants  à son 
frère. 

29.  Ur,  il  y avait  sept  frères,  dont  le  pre- 
mier se  maria,  et  mniirnt  sans  enfants. 

50.  Le  second  épousa  la  même  femme,  et 
mourut  aussi  sans  enfants. 

51  Le  troisième  l'épousa  encore;  et  ils  mou- 
rurent tous  les  sept  de  même , sans  laisser  d’en- 
fants. 

52.  Kniiii  la  femme  mourut  après  eux  tous. 

55.  I.ors  donc  que  la  résurrection  arrive- 
ra, du(|iicl  des  sept  frères  sera-t-elle  femme? 
car  tous  sept  l'ont  épousée. 

5.’«.  Jésus  leur  répondit  : Les  enfants  de  ce 
siècle-ci  épousent  des  femmes,  et  les  femmes 
des  maris  : 

55.  .Mais  ceux  qui  seront  di^jnes  du  siècle  à 
venir,  et  de  la  résurrection  des  morts,  ne  se 
marieront  point,  et  n'épouseront  point  de 
femmes  , 

50.  (iar  ils  ne  pourront  plus  mourir,  parce 
qu’ils  seront  é^aux  aux  ailles , et  qu’étant  en- 
fants de  la  résurrection,  ils  seront  enfants  de 
Dieu. 

57.  Lt  quant  à la  résurrection  des  morts, 
Moî.se  même,  auprès  du  Iniisson,  l’a  déclarée 


/ CUAI'ITRK  XX.  IH 

^ en  nonimanl  le  Seigneur,  le  Dieu  (rAbrnIuiiii , 
^ le  Dieu  (l'Isaac , et  le  Dieu  de  Jocol). 
f 58.  Or  Dieu  n’esi  point  le  Dk'u  des  morts, 
\ mais  des  vivants;  cartons  sont  vivants  detaul 

C 

ff  39.  Alors  quel<|ues-ims  des  docteurs  de  la 
^ lui,  prenant  la  parole , lui  dirent  : Maiire , 
ÿ vous  avex  bien  répondu. 

V 40.  lût  ou  n'usait  plus  lui  faire  aucune 
'(/  question. 

I.  Mais  Jésus  leur  dit  : Oonimcnt  dit-on 

0 que  le  Cbrist  est  Fils  de  David  , 

% 42.  Puisque  David  dit  liii-méiiie,  dans  le 

^ livre  des  Psaumes  ; Le  Seigneur  a dit  à mon 
â Seigneur  : Asseyci-vous  à ma  droite, 

^ 43.  Jii.squ'à  ce  que  j’aie  réduit  vos  enne- 

^ mis  è vous  servir  de  niarcliepied? 

^ 44.  Si  donc  David  l’appelle  sou  Seigneur, 

e comment  est-il  son  fils? 

K 43.  Il  dit  ensuite  é scs  disciples,  en  pré- 
\l  scnce  de  tout  le  peuple  qui  l’écoutait  ; 

[ 46.  Gardez-vous  des  docteurs  de  la  loi , 

' qui  afrectenl  do  se  promeucr  avec  de  longues 
) robes , qui  aiment  à être  salués  dans  les  places 

1 publiques,  à occuper  les  premières  cbaircs 
» dans  les  synagogues,  cl  les  premières  places 
i dans  les  repas  ; 
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47.  Qui , sous  préicsie  de  leurs  longues 
|)rièrcs,  dévorcul  les  maisons desveiitcs.  Ccas- 
là  siibironi  une  rondiimnation  plus  rigou- 
reu.se. 
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Aunkïne  de  U veuve.  Prédiction  de  U ruine  du  letnple.  Si- 
gnes i|ni  piétédfTunt  U ruine  de  Jérusalem,  et  le  dernier 
avènement  de  Jésus<christ. 


Éscs  rp(;.irtl;iiil  vil  tics  ri- 
clics  qui  mcllniciil  Ictir.s 
ùofTrnntlcs  ilaiis  le  Irnno; 

' 2.  Ilvilntissi 


une  pauvre 
'yfcjaÉBsnjîs».  ‘ veuve,  qui  y mil  tieux  pe- 
tites pité-es  tic  inniiiiaic. 

3.  Sur  quoi  il  tlil  : Je  vous  dis  en  vérité , 
que  celle  pauvre  veuve  a mis  pitts  que  tous 
les  autres  ; 

4.  Car  tous  ceux-là  ont  fait  à Dieu  des  of- 
frandes  de  leur  superflu  ; mais  relie  remme 
a donné  de  son  indi|jencc  même  lotil  ce  qui 
lui  restait  pour  vivre. 
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\2.  !\Iais  avant  tout  rcla,  nn  sc  saisira  de 
vous , et  on  vous  pcrséciilcra  ; vous  serez  traî- 
nés dans  les  synagojjucs  et  dans  les  prisons, 
on  vous  traduira  devant  les  rois  et  les  (jou- 
verncurs,en  haine  de  mon  nom. 

^3.  Et  cela  vous  arrivera,  afin  ipicvous  me 
rendiez  ténioif;na{;c. 

14.  Souvenez-vous  donc  de  ne  pas  méditer 
d’avance  ce  que  vous  aurez  à répondre  ; 

Car  je  mettrai  moi-inéme  dans  votre 
houclic  une  sagesse  à laquelle  tous  vos  enne- 
mis ne  pourront  résister,  ni  rien  opposer. 

46.  Vous  serez  livrés  aux  nia|;istrats  par 
vos  pères  et  par  vos  mères  , parvosfrèri-s,  par 
vosparentset  par  vos  amis;  et  |ilusicurs  d’en- 
tre vous  seront  mis  à mort. 

47.  Et  vous  serez  hais  de  tout  le  monde  à 
cause  de  mon  nom  ; 

18.  Mais  il  nese  perdra  pas  un  seul  cheveu 
de  votre  tête. 

4 9.  C’est  par  votre  patience  que  vous  sau- 
verez vos  âmes. 

20.  Or,  quand  vous  verrez  une  armée  envi- 
ronner Jérusalem  , sachez  que  la  désolation 
de  cette  ville  est  proche, 

21 . Alors,  que  ceux  qui  sont  dans  la  Judée 
s’enfuient  vers  les  montagnes  ; que  ceux  qui 
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.le  trouTcronl  d.ins  la  ville,  en  sortent,  et  que 
(dix  (|ui  seront  dans  les  rliamps,  n’y  rentrent 
point  ; 

22.  Car  res  jours  seront  les  jours  de  la  ven- 
(jeanre  , alin  que  tout  ce  qui  est  dans  l’Écri- 
ture s’eccmuiilisse. 

25.  Mallieiir  aux  frninu^(|ui  dansces  jours 
seront  enceintes  ou  nourrices  ; carre  pays  sera 
arcaldé  do  maux  , et  la  colère  pèsera  sur  ce 
peuple. 

2 i.  Ou  les  pa.ssrra  an  (il  de  l'épiio , on  les 
rimnènera  captifs  dans  toutes  les  nations  ; et 
•lérusalcm  sera  foulée  aux  pieds  par  les  gen- 
tils jusqu'à  ce  que  le  temps  des  nations  soit 
accompli. 

25.  Et  il  y aura  des  prodiges  dans  le  so- 
leil , dans  la  lune,  et  dans  les  étoiles  ; et  sur 
la  terre  les  peuples  seront  dans  la  consterna- 
tion, par  le  trnulile  que  camsera  lu  bruit  confus 
de  la  mer  et  des  Ilots. 

20.  Les  hommes  sécheront  de  frayeur  dans 
rattente.  des  maux  qui  menaceront  l’univers  ; 
car  les  vertus  des  cieiix  seront  ébranlées. 

27.  Et  alors  ils  verront  le  Fils  de  l’homme, 
qui  viendra  sur  une  nuée,  avec  une  grande 
piii.ssauce  et  une  grande  majesté. 

28.  Or,  quand  ces  choses  commenceront  à 
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s’accomplir , levez  la  k'ie,  et  regardez  en  liaul, 
parce  que  votre  rédemption  est  proche. 

29.  Il  leur  proposa  ensuite  relie  comparai- 
son : Remarquez  le  figuier  et  les  autres  ar- 
bres ; 

50.  Lorsqu'ils  commencent  à pousser,  vous 
savez  que  l’été  est  proche. 

51.  De  même,  lorsque  vous  verrez  arriver 
res  choses , sachez  que  le  royaume  de  Dieu 
n’est  pas  loin  de  vous. 

52.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  celle  généra- 
tion ne  finira  point  que  tout  cela  no  suit  ac- 
compli. 

55.  Le  ciel  et  la  terre  passeront  ; mais  mes 
paroles  ne  passeront  |>oiiit. 

5.i.  Prenez  donc  garde  à vous , de  peur  que 
vos  CŒurs  ne  sc  laissent  appesantir  |iar  l’ex- 
cès des  viandes  et  du  vin  , et  par  les  in(|iiiélu- 
des  de  cette  vie  ; cl  que  ce  jour  ne  vienne  tout 
à coup  vous  surprendre. 

5’}.  Car  il  enveloppera,  eomme  un  filet, 
tous  ceux  qui  habitent  sur  la  face  delà  terre. 

5G.  Veillez  donc , priant  en  tout  temps  , 
afin  que  vous  soyez  trouvés  dignes  d'éviter 
tous  CCS  maux  qui  arriveront,  et  de  paraître 
avec  confiance  devant  le  Fils  de  l'homme. 

57.  Or  il  était  pendant  Icjour  i en.scigner 
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,’/  dans  le  temple,  cl  la  nuit  il  sortait , et  se  ro-  1 
':i  lirait  sur  la  monln|;ne  appelée  des  Oliviers. 

^ 58.  Et  tout  le  peuple  allait  de  {jrand  lualia 

^ dans  le  teiujile  pour  l’écouter.  y 
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Triibison  üe  Judas.  Cène  pascale.  Kuchansiic.  Domination  ( 
Interdite.  Gloire  promise,  ncnoncoiiieni  de  Pierre  pmiit.  4 
Aj^oale  de  Jèsus^ülirisl.  Baiser  de  Judas.  J(H»us>Cliris(  uieuv 
à Caîplic.  Bcuouccuicnt  cl  pcnitcnce  de  Pierre.  V 


R la  file  (les  azymes , ap|telilc 
la  pâi|uc  , élail  proche. 

TV  princes  des  prf- 

rSn  ^ '*■’*  eliercliaient 

les  moyens  de  faire  mourir 
Jésus  ; mais  ils  crni(;naient  le  peuple. 

5.  CepcndanlSutans’cinpara de  Judas,  sur- 
nommé l'Iscariote  , l'un  des  douze  , 

4.  Qui  s’en  alla  trouver  les  princes  des  pr<!- 
tres  et  les  magistrats  , pour  convenir  avec  eux 
de  la  manière  dont  il  leur  livrerait  Jésus. 

5.  Ils  en  curent  de  la  joie;  et  s’engagèrent 
à lui  donner  une  somme  d'ar{;ent. 
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0.  Il  g'cngjiigca  niigsi  de  son  côté;  cl  il  ne  â 
rlivrcliail  plus  (pic  l’occasion  favorable  de  le  ^ 
livrer,  sans  soulever  le  peuple.  ^ 

7.  Or  le  jour  des  arynies,  où  il  fallait  iui-  ^ 
iiiolcr  la  pà(|iic,  était  venu. 

8.  Jésus  envoya  donc  l’ierro  cl  Jean  , en 
leur  disant  : .Allez  nous  préparer  la  pàquc  , 
afin  (|iie  nous  la  nian[;ions. 

0.  Ils  lui  dirent  : Où  vuulez-vous  que  nous 
la  préparions? 

10.  Kt  il  leur  répondit  : En  entrant  dans  la  ^ 
ville,  vous  rencontrerez  un  boinnic  portant 

une  cruelle  d'eau  ; suivez-le  dans  la  maison  où  ^ 
il  entrera,  p.' 

1 1.  Et  vous  direz  au  maître  du  logis  ; Lo  ^ 
Maître  vous  envoie  dire  : Quel  est  le  lieu  ijn 
où  je  dois  manger  la  pàquc  avec  mes  disci-  ‘l 
pies  ? 

12.  El  il  vous  montrera  une  salle  grande 

cl  ornée  ; c’est  là  que  vous  nous  préparerez 
tout  ce  qu’il  faut.  ^ 

15.  Eux  donc  s’en  étant  allés,  trouvèrent  J | 
toutes  eboses  comme  il  le  leur  avait  ditj  et  ils  ^ 
préparèrent  la  pàquc. 

IA.  Quand  l’Iieurc  fut  venue,  il  se  milà  la-  ^ 
bic , et  les  douze  apôtres  avec  lui.  ^ 

I Et  il  leur  dit  : J’ai  désiré  ardemment  de 
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manger  celte  pàqiic  avec  vous,  avant  do  souf-  fs, 
frir. 

^6.  Car  je  vous  déclare  que  je  n’en  mange-  ij; 
rai  plus  désormais,  jusqu’é  ce  qu’elle  soit  ae-  It^ 
compile  dans  le  royaume  de  Dieu.  K 

Ensuite  prenant  la  coupe,  il  rendit  grd- 
ces,  cl  dit  : Prenez,  et  partagez  entre  vous. 

d8.  Car  je  vous  déclare  que  je  ne  boirai  ^ 
plus  du  fruit  de  la  vigne , jusqu’à  ce  que  le  ré- 
gne  de  Dieu  soit  arrivé.  éy* 

-19.  Ensuite  il  prit  le  pain;  et  ayant  rendu  ^ 
grâces,  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  disant  : 

Ceci  est  mon  corps , qni  est  livré  |)our  vous  ; 3 

faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  (iv 

20.  Il  prit  pareillement  lecalice,  après  avoir  ^ 

soupé,  et  il  dit  : Ce  calice  est  le  calice  de  la  5;^ 
nouvelle  alliance  dans  mon  sang , qui  sera  ré-  ^ 
pandu  pour  vous.  Va 

21 . Eteependant,  voilà  que  la  main  de  celui  é t 
qui  me  trahit  est  sur  celte  table  près  de  moi.  ^ 

22.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  riionunc  , 
il  s’en  va,  selon  ce  qui  a été  arrêté  de  lui; 
maismalbcur  à celuiparqtii  le  Fils  de  l’homme  ^ 
sera  trahi  ! 

25.  Et  aussilét  ils  se  demandèrent  l’un  a ^ 
l’autre , quel  était  donc  celui  qui  devait  le 
trahir.  l}-j 
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2i.  Il  s’ripva  iiiissi  parmi  eux  une  contes- 
(nlinn  pour  savoir  lequel  était  le  plus  (jrand 
d'eiitrc  eux. 

25.  Mais  Jésus  leur  dit  ; Les  rois  des  na- 
tions leur  eommandeiil  eu  maitres,  et  ceux  qui 
les  jjouïeriient , prennent  le  nom  de  liicnfai- 
.sant. 

20.  Pour  vous,  ne  faites  pas  de  même  ; mais 
que  relui  qui  est  le  plus  qrami  parmi  vous,  se 
fa.ssc  eoinine  le  plus  petit,  et  relui  qui  tient  le 
premier  raiq; , romme  relui  qui  sert. 

27.  (iar  qui  est  le  plus  qrand,  de  relui  qui 
est  à tal>le,  on  de  relui  (pli  sert?  n'cst-ce  pas 
relui  qui  est  à table?  et  moi,  répondant,  je  suis 
nu  milieu  (levons,  romme  relui  qui  sert. 

2S.  C'est  vous  (pii  êtes  demeurés  ronstam- 
mciit  aver  moi  au  milieu  de  mes  épreuves. 

20.  Aussi  moi , je  vous  prépare  le  même 
royaume , que  mon  Père  rii’a  préparé. 

50.  Alin  quevous  niaiijjlez  ctque  vous  bu- 
viez à ma  table  dans  mon  royaume,  et  que 
vous  soyez  assis  sur  des  triMies  pour  juqer  les 
douze  tribus  d’Israël. 

51 . Le  Seiqneiir  dit  ensuite  : Simon  , Si- 
mon, Satan  a demandé  à vous  cribler  tous, 
romme  on  rrible  le  froment  : 

52.  Mais  moi  j’ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta 
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foi  np  vienne  poiiil  à iniiiiijiier.  .\iissi,  i|iiiiiul 
tu  auras  dli  converti , cnntiriiie  tes  frères. 

35.  Pierre  lui  répnmlit  : .Seij’iieiir  , je  suis 
prêt  Â aller  avec  vous  , et  en  prison  , et  à la 
mort. 

3 5.  Mais  Jésus  lui  dit  : Pierre,  je  vous  le 
déclare  : lecoq  ne  chantera  pas  aiijoiird'liui, 
que  par  trois  fois  vous  irajez  nié  iiieeoniiaiire. 
Il  leur  dit  ensuite  : 

33.  Quand jevous ai eiivovés  .sans  sac, sans 
iHiiirse  et  sans  eliaiissiire  , avez-aons  nianqné 
lie  quclijiic  chose? 

50.  De  rien , lui  dirent-ils.  Jésus  ajouta  : 
Mais  maintenant , que  relui  ipii  a un  sac  on 
une  liourse,  les  prenne;  et  ipie relui  (|iii  n'en 
a point , vende  son  manleau  et  achète  une 
épée. 

37.  Car  je  vous  assure  qu’il  faut  encore  que 
cette  parole  s'acroniplisse  : Il  a été  mis  an 
raiq;  des  seélérals.  Kt  les  cho.«es  qui  ont  été 
prédites  de  moi , vont  arriver. 

38.  Ils  lui  répondirent  : .Sei|;neiir , voici 
deux  é|)ées.  Et  Jésus  leur  dit  : C’est  assez. 

30.  Puis  étant  .sorti , il  s’en  alla,  selon  sa 
routume,  à la  montagne  des  Oliviers;  et  .ses 
disciples  le  suivirent. 

■50.  Quand  il  y fut  arrivé,  il  leur  dit  : 
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Prier. , anii  que  vous  ne  (oinbicz  pas  dans  la 
tentation. 

41 . Kt , s'étant  éloigné  d’eux  é la  distance 
d'un  jet  (le  pierre , il  se  mil  h genoux,  et  fil  sa 
pri(''rc , 

42.  là)  disant  ; Mon  Père,  .s’il  vous  plait, 
éloi(;iiez  de  moi  ce  calice  ; néanmoins  que 
ma  volonté  ne  s’accomplisse  point , mais  la 
V(Mre. 

.'i.'S.  Alors  un  ange  du  ciel  lui  apparut,  et 
le  fortifiait  ; et,  étant  tombé  en  agonie  , il  re- 
doublait ses  prières. 

44.  l't  il  lui  vint  une  sueur  qui  découlait 
comme  des  gouttes  de  sang  jus(|u’é  terre. 

4'.i.  Kt  lors(pie,  après  sa  prière , il  se  fut  levé 
et  i|u’il  fut  revenu  vers  scs  disciples,  il  les 
trouva  (pii  s'étaient  endormis,  accablés  par 
la  tristesse. 

.'(fi.  Kt  il  leur  (lit  : Pourquoi  dormez-vous? 
Levez-vous,  et  priez,  afin  (pic  vous  ne  tom- 
biez pas  dans  la  tentation. 

47.  Comme  il  parlait  encore,  une  troupe 
de  gens  parut  ; et  à leur  tête  niarclinit  l’un  des 
douze,  appelé  Judas,  qui  s’approcha  de  Jésus 
pour  le  baiser. 

48.  Mais  Jésus  lui  dit  : Quoi!  Judas,  vous 
trahissez  le  Fils  de  riiomme  par  un  baiser! 
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49.  Ceux  qui  étaient  autuur  de  lui , voyant 
ce  qui  allait  arriver , lui  dirent  ; Sei|;nenr  , 
frapperons-nous  de  l’cpée? 

.')0.  Et  l’uii  d'eux  frappa  uu  des  valets  du 
yrond-prètre , et  lui  coupa  l’oreille  droite. 

31 . Mais  Jésus,  prenant  lu  parole,  leur  dit  : 
Cessez.  Et  lui  ayant  touché  l'oreille,  il  lei;uérit. 

32.  Alors  s’adressant  aux  princes  des  prê- 
tres, oux  officiers  du  temple  , et  aux  anciens , 
qui  étaient  venus  pour  le  prendre , il  leur  dit  : 
Vous  êtes  venus  ormés  d'épées  et  de  hâtons  , 
pour  m’arrêter  comme  un  voleur. 

33.  Cependant , j’étais  tous  les  jours  ovcc 
vous  dans  le  temple  , et  vous  n’uvez  pas  mis  la 
main  sur  moi  ; mais  c’est  ici  votre  heure,  et  la 
puissance  des  ténèbres. 

34.  Aussitôt  ils  se  saisirent  de  lui , et  le  me- 
nèrent chez  le  prince  des  prêtres  ; et  Pierre  le 
suivait  de  loin. 

33.  Là,  ils  allumèrent  un  feu  au  milieu  de 
la  cour,  et  s’étant  assis  auprès,  Pierre  se  mit 
parmi  eux. 

3G.  Une  servante  qui  le  vit  assis,  le  consi- 
déra attentivement  à la  lueur  du  feu , et  dit  : 
Celui-ci  était  aussi  avec  cet  homme. 

37.  Mais  Pierre  le  renonça  , en  disant  : 
Femme  , je  ne  le  connais  point. 
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'i8.  I 11  |)(ui  iipivs,  iiM  autre  le  voyant,  lui 
(lit  ; \ nus  étiez  aussi  de  ces  (jens-là.  Pierre  lui 
dit  ; Mou  ami  , je  n'eu  suis  point. 

5!(.  Knviriin  une  lieiire  après,  un  autre  as- 
siirail  la  inèuic  chose,  en  disant  ; (iertaine- 
inenl  cet  hoiiiine  était  aussi  avec  lui , carc'(sl 
un  tialili'en. 

lit).  Pierre  riYondit  ; Mon  ami,  je  ne  sais 
((!  (pic  vous  xuih'z  dire.  .\u  iiiéiue  instant  , 
couune  il  parlait  encore,  le  coq  chanta. 

(il.  Alors  le  Seijjncur  se  retournant,  regar- 
da Pierre,  et  Pierre  se  souvint  de  la  parole 
(pie  le  Seijpieur  lui  avait  dite  ; .\vaiit  que  le 
i()(|  chante  , vous  nie  renoncerez  (rois  fois. 
02.  Kt  étant  sorti , il  pleura  aiiièreincnt. 
(m.  Ccpciidant  les  ^ens  qui  tenaient  Jésus, 
se  jouaient  de  lui  en  le  frappant. 

()•'*.  Ils  lui  handèrent  les  yctiv , et  le  frap- 
pant au  visa[;c,  ils  lui  disaient  : Prophétise, 
([ui  est  celui  ipii  t’a  frappé? 

C.'i.  Kt  ils  proféraient  encorccontrelui  lieau- 
coup  d'autres  injures  et  des  hiasphéuies. 

00.  Des  qu’il  fut  jour  , les  anciens  du  peu- 
ple, les  princes  des  prêtres,  et  les  scrihes  s’as- 
senihlcreiit , et  rayant  fait  amener  dans  leur 
lotiseil , ils  lui  dirent  : Si  \oiis  êtes  le  Christ, 
dites-hvnous. 
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07.  Il  leur  ré|M)iulit  ; Si  je  viuis  le  ili.s  , vous 
ne  me  croirez  |K)iiit, 

08.  El  si  je  vous  inlerroye,  vous  ne  me  ré-  ^ ^ 
pondrez  pus,  el  vous  ne  me  laisserez  poiiil  ’ÿ- 

09.  Au  ix-ste,  le  Fils  de  l'Iiomnie  sera  bien- 
lût  assis  à la  droite  de  la  puissance  de  Dieu. 

70.  .Alors  tous  lui  dirent  : Vous  êtes  donc 
le  Fils  de  Dieu?  Il  leur  n'^pondit  ; Vous  le  di- 
les,  je  le  suis. 

7 1 . Aussitôt  ils  s’ccriéreiit  : Ajii'avons-nous  ^ 

encore  besoin  de  téinoit'naije , puisipie  nous 

l’avons  entendu  nous-inéincs  de  sa  iironre 
bouche? 
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JtSut  ilrvAiil  cl  devant  llérodc.  Ilaraldias  préféré.  Cm- 
cilii-iiieiil,  lliiii  Urrun.  TtHièlirea.  Murt  de  Jésus-Christ.  Sa 
st'puilure. 


al  is  Imitu  rn.sseinblécs'ébinl 
Icvif,  ils  le  niellèrent  à Pi- 

■ 2.  Kl  ilü  riininiencëreul 

V uii'i  nn  limnine  <|uc  nous 
iivons  Ironie  |ienertis$iinl  noire  nnlion  , cin- 
pèelianl  de  payer  le  (rilmt  à César,  et  se  di- 
sant Uni  et  le  Christ. 

3.  Pilate  rinlcrrojjea  donc  en  ecs  ternies  : 
Kte.s-ions  le  Uni  des  JiiiTs?  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  le  dites. 

.Vlors  Pilate  dit  aux  princes  des  prêtres 
cl  au  peuple  : Je  ne  trouve  aueun  sujet  de 
condainnalion  en  eet  lioninic. 
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5.  Mnis  CHX  insislaicnl  nvcr  plus  ilc  force, 
et  disaient  : Il  soulève  le  peuple,  semant  sa  doc- 
trine par  toute  In  Judée,  depuis  la  Galilée,  où 
il  a eommencé,  jiis<|u'iri. 

0.  l’ilatc  entendant  nommer  la  Galilée,  de- 
manda s’il  était  Galiléen  ; 

7.  Et  (|nand  il  sut  i|u'il  était  de  la  ju- 
ridiction d’Uérode  , il  le  renvoya  ù Ilérode  , 
qui  pour  lors  se  trouvait  lui-méme  é Jérusa- 
lem. 

8.  Ilérode  fut  ravi  de  voir  Jésus  , car  il  le 
désirait  depuis  lonj’-temps,  d'après  tout  ce 
qu’il  avait  entendu  dire  de  lui , et  il  espérait 
lui  voir  faire  quelque  prodi|;e. 

*J.  Il  lui  lit  donc  un  (>rand  nondvrc  de  ques- 
tions ; mais  Jésus  ne  lui  faisait  aucune  ré- 
ponse. 

10.  Cependant  Ire  princes  des  prêtres  et  les 
scribes  étaient  lé  , qui  poursuivaient  constam- 
ment leur  acrusatinn  eoutre  lui. 

11.  Mais  Ilérode  avec  sa  cour  ne  le  traita 
qu’avec  mépris,  et  lui  ayant  fait  mettre  une 
robe  blanche,  il  se  joua  de  lui,  et  le  renvoya 
à Pilate. 

J2.  Et  dès  ce  jour,  Ilérode  et  Pilate,  d’en- 
nemis qu’ils  étaient  auparavant , devinrent 
amis. 
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15.  Or  l’iliitc,  ayant  asscmlilé  les  princes 
(les  prftrc.s,  les  nia(;i.slraLs  et  le  peti|>lc, 

I J.  IxMir  (lit  : Vous  m’avez  pri'scnt^  cet 
lioinnic  ('(inime  .s(iiilc\ant  le  peuple;  et  vous 
voyez  (pic  je  l’ai  intcrro(;(;  devant  vous,  sans 
trouver  en  lui  aucun  sujet  de  condainnation 
sur  les  chefs  dont  vous  l’accusez. 

I.’i.  Ili'i'ode  n’en  a point  trouvi;  non  plus, 
car  je  vous  ai  rciivoyijs  ii  lui,  et  vous  Otes  ti;- 
iiioiiis  (pi’il  ne  l’a  reconnu  roupahle  d’aueitn 
crime  (pii  iiu’rite  la  mort. 

Il»,  .le  le  lais.scrai  donc  aller  , après  l’avoir 
fait  cliàlier. 

17.  Or  le  l’omcrnciir  élail  olili|;é  de  leur 
aecorderlaih'livrancc  d’un  prisonnier  à la  fOlc 
de  l’àipie. 

18.  lIss’iTricrent  donctousensi'nilile  : l'aile.s 
mourir  celui-ci,  et  donnez-nous  Itarahbas. 

Il),  liaralihas  avait éti- mis  en  prison  à cause 
d’une  si'dition  excitiie  dans  la  ville  , et  d’un 
meurtre  ipi’il  avait  ('nnmiis. 

20.  l’ilatc,  (pii  voulait (hdivrer  Jésus,  leur 
parla  de  nouveau. 

21.  Mais  ils  criaient  de  leur  c6té  : Cruci- 
fiez-le,  crucifiez-le. 

22.  Il  Icurdil,  pour  la  troisième  fois  ; Mais 
(picl  mal  a-t-il  fait?  Je  ne  trouve  rien  en  lui 
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\j  qui  mérite  la  mort.  Je  Tais  donc  le  faire  clià- 
tier,  après  quoi  je  le  lais.serai  aller. 

- . 23.  .Mais  ils  redoublaient  leurs  instances  , 

demandant  avec  de  {jrands  cris  qu'il  fût  crti- 
' \ cilié , et  leurs  clameurs  allaient  toujours  crois- 
s®tit. 

2S.  Alors  Pilate  consentit  à ce  qu'ils  de- 
mandaient. 

2'i.  Il  leur  rclnclia,  selon  leurs  dé.sirs,  celui 
. j qui  avait  été  mis  en  prison  pour  un  meurtre 
^ et  une  sédition  ; et  il  abamiomia  Jésus  à leur 
V5  , volonté. 

^ 2C.  Comme  ils  le  conduisaient  à la  mort , 

■J  ils  arrêtèrent  un  certain  Simon  de  C\ rêne, 
qui  revenait  de  sa  maison  des  cbamps  , et  ils 
le  char(jèrent  de  la  croix  de  Jésus  pour  la  por- 
^ ter  après  lui. 

27.  Cependant  Jésus  était  suivi  d ’une  qrandc 
■/^  foule  de  peuple , et  de  femmes  qui  pleuraient 
^ sur  lui  avec  de  qrandes  mar(|ues  de  doii- 
's"!  leur. 

^ 28.  Mais  Jésus,  se  tournant  vers  elles,  leur 

dit  : Filles  de  Jérusalem  , ne  pleurer,  point  sur 
® moi  ; mais  pleurer  sur  vous-uiémes  et  sur  vos 
M enfants  ; 

^ 29.  Car  bientôt  viendront  les  jours  oii  l'on 

^ dira  : Heureuses  les  femmes  stériles , et  les  en- 
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Irailles  qui  n’ont  point  enfante , et  les  mamel- 
les i|ni  n'ont  point  allaité. 

ÔO.  li.seommenoernntalorsà  dire  aux  mon- 
taijnes  : Tonibeï  sur  nous;  et  aux  collines  : 
Oouvroz-nous. 

51 . Car,  .s’ils  trailentdela  sorte  le  bois  vert, 
comment  le  bols  sec  sera-t-il  traité! 

52.  Il  y avait  aussi  deux  criminels  qu’on 
menait  avec  lui  pour  être  mis  a mort. 

55.  Lorsqu’ils  furent  arrivés  an  lieu  qu’on 
aiqtelle  le  Calvaire,  on  y crucifia  Jésus;  cl 
deux  voleurs  furent  aussi  crucifiés  , l’un  h sa 
droite  et  l’antre  à sa  gauche. 

5i.  Et  Jésus  disait  : Mon  Père,  pardonnez- 
leur;  car  Ils  ne  savent  ce  (|u’ils  font.  Ils  par- 
tagèrent ensuite  ses  vêlements  , et  les  tirèrent 
au  sort. 

55.  Cependant  le  peuple  était  U qui  regar- 
dait ; et  les  magistrats,  aus.si  bien  que  le  peu- 
ple, semoqnalentde  lui  en  disant  : Il  a sauvé 
les  autres;  qu’il  se  sauve  lui-même,  s’il  est  le 
Christ,  élu  de  Dieu. 

50.  Les  soldalsanssi  rinsullnienl,els’appro- 
rbant,  ils  lui  présentaient  du  vinaigre, 

57.  En  lui  disant  : Si  lu  es  le  Roi  des  Juifs, 
sauve-toi  loi-même. 

58.  Il  y avait  aussi  au-dessus  de  sa  tête  celte 
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inscription  en  grec , en  latin  et  en  liébrcu  : ^ 
CELCi-a  EST  LE  Uüi  DES  Juifs.  J/^ 

3!).  Or  riin  des  deux  voleurs,  »|ui  étaient  Rf 
erueiliés  avec  lui,  bluspliéiuuit  contre  lui,  eu 
disant;  Si  tues  le  Christ,  sauve-toi  tui-iiiéiiie, 
et  nous  avec  toi. 

40.  Mais  l'autre  le  reprenant , lui  disait  : Y} 
Tu  n’as  donc  point  non  plus  du  crainte  de 
Dieu  , toi  (|ui  vas  mourir  du  même  supplice? 

41.  Encore,  pour  nous,  c’est  avec  justice , Yr 

puisque  nous  soiilTrons  la  peine  due  ù nos  cri- 
mes;  mais  celui-ci  n’a  fait  aucun  mal.  (ip, 

42.  Et  il  disait  à Jésus  ; Seigneur,  soiive- 

nez-vous  de  moi , quand  vous  serez  entré  dans  ê ; 
votre  royaume.  Xç 

43.  Et  Jésus  lui  ré|>ondit  : Je  vous  le  dis  en 
vérité,  vous  serez  aujourd'liui  avec  moi  dans  Y; 
le  paradis. 

44.  ür  il  était  environ  1a  sixième  heure  du  ^ 

jour;  et  des  ténèbres  se  répandirent  sur  toute  ^ 
la  terre  jusqu’à  la  neuvième  heure.  fcâ 

43.  Le  soleil  s’obscurcit , et  le  voile  du  tem- 
pie  se  déchira  par  le  milieu.  ^ 

4G.  Alors  Jésus  jetant  un  grand  cri,  dit  ; 

.Mon  Père,  je  remets  mon  àmeentrevos  mains. 

Et  en  disant  ces  paroles,  il  expira.  ^ 

47.  Or,  Iccentcnierqni  avaitvii  ceipiis’était  J-'f 
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|'38sc,  |>lorifia  Dieu,  en  disant  : Cerlainement 
eet  lionime  élail  juste. 

48.  Et  tuiitu  la  niiil  titiide  de  rciix  qui  avaient 
<ié  les  témoins  de  ce  speelaele,  et  qui  consi- 
déraient tout  ce  qui  arrivait,  s'en  retournaient 
en  se  i'ra|qiant  la  |Hiitrine. 

40.  Mais  tous  ses  amis,  et  les  femmes  qui 
l'avaient  suivi  de  la  (laliléc,  se  tenaient  à l'é- 
eart , regardant  de  loin  ce  qui  se  passait. 

"iO.  Or  il  V avait  un  sénateur  nommé  Jo- 
seph, homme  juste  et  veiiueuv, 

.'il.  yui  u’avail  point  eonsenti  nu  des,sein 
des  autres  , ni  à ce  qu’ils  avaient  fait;  il  était 
d'Arimalhic , ville  de  Judée  , et  de  ceux  qui 
attendaient  le  royaume  de  Dieu; 

52.  Il  alla  trouver  Pilate,  et  lui  demanda 
le  corps  de  Jésus. 

55.  El  après  l’avoir  de.srcndu  de  la  croix  , 
il  l’enveloppa  dans  un  linceul , et  le  déposa 
en  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc,  où  per- 
sonne n’avait  encore  été  mis. 

54.  Or  ce  jour  était  le  jour  de  la  prépara- 
tion , et  le  jour  du  sahhnt  allait  commencer. 

55.  Les  femmes  qui  étaient  venues  de  Ga- 
lilée avec  Jésus,  avant  suivi  Joseph,  considé- 
rèrent le  .sépulcre,  et  comment  le  corps  de  Jé- 
sus y avait  été  mis. 
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Hùiurrecllon  ilf  Jibui-clirlst.  Ai.parilloii  cl  Mccnwunilc 
Jc'kiu-clirist, 


IIS  le  premier  jour  de  la 
semaine,  ces  femmes  viii- 
reiil  au  loipulercde  üraiid 


reiil  au  loipulerc  de  grand 
k iii^liii  1 portant  des  par- 

films  qu’elles  avaient  pri- 
parés. 

2.  Et  elles  trouvèrent  la  pierre  ôtée  de  l’en- 
trée du  sépulcre. 

5.  Et  étant  entrées,  elles  ne  trouvèrent  point 
le  corps  du  Seigneur  Jésus. 

■5.  Ce  qui  les  jeta  dans  le  trouble  et  la  con- 
sternation; au  même  moment  deux  hommes 
parurent  auprès  d’elles  avec  des  robes  écla- 
tantes. 

5.  Et  comme  elles  étaient  saisies  de  fraveur 
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et  qu’elles  tenaient  les  yeux  baissés  vers  la 
terre,  ilsleurs  dirent  ; Pou rq uni rlierclicz- vous 
parmi  les  morLs  relui  qui  est  vivant? 

6.  Il  n’est  point  ici  ; mais  il  est  re.ssuscilé. 
Souvenez-vous  de  quelle  manière  il  vous  a 
parlé,  lors<|u'il  était  encore  en  Galilée, 

7.  Et  qu’il  disait  : Il  faut  (pic  le  l'ils  de 
l'homme  soit  livré  entre  les  mainsdespiTlicurs, 
qu’il  soit  crucifié  , et  (pi’il  ressuscite  le  troi- 
sième jour. 

8.  Elles  se  ressouvinrent  alors  des  paroles 
de  Jésus. 

9.  Et  étant  revenues  du  sépulcre,  elles  ra- 
contèrent tout  ceci  aux  onze  apétres , et  à tous 
les  autres. 

10.  C’était  Marie-Madeleine,  Jeanne  , et 
IVIarie  mère  de  Jacques,  et  les  autres  de  leur 
compagnie,  qui  firent  ce  rapport  aux  apô- 
tres. 

1 1 . Mais  ce  qu’elles  disaient  leur  parut 
comme  une  rêverie , et  ils  ne  les  crurent  point. 

12.  Toutefois  Pierre  .se  leva  et  courut  au 
sépulcre  ; et  s’étant  baissé  pour  regarder  , il 
ne  vit  que  les  linceuls  qui  étaient  par  terre  ; 
et  il  s’en  revint,  admirant  en  lui-même  ce  qui 
était  arrivé. 

J 5.  Ce  jour-l.à  même,  deux  d’entre  eux 
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s’rn  allnicnt  .-ï  un  bourg  appric  EmmaOs , 

éloiguc  (lo  suixaulc  stades  de  Jérusalem. 

I S.  Et  ils  s’entretenaient  de  tout  ce  qui 
s’était  pa.ssé. 

I.'i.  Or  tandis  qu'ils  parlaient  et  qu'ils  rai- 
sonnaient ensemble,  Jésus  lui-méme  vint  les 
joindre,  et  se  mit  à mareber  avec  eux. 

10.  iMais  leurs  veux  étaient  comme  fermés, 
en  sorte  ipi’ils  ne  pouvaient  le  reronnaltre. 

I".  El  il  leur  dit  : De  (|iioi  parlez-vous  ainsi 
enmarebant,  etd'où  vieut(|uc  vous étestristes? 

18.  L’un  d’eux,  nommé  Eléoplias,  prenant 
la  parole,  lui  répondit  : Êtes-vous  seul  si 
étranger  dans  Jérusalem, que  vous  ne  sachiez 
pas  ce  qui  s’y  est  pas.sé  ces  Jours-ci? 

J9.  Et  <|uoi?  leur  dit-il.  Ils  lui  répondi- 
rent : Touchant  Jésus  de  Nazareth,  qui  a été 
un  prophète  puissant  en  œuvres  et  en  paroles 
devant  Dieu  et  devant  tout  le  peuple  ; 

20.  Et  de  quelle  manière  les  princes  des 
prêtres  et  nos  magistrats  l'ont  fait  condamner 
ù mort,  et  l’ont  crucifié. 

21 . Or,  nous  e.s|)ériunsque  ce  serait  lui  qui 
rachèterait  Israël;  etavec  tout  cela  néanmoins, 
voici  le  troisième  jour  que  «"s  choses  se  sont 
passées. 

22.  Il  est  bien  vrai  que  quelques-unes  des 


by  Google 


CHAPITBE  X.VIV.  4i;i) 

rcmnics  qui  étairnl  avec  nous,  nous  onl  ef- 
frayés; carélani  allées  avant  le  jour  à son  sé- 
pulcre , 

25.  Et  n'ayant  point  trouvé  son  corps,  elles 
sont  venues  dire  que  des  anges  même  leur 
étaient  apparus,  qui  annonrentipi’il  est  vivant. 

2i.  El  quelques-uns  des  nôtres  sont  allés 
aussi  au  sépulcre,  et  onl  trouvé  les  choses 
comme  ces  femmes  les  avaient  rapportées  ; 
mais  pour  lui,  ils  ne  l'ont  point  trouvé. 

25.  .\lors  il  Jeiir  dit  : ô insensés  , (dont  le 
cceur  est  tardif  à croire  tout  ce  ipie  les  pro- 
phètes ont  annoncé  ! 

26.  Ne  fallait-il  pas  (pie  le  Christ  souffrit  de 
la  sorte,  et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire? 

27.  Et  commençant  par  .Moïse,  et  conti- 
nuant par  tous  les  prophètes , il  leur  expliipiail 
ee  qui  était  prédit  de  lui  dans  Imites  les  Ecri- 
tures. 

28.  Cependant  ils  sc  trouvèrent  près  du 
bourg  où  ils  allaient,  et  lui  fit  .semblant  d'aller 
plus  loin. 

29.  Mais  ils  le  retinrent , en  lui  disant  : 
Demeurez  avec  nous,  car  il  sc  fait  lard  , et 
déjà  le  jour  baisse;  et  il  entra  avec  eux. 

50.  Étant  avec  eux  à table,  il  prit  le  pain, 
le  bénit,  le  rompit,  et  le  leur  présenta. 
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51.  EiuiiOnic  Icmps  leurs  yeux  s’mivrirent, 
et  ils  le  recuiinureiit;  nuiis  il  disparut  à leurs 
yeux. 

52.  K(  ils  SC  dirent  alors  l'un  à l'autre  : Ne 
seutions-nous  pas  en  nous-m(?incs  notre  cirnr 
tout  lirùlani , lorsipi'il  nous  parlait  dans  le 
rlieniin,  et  (ju'il  nous  cxpli(|uait  les  écritures? 

55.  Ktse  levant  à riicurcinc'nie,  ils  retour- 
nèrent à .lérnsalein,  où  ils  trouvèrent  les  onze 
apùtrcs  avec  les  autres  disciples  assciiildés, 

5i.  Qui  leur  dirent  : l.e  Sei(;neur  est  vrai- 
ment re.ssiiseité,  et  il  a apparu  à Simon. 

55.  Kux  de  leur  côté  racontèrent  ce  i|ui  leur 
était  arrivé  en  cliemin,  et  comment  ils  l'avaient 
reconnu  ù la  fraction  du  pain. 

50.  Pendant  (|u'ilss'entrctenaient  ainsi,  Jé- 
sus apparut  au  milieu  d'eux , et  leur  dit  : La 
paix  soit  avec  vous  ; c'est  moi , no  craignez 
point. 

57.  Mais,  dans  le  troulile  et  la  frayeur  dont 
ils  furent  saisis , ils  s'imaginaient  voir  un  fan- 
tùme . 

58.  Et  Jésus  leur  dit  : Pourquoi  vous  trou- 
blez-vous? et  (|uelles  sont  ces  pensé>c8  qui  s’é-- 
lèvcnt  dans  xos  cceurs? 

59.  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  c’est 
moi-niémc  ; touclicz-moi , et  considérez  qu'un 
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(■spril  n'a  ni  chair  ni  ng,  cnninic  vous  voyez 
<|ucj'en  ai. 

iO.  Après  leur  avoir  parlé  ainsi  , il  leur 
montra  sea  mains  et  scs  pictis. 

41.  Mais  coininc  ils  nccn>yaicnt  point  en- 
core , tant  ils  étaient  transportés  de  joie  et 
<ra(liiiiration  , il  leur  dit  : Avez-vous  ici  ipiel- 
i|uc  chose  à manger? 

42.  Ils  lui  oITrirent  un  morceau  de  poisson 
rôti,  et  un  rayon  de  miel. 

45.  Il  en  mangea  devant  eu\  ; et  prenant 
ce  qui  restait,  il  le  leur  donna, 

4'i.  Puis  il  leur  dit  : Voilà  ce  que  je  vous 
disais,  étant  encore  avec  vous,  qu’il  fallait  que 
tout  CO  qui  a été  écrit  de  moi  dans  la  loi  du 
Moïse  , dans  les  prophètes , et  dans  les  psau- 
mes , fét  accompli. 

45.  Alors  il  ouvrit  leur  esprit,  nfiu  qu’ils 
cutendi.sscnt  les  Écritures, 

46.  Ét  il  leur  dit  : Il  fallait,  selon  qu'il  est 
écrit,  que  le  Christ  souffrit  et  que  le  troisième  è" 
jour  il  ressuscitât  d'entre  les  morts; 

47.  Et  qu’on  préch.it  en  son  nom  la  péni- 
tence et  la  rémission  des  péchés  à toutes  les  na- 
tions, en  mmmen^'ant  par  Jérusalem. 

48.  Or,  vous  êtes  les  témoins  de  ces  choses. 

43.  Et  moi  je  vais  vous  envoyer  le  don  <|ue 
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mou  Père  vous  a promis;  cc|>endaal  demeu- 
rez dims  In  ville  jus(|u'à  ce  que  vous  soyez  re- 
vêtus de  In  force  d’en  liniil. 

50.  Après  ccin  il  les  nicnn  dehors  jusqu’à 
llélhniiic;  cl  nynnl  élevé  les  mnins  , il  les 
liéuit. 

51 . Kt  en  leshénissaiil,  il  se  sépara  d’euz, 
et  fut  enlevé  nu  ciel. 

52.  Pour  eux,  nprès  l’avoir  adoré,  ils  s’en 
reloiirnèrcnl  ù Jérusalem  , remplis  de  joie. 

■55.  El  ils  étnieni  conlinuellement  dans  le 
temple,  louant  et  hénissniit  Dieu.  Ahex. 
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IHviziJui  du  Verbe.  Mis»ion  de  Mini  Ji'an>R>i(i(iste.  liirjrn.i- 
lion  du  Verlie.  André  et  Pierre.  l’hilii>|H:  et  Nalli.inaêl  »'at< 
(acIiciuA  JthiuvCiirlst. 


ont  été  failcs  par  lui;  cl  rien  de  ce  (|ui  a élé 
Tait  n’a  ^lé  fait  sans  lui. 
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■i.  l'n  lui  élnil  lii  vie,  et  la  vie  était  la  lu- 
iiiiérc  lies  liomnies  : 

.J.  Kt  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  et 
les  ténèbres  ne  l’ont  point  comprise. 

0.  Or  il  y eut  un  liuininc  envoyé  de  Dieu  , 
ijiii  s’appelait  Jean. 

7.  Il  vint  pour  servir  de  témoin  , pour  ren- 
dre téinnigna{'e  à la  lumière  ; afin  que  tous 
crussent  par  lui. 

H.  Il  n’était  pas  la  lumière;  mais  il  était 
venu  pour  rendre  témoignage  à la  lumière. 

0.  Celui-là  était  la  vraie  lumière,  qui  éclaire 
tout  liomme  venant  en  ce  monde. 

10.  Il  était  dans  le  monde,  et  le  monde  a été 
fait  par  lui , et  le  monde  ne  l’a  point  connu. 

11.  Il  est  venu  dans  son  propre  héritage  , 
et  les  siens  ne  l’ont  [>oint  reçu. 

12.  !\Iais  il  a donné  le  pouvoir  de  devenir 
enfants  de  Dieu  à tous  ceux  qui  l’ont  reçu  , i 
ceux  qui  croient  en  .son  nom , 

15.  Qui  ne  sont  nés  ni  du  sang,  ni  de  la 
volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l’homme, 
mais  de  Dieu  même. 

^ i.  Et  le  Vebbe  s’est  fait  chaib  , et  il  a ha- 
bité parmi  noua  plein  de  grâce  et  de  vérité,  et 
nous  avons  vu  sa  gloire  ; qui  est  la  gloire  du 
Fils  unique  du  Père. 
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43.  Jean  rend  lémoi{;nii{;c  de  lui , et  il  crie, 
en  disant  : A'oici  celui  dont  je  vous  disais  : 
Celui  qui  doit  venir  aprts  moi,  est  au-dessus 
de  moi , parce  qu'il  était  avant  moi. 

4 G.  Et  nous  avons  tous  re^u  de  sa  plénitude, 
et  grâce  iKmryrfIce. 

47.  Car  la  lui  a été  donnée  par  Muise  ; mais 
la  grâce  et  la  vérité  sont  venues  par  Jésus- 
Christ. 

18.  Personne  n’a  jamais  vu  Pieu  : c’est  le 
Vils  unique  (|ui  est  dans  le  sein  du  Père,  qui  l’a 
fuit  connaitre. 

49.  Or  voici  le  témoignage  que  rendit  Jean, 
lorsque  les  Juifs  envovèrent  de  Jéru.salem  des 
prêtres  et  des  lévites  pour  lui  demander  : Qui 
êtes-vous? 

20.  Et  il  déclara  la  vérité,  et  ne  la  nia  point  : 
il  confessa  qu’il  n’était  point  le  Christ. 

21.  Ils  lui  demandèrent  ; Quoi  donc?  êtes- 
vous  Elie?  Et  il  leur  dit  : Je  ne  le  suis  point. 
Etes-vous  prophète?  Et  il  leur  ré|>ondit  : Non. 

22.  Qui  êtes-vous  donc,  lui  dirent-ils,  alin 
que  nous  pui.ssions  rendre  réponse  à ceux  (pii 
nous  ont  envovés?  Que  dites-vous  de  voiis- 
mêinc  ? 

23.  Je  suis,  dit-il , 
crie  dans  le  désert  ; 


g 


®,îe 


\\ 


Di: 


. Gooi^lc 


180  SAINT  JEAN. 

'I  Siij'nciir , (■omme  a dit  le  prophète  Isale. 
^ 2 1.  Or  ceiiT  qu’on  lui  avait  envoyés , étaient 

des  |)harisiens. 

^ 2'i.  Ils  rinlerroj'èrent  encore,  et  lui  dirent  : 

tv  l’nunpioi  dune  bapliscz-vons , si  vous  n'étes 
ni  le  Christ,  ni  Klie,  ni  prophète? 
r 2(i.  Jean  leur  répondit  : Pour  moi , je  bap- 
^ lise  dans  l'eau  ; mais  il  y en  a un  au  milieu  de 
s vous,  tpiu  vous  ne  connaissez  pas. 

27.  (i'est  lui  qui  doit  venir  après  moi  ; il 
[M  est  au-dessus  de  moi , et  je  ne  suis  pas  di{;nc 
k de  iléiioiier  les  cordons  de  scs  .souliers. 

^ 28.  Ceci  SC  passa  en  liélhanic  au-delé  du 

r Jourdain,  où  Jean  baptisait. 

S 2tt.  Le  lendemain  Jean  vit  Jésus  qui  venait 
à lui, et  il  dit  ; \'oii  i r.\|[neau  de  Dieu,  voici 
‘J  celui  qui  Ole  le  péché  du  monde, 
iù  50.  C'est  de  lui-niéme  que  j'ai  dit  : Après 
moi  il  viendra  un  homme  ipii  e.st  au-dessus  de 
■4  moi,  parce  qu'il  était  avant  moi. 

‘ 51.  Pour  moi,  je  ne  le  connaissais  pas; 

j mais  je  suis  venu  baptiser  dans  l'eau,  afin 
r qu'il  soit  connu  en  Israël. 

\ 52.  Kt  Jean  rendit  alors  ce  témoi(;na|;c,  en 

di.sant  ; J'ai  vu  l'ICsprit  saint  descendre  du 
ciel  sous  la  ll(jurc  d’une  colombe,  et  se  repo- 
? sersurliii. 
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53.  Je  ne  le  coiiiiais.sais  pas  ; mais  eeliii  (pii 
m’a  envoyé  linp(iscr  dans  l’ean  , m’a  dil  : Ce- 
lui sur  (|ui  vous  verrez  l'Cspril  saini  descen- 
dre el  s’arrêter , est  celui  <pii  liapli.se  dans  le 
Saint-Esprit. 

5J.  Je  l’ai  vu,  et  j’ai  rendu  tcnioijjnajjc  , 
que  c’est  lui  qui  est  le  Eils  de  Dieu. 

3'>.  Le  lemlemnin  , Jeun  était  encore  là 
avec  deus  de  ses  di.sciples  ; 

36.  Et  voyant  passer  Jésus , il  dit  : Voilà 
rAqueau  de  Dieu. 

57.  Ces  dou\  disciples  l’ayant  rnirndu  par- 
ler ainsi , suivirent  Jésus. 

38.  Jésus  se  retourna  ; et  voyant  qu’ils  le 
suivaient , il  leur  dit  : Que  cherchez-vous?  Ils 
lui  répondirent  : Uahhi  ( c’est-à-dire  .Maître  ) , 
où  demeurez-vous? 

39.  Il  leur  dit  : Venez  , et  voyez.  Ils  alli'- 
rent , et  ils  virent  où  il  dcnieiirait , et  ils  de- 
meurèrent chez  lui  ce  jour-là.  il  était  aloisi  en- 
viron la  dixiéme  heure. 

.'(0.  Or  André,  frère  de  Simon-Pierre, 
était  l’un  des  deux  qui  avaient  enleudii  ce  que 
Jean  avait  dit , etejui  avaient  suivi  Jésus. 

41.  Il  rencontra  d’ahord  son  frère  Simon  , 
à qui  il  dit  : Nous  avons  trouvé  le  Messie , 
c’est-à-dire,  le  Christ. 
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■Î2.  Et  il  le  moiui  à Jésus.  Jésus  Paynul  re- 
(.Mnlé.lui  (lit  : Voiiséles  Simon,  fils  de  Jean  : 
\uus serez  appelé  Eéplias , c’est-à-dire,  Pierre. 

•15.  I.e  liMideuiaiu  , Jésus  vnuliint  aller  en 
Galilée,  reneoiitra  Pliilippc , et  lui  dit  : Sui- 
> ez-uioi . 

•1  i.  Pliilippc  était  de  la  ville  de  Ilellisaldo  , 
d’où  étaient  aussi  .\ndré  cl  Pierre. 

•15.  El  Philippe  avant  rencontré  Nathanaél; 
lui  dit  : .\ous  avons  trouvé  relui  dont  Moïse 
a parlé  dans  la  loi , et  (jue  les  prophét(ïS  ont 
prédit , c’est  Jésus  de  Nazareth  , fils  de  Jo- 


•10.  N'alhanaël  lui  dit  : Peut-il  venir  qucl- 
(|iic  chose  de  hou  de  Nazareth?  Philippe  lui 
dit;  Venez,  cl  voyez. 

•17.  Jt-sns,  vovani  venir  àlui  Nathanaël,  dit 
de  lui  : \ oici  un  vérilahic  Israélite,  sans  dé- 
(’uisenicnt  et  sans  artifice. 

•18.  Nathanaël  lui  dit  : D’oi'i  me  eonnais- 
scz-voiis?  Jésus  lui  répondit  : Avant  (|ue  Phi- 
lippe vous  eût  appelé  , je  vous  ai  vu,  lorsque 
vous  étiez  sous  le  figuier. 

•1(1.  Nathanaël  lui  dit  : Knhhi , vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu  , vous  êtes  le  roi  d’Israël. 

50.  Jésus  lui  répondit  : Vouserovcz,  parce 
que  je  vous  ai  dit  que  je  vous  ai  vu  sous  le  fi- 


Diyiiized  by  Google 


CIIArITHE  I.  lEô 

Qiiicr  : vous  verrez  de  bien  plus  gruniles 
choses . 

51.  Et  il  ajouta  : En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dis  : vous  verrez  le  ciel  ouvert , et  les 
anges  de  Dieu  monter  et  descendre  sur  le  l'ils 
de  riiommc. 
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>■(!«•«  dp  Cana.  Eiii  rlianpt^  pii  ain.  Tpndpunt  cliaui**  du  tpm- 
idp.  Jéaua  ajinoiicc  aa  idaurrpclion.  l'Iuatcim  croient  en  lui. 


ROIS jmirsjipiT>s,  lise  fililcs 
noccsàCan.T  en  Ualiléc;  et 

î 2.  Jésn.sfiitau.ssi  invitiÿà 
iiip  ^i_  cesniHos  avecsesilisliples. 
■â.  El  le  tin  élant  venu  à inan(|uor,  la  mère 
(le  Jésus  lui  (lit  ; ils  n'ont  plus  de  vin. 

Jésus  lui  répondit  : l'eimne,  (|u’v  a-t-il 
de  rumimin  entre  vous  et  moi?  Mon  heure 
n’f’sl  pas  encore  venue. 

ii.  Sa  mère  dit  à ceux  qui  servaient  : Faites 
tout  ce  (pi'il  vous  dira. 

0.  Or,  il  y avait  là  six  grands  vases  de 
pierre,  i«uir  servir  aux  purificatiuns  qui  sont 
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en  lisage  parmi  les  Juifs , et  eliaciine  tenait 
deux  ou  trois  mesures. 

7.  Jtrstis  leur  dit:  Emplissez  d’eau  eesxases.  È" 

Et  ils  les  remplirent  jusipi'au  haut.  C. 

8.  Jésus  ajouta  : l’uisez  maintenant , et  por- 
tcz-cn  au  maître  d'hôtel;  et  ils  lui  en  porté-  .'v 
rent. 

9.  .Mais  aussitôt  ipie  le  iiialtre-d'liôlel  eut 
goûté  celte  eau  ipii  avait  été  changée  en  vin , 

ne  sachant  point  d'où  venait  ce  vin,  ipioiipie  ^ 
les  serviteurs  qui  avaient  puisé  l’eau  h:  sus.sont  rsf 
bien,  il  appela  l'époux  , vj 

10.  Et  lui  dit  ; Tout  homme  .sert  d'ahord  le  ^ 

meilleur  vin;  et  après  que  les  conviés  ont 
lieaiicoup  bu  , on  en  sert  de  nioins  Imn  : mais  ''i  ^ 
vous,  vous  avez  réservé  le  bon  vin  jusqu'à  ^ 
celle  heure.  .‘é 

1 1 . Ce  fut  là  le  premier  des  miracles  de  Jé-  Ç-i 
sus;  il  le  fit  à Cana  en  Galilée,  et  par  là  il  fil 
éc-laler  sa  gloire,  et  scs  disciples  crurent  en  (5 
lui. 

12.  Apri>s  cela  il  alla  à Capharnarini  avec  te 
sa  mère,  ses  frères  et  scs  di.sciplcs;  mais  ils  n'y  y ^ 
demeurèrent  pas  long-lenips. 

13.  Comme  la  pâque  des  Juifs  était  proche,  ^ 
Jésus  a'en  alla  à Jériisalcin. 

J i.  Et  il  trouva  dans  le  temple  des  gens  ^ 
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i]iii  vcmliiiiTil  (les  l)(riirs,  des  inoiitons  vl  des 
(■(douilles,  cl  des  cliaii^eurs  ()iii  s’y  étaient 
élaldis. 

lo.  Alors  il  lit  eüiiiiiic  iin  fouet  do  cordes  , 
et  les  eliassa  tons  dii  tein|ile  avec  leurs  inoii- 
tonset  leurs  ll(l•u^s  ; il  jeta  aussi  par  terre  l'ar- 
Ijent  des  chaiideurs  , et  renversa  leurs  tables. 

Iti.  Kt  il  dit  à eeiiN  ipii  vendaient  des  eo- 
loinlies  : Otez  tout  cela  d'iei , et  ne  fuites  pas 
de  la  maison  de  mon  l’ére  , une  maison  de 
trafic. 

17.  .Alors  ses  di.scipb's  se  souvinrent  (|u’il 
est  écrit  : l,e  zèle  de  votre  maison  me  dévore. 

IS.  Maisles  Juifs  prenant  la  parole  , lui  di- 
rent : Oii  est  le  miracle  (|ui  montre  que  vous 
avez  le  droit  de  faire  de  telles  clioses? 

It).  Jésus  leur  répondit  : Détruisez  ce  tem- 
ple , et  je  le  rétablirai  en  trois  jours. 

2(1.  Des  Juifs  répliipièrcnt  : On  a été  qua- 
rante-siv  ans  à bâtir  ce  temple,  et  vous  le  ré- 
taldirez  en  trois  jours? 

21.  Mais  c’était  du  temple  de  son  corps 
qu’il  voulait  parler. 

22.  Après  donc  (pi'il  fut  ressuscité  d’entre 
les  morts,  ses  disciples  se  re.ssonvinrent  qu’il 
avait  dit  cette  parole , et  ils  crurent  à l’Écri- 
ture et  à la  parole  (pie  Jésus  avait  dite. 
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25.  Peniiiint  i|ii'il  i^iiit  à Jériisiili'in  , à la 
r^lc  do  pàquc  , plusieurs  < riironi  en  son  miin, 
voyant  les  miracles  qu'il  f iisoil. 

2 'i.  Alais  Jésus  ne  se  liait  pas  à eux  , parce 
qu’il  les  connaissait  tous, 

25.  Et  qu'il  n’avait  pas  litsioinqiie  persuiiiic 
lui  rendit  téiiiui|jna(;e  d'aiiciiii  lioniiiic  ; car  il 
connaissait  par  Itii-niéine  ce  qu'il  y avait  dans 
riioninic. 
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- H,  il  y nviiit  iiii  piinrisicn, 

jyyA  ' tioiniiHÏ  Mcodvinc , honinic 
Ê 'I''  l'ang  parmi  les 

2.  Qui  vint  la  nuit  truu- 
\or  Jésus,  et  lui  dit  : Maî- 
tre , nuus  savuns  (|iic  vuus  êtes  un  docteur  en- 
voyé de  Dieu  ; car  personne  ne  peut  faire  les 
niirailes  (|uc  vuus  faites,  si  Dieu  n'est  avec 
lui. 

5.  Jésus  lui  répondit  : Eu  vérité , en  vérité 
je  vous  le  dis,  personne  ne  peut  voir  le  royau- 
me de  Dieu,  s’il  ne  naît  de  nouveau. 

4.  Nirodème  lui  dit  ; Comment  un  liomme 
qui  est  déjà  vieux , peut-il  iiaitre?  peut-il  ren- 
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Irer  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  miilrc  une  se- 
conde fois  ? 

5.  Jésus  lui  rc|)ondit  ; En  vérité,  en  vérité 
je  vous  le  dis,  nul  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu,  s’il  ne  renaît  de  l’enii  et  du 
Saint-Esprit. 

(i.  Ce  ipii  est  né  de  la  chair,  est  chair;  et 
ce  qui  est  né  de  l’Esprit,  est  esprit. 

7.  Ne  vous  étonner,  pas  de  ce  que  je  vous  ai 
dit  ; il  faut  naître  de  nouveau. 

8.  E’Esprit  soiiflle  où  il  veut,  et  vous  en- 
tende* sa  voix;  niais  vous  ne  savez,  ni  d’où  il 
vient,  ni  où  il  va  : ilen  est  ainsi  de  tout  huiiinic 
qui  est  né  du  Saint-Esprit. 

i).  Nicodèiiie  lui  repartit  : (ioniinent  cela 
peut-il  se  faire? 

JO.  Jésus  lui  dil  : Quoi!  vous  êtes  docteur 
en  Israèl,  et  vous  ignore*  ces  choses? 

U.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  : que 
nous  parlons  de  ce  que  nous  savons,  et  nous 
rendons  témoignage  do  ce  ipie  nous  avons  vu  ; 
et  cependant  vous  ne  recevez  pas  notre  témoi- 
gnage. 

J 2.  Si  vous  ne  me  croyez  pas  lorsque  je  vous 
parle  des  choses  de  la  terre , coiiinient  me  croi- 
rez-vous quand  je  vous  parlerai  des  ehosevi 
du  ciel? 
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15.  Cjr  personne  n'esl  monté  nu  eiel , que 
relui  qui  en  est  desrendu,  suvoir  le  Fils  de 
riioininequi  est  dans  le  eiel. 

I ICt  de  même  (|ue  .Moïse  éleva  le  serpent 
dans  le  désert,  il  fniit  deinéiue  <pie  le  Fils  de 
l'Iiuniinesoit  élevé  en  liant; 

I O.  Afin  que  tous  ecuv  qui  croient  en  lui  ne 
|)érissent  point;  mais  qu'ils  aient  la  vie  éter- 
nelle. 

10.  Car  Dieu  n tellement  aimé  le  monde  , 
qu'il  U donné  son  Fils  unique;  afin  que  tous 
ceux  qui  croient  en  lui  ne  périssent  |ioint  , 
mais  qu'ils  aient  la  vie  éternelle. 

17.  Car  Dieu  n’u  pas  envoyé  son  Fils  dans 
le  inonde,  pour  condamner  le  monde,  mais 
afin  que  le  monde  suit  sauvé  par  lui. 

f8.  Celui  ipii  croit  en  lui,  ne  sera  pas  con- 
damné : mais  celui  qui  nu  croit  pus,  est  déjà 
cundaiiiné,  parce  qu'il  ne  croit  pas  au  nom  du 
Fils  unique  de  Dieu. 

19.  Or,  le  sujet  de  celte  condamnation  c’est 
que  lu  lumière  est  venue  dans  le  monde  , et 
tpie  les  lionmies  ont  mieux  aimé  les  ténèbres 
que  lu  lumière,  pnreeque  leurs  OMivresélaienI 
mauvaises. 

20.  Car  qiiicouipie  fuit  le  mal,  hait  la  lu- 
mière, et  ne  s'appriH'lie  point  de  la  lumière. 
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21.  -Mais relui  i|iiia|’it  selon  la  vérité,  s’ap- 
proche de  la  liiniière,  afin  qu'il  soit  inani- 
feslc  que  scs  œuvres  sont  faites  en  Itien. 

22.  Après  eela , Jésus  aeeoinpa|;né  de  .ses 
disciples,  alla  dans  la  Judée;  il  y denieurait 
avec  eux,  et  il  y baptisait. 

215.  Jean  baptisait  aussi  à Knnon,  près  <le 
Saliiii,  parce  qu'il  y avait  là  beaucniq)  d'eau  ; 
et  plusieurs  y venaient,  et  y étaient  baptisés. 

2’(.  Car  Jean  n'avait  pas  encore  été  mis  en 
prison. 

2o.  Or  il  s’éleva  une  dispute  entre  les  dis- 
ciples de  Jean  et  les  Juifs  tombant  le  bap- 
tême. 

2(i.  Et  les  premiers  vinrent  trouver  Jean  , 
cl  lui  dirent  : Maître,  celui  qui  était  avec  vous 
au-delé  du  Jourdain  , et  à (pii  vous  ave/,  ren- 
du témoiipiagc  , le  voilà  qui  baptise,  et  tout 
le  monde  va  à lui. 

27.  Jean  leur  répondit  : L'homme  ne  peut 
rien  s'attribuer  que  ce  qui  lui  a été  donné  du 
Ciel. 

28.  Vous  m'êtes  témoins  vous-mêmes,  que 
j'ai  dit  ; Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le  Christ  ; 
j’ai  seulement  été  envoyé  devant  lui. 

29.  L’Époux  est  celui ’à  qui  e.sl  l'épouse  ; 
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mais  l’ami  de  l’époux , qui  esl  auprès  de  lui  el 
qui  l'écoute,  est  ravi  d’entendre  sa  voix.  Je 
suis  donc  maintenant  au  eoinble  de  ma  joie.  »,;v; 

50.  Il  faut  qu’il  croisse,  et  moi  que  je  di- 
niinue. 

31 . (ielui  qui  vient  d’en  haut  est  au-dessus 
de  tous.  Celui  qui  vient  de  la  terre,  est  terres- 
tre,  et  ses  paroles  tiennent  de  la  (erre.  Celui 
qui  vient  du  ciel,  est  au-dessus  de  lotis. 

32.  El  il  rend  lénioignage  de  ce  qu’il  a vu 
et  de  ce  qu’il  a entendu  ; mais  personne  ne 
reçoit  son  léinoignagc. 

53.  Celui  qui  reçoit  son  lémoigmige,  al- 
leslc  (|iie  Dieu  esl  vérilahle. 

3i.  Csir  celui  (|iic  Dieu  a envoyé,  fait  en- 
lendre  les  paroles  niénic's  de  Dieu  , parce  que 
Dieu  ne  lui  coiiimuniqiic  pas  son  Esprit  avec 
mesure. 

33.  I.c  Père  aime  le  l'ils,  el  il  a mis  Imites 
choses  entre  ses  mains. 

3C.  Celui  qui  croit  an  Fils,  a la  vie  éter- 
nelle : celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  , ne  verra 
point  la  vie;  mais  1a  colère  do  Dieu  demeure 
sur  lui.  " 
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*'*  Ixiplisait  plus 

2.  ( yiini(pip  Jésus  ne 
baplisàl  pas  liii-niéme,  niais  ses  diseiples), 

5.  Il  qiiilla  la  Judée,  et  s’en  reloiirna  en 
Galilée. 

4.  Or,  il  fallait  qu’il  passdl  par  la  Sa- 
niaric. 

5.  Il  vint  donc  i une  ville  de  Samarie , 
nommée  Sicliar,  prés  de  l’héritage  que  Jaridi 
avait  donné  autrefois  à son  lils  Joseph. 
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f>.  C’csI  li'i  qii’clail  lepiiilsdc  Jiirob.  El  Jé- 
sus, Tiiligué  (lu  l'lirniin,  s’iissil  sur  le  lM>rd  de 
re  puits.  Il  élnit  environ  la  sixirnie  heure  du 
jour. 

7.  Or  une  femme  de  Samnrie  vini  puiser  de 
l'eau.  Jésus  lui  dit  : Donnez-moi  à boire. 

8.  ( Scs  diseiples étaient  allés  à la  ville  pour 
acheter  de  quoi  manger.  ) 

0.  Mais  celte  femme  samaritaine  lui  dit  ; 
Co(UU(ent  vous,  qui  êtes  Juif , me  demandez- 
vous  à boire,  à moi  qui  suis  Samaritaine? 
car  les  Juifs  n’ont  pas  de  commerce  avec  les 
Samaritains. 

40.  Jésus  lui  répondit  : Si  vous  saviez  le 
don  de  Dieu,  et  qui  est  celui  qui  vous  dit  : 
Dounez-iuoi  à boire,  peut-être  lui  en  auriez- 
vous  demandé,  et  il  vous  aurait  donné  une 
eau  vive. 

4 I . Oeltc  femme  lui  dit  . Seigneur , vous 
n'avez  rien  pour  en  puiser , et  le  puits  est 
profond  : d'oii  pourriez-vous  donc  avoir  cette 
eau  vive? 

42.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  père 
Jacob . qui  nous  a donné  ce  puits , et  en  a bu 
lui-méme,  aussi  bien  que  scs  enfants  et  scs 
troupeaux? 

15.  Jésus  lui  répondit  : Quiconque  boit  de 
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celle  eau,  aura  soiT  encore;  mais  celui  (|iii 
tmira  (le  l’eau  que  je  lui  donnerai,  n'anra  ja- 
mais soif. 

14.  Mais  l'eau  que  je  lui  donnerai,  devien- 
dra en  lui  une  source  d’eau,  jaillissante  jus- 
qu'à la  vie  éternelle. 

13.  Celle  femme  lui  dit  : Seigneur,  don- 
nez-moi de  cette  eau,  afin  (|iie  je  n'aie  pins 
soif,  et  que  je  ne  vienne  plus  ici  pour  en 
puiser. 

10.  Jésus  lui  dit  : .\llez,  appelez  votre  ma- 
ri , et  venez  ici. 

17.  Celte  femme  lui  n'pondil  : Je  n’ai  [«linl 
de  mari.  Jésus  lui  dit  : Vous  avez  raison  de 
dire  que  vous  n'avez  point  de  mari  ; 

18.  Car  vous  en  avez  eu  cinq,  et  mainte- 
nant celui  que  vous  avez  n’est  point  votre 
mari  : ce  que  vous  avez  dit  Là  est  vrai. 

19.  Celle  femme  lui  dit  : Je  vois  liien.  Sei- 
gneur, que  vous  êtes  un  propliéle. 

20.  Nos  pèresont  adoré  sur  celte  montagne; 
et  vous  dites,  vous  autres,  que  le  lieu  où  il 
faut  adorer,  est  à Jérusalem. 

21 . Jésus  lui  dit  : Femme,  croyez-moi  ; le 
temps  est  venu  où  vous  n’adorerez  plus  le 
Père,  ni  sur  cette  montagne,  ni  dans  Jéru- 
salem. 
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22.  Pour  vous,  vous  iiilorez  ce  que  vous  ne 
coumiissez  point;  insis  nous,  nous  adorons 
ce  que  nous  coiinnissous  : car  le  salut  vient 
des  .luiTs. 

2.".  Mais  le  tcuqis  vietit,  cl  il  est  déjà  venu, 

(|uc  les  vrais  adorateurs  adoreront  le  l’erc  en 
esprit  et  en  vérité  ; car  ce  sont  là  les  adora- 
teurs cpie  le  Père  deinaude. 

2'i.  Dieu  est  esprit;  cl  il  Taut  que  ceux  qui 
radoi'cnt , l'adorent  en  esprit  et  en  vérité. 

2'i.  Celle  reiiiiiie  lui  répondit  : Je  sais  que 
le  -Messie,  ipii  est  appelé  le  Christ  , doit  ve- 
nir. Lors  donc  (pi’il  sera  venu,  il  nous  an- 
noncera toutes  choses. 

2U.  Jésus  lui  dit  : Je  le  suis,  moi  qui  vous 
parle. 

27.  Ku  même  Iciiips  ses  disciples  arrivè- 
rent , et  ils  s'élonnaieul  de  ce  qu'il  parlait 
avec  une  reiimie.  Néanmoins  aucun  d'eux  ne 
lui  dit  ; Que  lui  duiuundez-vous  ? ni  : D'oii 
vient  que  vous  vous  entretenez  avec  clic? 

28.  Alors  celte  reniiue  hii.ssu  là  sa  cruche  , 
s'en  alla  ilans  la  ville,  et  dit  aux  hahilauts  : 

29.  Venez  voir  un  honiincqui  m’a  dit  tout 
ce  ipic  j'ai  fait.  !Vc  serait-ce  point  le  Christ? 

50.  Ils  sorlinml  donc  de  lu  ville,  et  allèrent  ^ 

le  trouver. 
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31.  Ccpendimtsesdisi'iplcs  lui  disuicnl  nvui- 
insUincu  ; .Maître,  iiiniigoz. 

32.  Mais  il  leur  dit  ; J'ai  une  nourriture  ù 
prendre,  que  vous  ne  eomuiissez  iHiiiil. 

33.  Les  disciples  se  dirent  alors  l’un  à l'au- 
tre : Quelqu’un  lui  aurait-il  apporté  à uinn- 
(jer? 

3.1.  Jésus  leur  dit  : Mu  nourriture  est  de 
faire  la  volonté  de  relui  qui  in’a  euvoté,  et 
d’acroinpiir  son  (eiivre. 

33.  Ne  ditc.s-vous  pas  vous-mêmes  iju'il  y 
a encore  quatre  mois  jusqu'à  la  moisson?  Lt 
moi,  je  vous  dis  : Letez  les  jeux  , et  considé- 
rez les  campaijnes  <|ui  sont  déjà  lilanclies,  et 
prêtes  à moissonner; 

30.  El  celui  qui  mois.sonne  reçoit  sa  récom- 
pense, et  amasse  les  fruits  pour  la  vie  éter- 
nelle; en  sorte  que  celui  qui  sème  se  réjouira  , 
comme  celui  qui  moi.ssonne. 

37.  El  ce  que  l’on  dit  d’ordinaire,  sera  vrai 
en  celle  rencontre  : Que  l’un  .sème,  cl  raiilre 
mois.sonne. 

.38.  Je  vous  ai  envoyés  mois.sonncr  ce  que 
vous  n’aviez  pas  semé;  d'autres  ont  travaillé, 
cl  vous  êtes  entrés  dans  leurs  travaux. 

39.  Or,  plusieurs  Samaritains  de  cette  ville 
crurent  en  lui  sur  la  parole  de  celle  femme , 
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(jtii  iissurnil  i|uu  JésiLs  lui  dit  tout  ce 

(]ii'ellc  iiViiil  fait. 

•10,  ÉlunI  donc  venus  le  trouver,  ils  le  priè- 
rent de  demeurer  clicï  eux,  et  il  y demeura 
deux  jours. 

■U.  Et  il  y en  eut  beaucoup  plus  qui  cru-  Wf 
rent  en  lui,  jM)ur  avoir  entendu  sa  parole. 

■52.  Et  ils  disaient  i cette  Icmme  : Ce  n’est 
1’^“’*  **"■  “ *1““  "““S  1 'l»c  nous 

"V  croyons;  car  nous  l'avons  entendu  nous- 
■;  nièmes  , et  nous  savons  qu’il  est  véritablement 

le  Sauveur  du  monde. 

43.  Deux  jours  après  il  partit  de  là , et  s’en 
alla  en  (ialiléc. 

4 5.  Car  Jésusavait  lui-inènie  déclaré  qu’un 
prophète  n’est  pas  bonoré  dans  son  pays. 

4->.  Eors  donc  qu’il  arriva  en  Oaliléo , les 
ûaliléens  le  reçurent  bien , parce  qu’ils  avaient 
vu  tout  ce  qu'il  avait  fait  à Jéru.saleni  au  jour 
de  la  fête;  car  ils  avaient  aussi  été  eux  à cette 
fêle. 

40.  Jésus  alla  donc  pour  la  seconde  fois  i 
Cana  en  Galilée,  où  il  avait  cbanyé  l’eau  en 
vin.  Or  il  y avait  un  officier  dont  le  fils  était 
malade  à Capliarnainn. 

57.  Cet  officier  ayant  appris  que  Jésusétail 
venu  en  Galilée,  alla  le  trouver,  cl  le  pria  de 
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venir  chez  lui  |Kuir  (>uérir  son  lil.s,  qui  élail 
près  de  mourir. 

48.  Jésus  lui  dit  : A moins  que  vous  ne 
voyiez,  vous  autres,  des  miracles  et  des  pro- 
diges , vous  ne  croyez  point. 

-49.  Cet  oflicier  lui  dit  : Seigneur  , venez 
avant  que  mon  fils  meure. 

50.  Allez,  lui  dit  Jésus,  votre  fils  est  guéri. 
Il  crut  à la  parole  de  Jésus  , et  s'en  retourna. 

51.  Et  comme  il  était  eu  chemin,  ses  ser- 
viteurs vinrent  au-devant  de  lui,  et  lui  an- 
noncèrent que  son  fils  était  guéri. 

52.  Il  leur  demanda  a quelle  heure  il  avait 
eommencé  à se  trouver  niicuv  ; ils  lui  ré|>on- 
dirent  ; Hier,  é la  septième  heure,  la  lièvre 
l'a  quitté. 

55.  Le  père  reconnut  que  c’était  à l’heure 
même  où  Jésus  lui  avait  dit  ; Votre  fils  est 
guéri;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa  rainille. 

54.  Ce  fut  lé  le  second  miracle  (pie  Jé.sus  fit, 
étant  revenu  de  Judée  en  Galilée. 
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rRÈsct'Iii,  il  arriva  une  ffle 

rulnUMn' IU1C  pisrine  , ap^ 
-'!*»=:•  |n.|ée  la  piscinedes  brebis, 
et  snrnoniniée  on  hébreu  Itclbsaidii,  i|iii  avait 
cinq  galeries, 

5.  Itans  lesquelles  étaient  couchés  un  grand 
nombre  de  malades,  d’aveugles,  de  iKiitcux, 
et  de  ceux  qui  avaient  les  membres  dessé-ebés  ; 
et  tous  attendaient  ipie  l’eau  fût  remuée. 

i.  Car  l’ange  du  Seigneur  descendait  à cer- 
tains temps  dans  la  piscine,  et  l’eau  s’agitait; 
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et  le  premier  qui  y des<eiicl.iil  apri’s  raijllalidii 
de  l'eau,  était  {juéri , quelle  que  fiit  aa  ma- 
ladie. 

5.  Or  il  y avait  là  un  liomiiie  (|ui  était  ma- 
lade depuis  trente-huit  ans. 

6.  Jésus  le  voyant  étendu  par  terre,  et  .sa- 
chant qu’il  laii{;uissail  depuis  lon|;teiups , lui 
dit  : Voulez-vous  être,  [juéri  ? 

7.  Le  malade  lui  répondit  : Sei(>neur,  je 
n’ai  personne  qui  m’aide  à de.scendre  dans  la 
pisrine  dés  que  l'eau  est  a|jitée;  et  peudaiil 
le  temps  que  je  mets  à y aller,  uu  autre  de.s- 
cend  avant  moi. 

8.  Jésus  lui  dit  ; Levez-vous,  emportez  votre 
lit,  et  marchez. 

9.  Aus.sitùt  cet  homme  fut  guéri  ; et  prenant 
son  lit,  il  marchait.  Or,  c’était  un  jour  de  sah- 
hat. 

tO.  Les  Juifs  disaient  donc  à relui  qui  avait 
été  guéri  ; C’est  aujourd'hui  le  sahliat,  il  ne 
vous  est  pas  permis  de  |H)rter  votre  lit. 

J I . Il  leur  répondit  ; C.elni  qui  m’a  guéri , 
m’a  dit:  Prenez  votre  lit,  et  marchez. 

12.  Ils  lui  demandèrent  : ()ui  est  donc  cet 
homme  qui  vous  a dit  : Prêtiez  votre  lit , et 
marchez? 

45.  Mais  relui  qui  avait  été  guéri  ne  savait 


Digilized  by  Google 


202  SAINT  JEAN, 

qui  c’olail,  parte  (| ne  Jésus  s'élail  éloigné  de 
V la  roule  lin  peuple  ipii  élail  là. 
fi  I i.  Ilepiiis.  Jésus  Ivouva  tel  liommc  dans 
leleuiple.el  lui  dit:  Vous  voilà  guéri , ne  pé- 
.TT  elle/,  plus,  de  peur  qu'il  ne  vousarriiequclqiie 
i4  tliuse  de  pis. 

'£  l.'i.  (!el  homme  s’eu  alla  Iroiiver  les  Juifs, 

[J  el  leur  dil  ipie  e'élail  Jésus  <pii  l’avail  guéri. 
P Ifi.  Kl  e'esi  pour  telle  raison  que  les  Juifs 
^ perséi  iilaieul  Jésus,  parce  (|u'il  fai.sail  tes 
{s  choses  le  jour  du  .salihal. 

^ 17.  Alors  Jésus  leui'  dil  : Mon  l’ère  ne 

eesse  poiul  d'.igir  jusipi’à  présent,  el  j'agis 

f aii.ssi. 

^ 18.  Alais  les  Juifs  cherchaient  encore  avec 

^ plus  d’ardeur  à le  faire 


mourir,  parce  que, 
uon-seiileiueul  il  ne  gardail  pas  le  salilial  , 
niais  qu'il  disait  uiéiiic  que  Dieu  était  son 
l’ére,  se  faisant  égal  à Dieu.  Jésus  ajouta  donc, 
el  leur  dil  : 

l!l.  Kn  léiilé,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  liii-niéme,  que 
ce  qu'il  voit  faire  au  Père,  rar  tout  ce  que  le 
Père  fait,  le  Fils  aussi  le  fait  eomme  lui. 

20.  Car  le  Père  aime  le  Fils  , et  il  lui  mon- 
tre tout  ce  qu'il  fait;  et  il  lui  montrera  des 
o'iivres  encore  plus  grandes  que  celles-ci;  en 
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sorte  que  vous  sercï  voiis-nu'mes  dans  l'ad- 
inirnlion. 

21 . Gir,  comme  le  l’i>rc  ressiiscilc  les  moiTs, 
et  leur  rend  la  \ie;  ainsi  le  Fils  donne  la  aie 
à qui  il  lui  plait. 

22.  Car  le  l’ère  npjiq'c  personne;  mais  il 
a donné  an  Fils  Unit  pouvoir  dejng;er, 

25.  Afin  que  tons  lionorenl  le  Fils,  eonmie 
ils  lionoreni  le  l’ére.  Celui  ipil  n’Iionore  point 
le  Fils,  n’Iionore  point  le  l’éie  qui  l'a  en- 
voyé. 

2!.  F'n  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis:  Ce- 
lui qui  écoute  ma  paiaile,  et  qui  ciaiit  à celui 
qui  m'a  envové,  a la  vie  éternelle,  cl  il  ne 
loml>e  |M>iul  dans  la  condainnalinn  ; mais  il 
est  passé  de  la  mort  à la  vie. 

2ii.  Kn  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : Le 
moinenl  vient,  et  il  est  déjà  venu,  où  les 
moi'Ls  enlendrnul  la  vois  du  Fils  de  Dieu,  et 
eetiv  qui  l'aurout  entendu,  vivront. 

20.  Cair,  comme  le  l’ére  a la  vie  en  lui- 
méme,  il  a aussi  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie 
en  lui-méme, 

27.  Kl  il  lui  a donné  le  pouvoir  de  jujjer, 
parce  qu'il  est  le  Fils  de  l'houinie. 

28.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ceci  : car 
l'heure  arrive,  où  tous  ceux  <pii  sont  dans  le 
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tomlicaii  pntondroiit  la  voii  du  Fils  de  Dieu. 

2!l.  Kt  ccii\  (|ui  auront  fait  le  Iiien,  res- 
susciteront pour  la  vie  éternelle;  et  ceuï  qui 
auront  fait  lu  mal , ressusciteront  pour  être 
condamnés. 

50.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-méme.  Je 
jiiqe  selon  ce  que  j’entends,  et  mon  jugement 
est  juste  ; parce  ipie  je  ne  rlierclic  point  ma 
volonté,  mais  la  volonté  de  relui  qui  m'a  en- 
\o\é. 

51 . Si  je  rends  témoiipinije  de  moi-méme, 
mon  ténioi(jnaye  n’est  pas  dijjne  de  foi. 

52.  t'.’est  lin  antre  qui  rend  témoiyiinQe  de 
moi  , et  je  sais  que  le  téuiui^na[;e  qu'il  rend 
de  moi,  est  vrai. 

55.  Vous  avez  envoyé  vers  Jean  ; et  il  a 
rendu  téuioiqnaije  à la  vérité. 

5-J.  Pour  moi,  je  n’ai  pas  besoin  du  témoi- 
Ijnauu  des  hommes  ; mais  je  parle  ainsi  aCn 
que  vous  soyez  saiivé.s. 

55.  Jean  était  une  lampe  ardente  et  bril- 
ante;  et  vous  avez  voulu  pendant  quelques 
instants  marcher  avec  joie  à sa  lumière. 

5C.  Mais  moi,  j’ai  un  témui;>ua|’e  encore 
plus  grand  que  relui  de  Jean;  car  les  œuvres 
que  mon  Père  m’a  donné  la  puissance  d’ac- 
complir, ces  œuvres,  dis-je,  que  je  fais,  ren- 
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(lent  lémoignii{>c  de  moi  , (|(ie  mon  Père  m’u 
envoyé; 

57.  Et  le  Père  qui  in’a  envoyé  a rendu  liii- 
inénie  témoignage  de  moi.  V'^ous  n’aver,  jamais 
ni  entendu  sa  voix,  nivii  l’tHlat  de  .sa  majesté. 

38.  Etsa  parole  ne  demeure  point  en  vous, 
puisque  vous  ne  eroyei  point  A celui  qu’il  a 
envoyé. 

39.  Méditez  les  Écritures,  vous  qui  croyez 
y trouver  la  vie  éternelle,  ce  sont  elles  (|tii 
rendent  témoignage  de  moi. 

■50.  Cependant  vous  ne  (oulez  point  venir 
à moi  pour  avoir  la  vie. 

41.  Je  ne  tire  point  ma  gloire  des  lionmies. 

42.  Mais  pour  vous,  je  sais  que  vous  u'avez 
|K>int  l’amour  de  Dieu  en  vous. 

43.  Je  suis  venu  au  nom  de  mon  P(''re,  et 
vous  ne  me  recevez  pas  ; si  un  autre  vient  en 
son  propre  nom , vous  le  recevrez. 

44.  Comment  pouvez-vous  croire , vous  qui 
cherchez  la  gloire  qui  vient  des  hommes , et 
qui  ne  cherchez  |mint  la  gloire  qui  vient  de 
Dieu  seul? 

43.  Ne  pensez  point  que  ce  soit  moi  qui 
doive  vous  accuser  devant  le  Père;  votre  accu- 
sateur sera  Moïse,  en  qui  vous  espérez. 

46.  Car  si  vous  croyiez  a Moïse,  vous  croi- 
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Mnllt|)lication  ilc«  cinq  pain«.  Jê<us  in.in-hc  Mir  l.i  nier.  0^' 
coun  Uti  JéMU*Cliri»(  sur  le  |»aiii  du  ciel.  TrahiM>ii  de  Jml.i' 
prddite. 


ésüss'cn  alla  rnsiiilenu- 

d'une  grande  foule  de  peuple,  aüiré  par  les 
miracles  qu’nn  lui  vovail  faire  eu  faveur  des 
malades. 

3.  Alors  Jésus  se  relira  sur  une  niontngue; 
et  lé  , il  était  assis  avcT  ses  disciples. 

4.  Or  la  IMipie,  qui  est  la  grande  fêle  des 
Juifs,  élail  proche. 

3.  Jésus  ayanl  doue  levé  les  yeux  , aperçut 
cette  grande  multitude  qui  était  venue  à lui  , 
et  il  dit  à Philippe  ; D'où  achèterons-nous  du 
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|Kiin  pour  (luniicr  .i  ni.inycr  à tout  ce  peuple? 

0.  Mills  il  lui  parlait  ainsi  |H)ur  l'éprouver; 
car  il  savait  bien  ce  ipi’il  devait  faire. 

7.  I‘liili|ipc  lui  répondit:  Quand  on  aurait 
deux  cents  deniers  de  pain,  cela  ne  siillirait 
|>as  pour  en  donner  à chacun  un  petit  mor- 
ceau. 

8.  Un  autre  de  ses  disciples,  André,  frère 
de  Sinion-l’ierre,  lui  dit  : 

!l.  Il  X a iciiincnfant  ipii  a ciii(| painsd'ori'C 
el  deux  poissons;  mais  qu’est-ce  que  cela  pour 
tant  de  monde? 

10.  .lésus  lui  dit  : Kaites-les  a.sseoir.  Or  il  y 
avait  beaucoup  d'Iierbe  eu  ce  lieu , et  ils  s'y 
a.s.sircut  au  iiombrc  d'environ  cinq  mille 
lioiniues. 

11.  Jésus  prit  donc  les  pains,  etaprès  avoir 
rendu  (jnlces,  il  les  distribua  a ceux  qui  étaient 
as,sis;  cl  il  leur  donna  de  même  des  deux  pois- 
sons, autant  qu'ils  en  voulaient. 

12.  Quand  ils  furent  ras.sasiés,  il  dit  à ses 
disciples  : namas.sezles  morceaux  cpii  sont  res- 
tés, afin  (pic  rien  ne  se  perde. 

lô.  Ils  les  raïuassi'rcnt,  et  remplirent  douze 
corbeilles  des  morceaux  qui  étaient  restés  des 
cinq  pains  d'nrjc  , après  que  tous  en  eurent 
maïqjé. 
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1i.  Kt  loiil  ce  peuple  voyani  le  iiiiraclc 
qu’avait  Tait  Jésus,  disait  ; T/esl  là  vraiment 
le  prophète  qui  doit  venir  dans  le  monde. 

J 5.  Mais  Jésti.s,  sachant  qu’ils  allaient  venir 
pour  l’enlever  et  le  faire  roi , s’enfuit  et  se  re- 
tira seul  sur  la  mnnla{]ue. 

•16.  Quand  le  soir  fut  venu,  ses  disciples 
descendirent  vers  la  mer  , 

J7.  El  montèrent  dans  une  liarque , pour 
pa.s.scr  il  l’autre  bord,  vers  ('aipharuaiim.  Or 
il  était  déjà  nuit,  et  Jésus  n’était  pas  encore 
venu  à eux. 

•18.  Cependant  la  mer  commençait  à s’en- 
fler, à cause  d’nn  (jrand  vent  qui  soufllait. 

•I!).  El  lorsqu’ils  eurent  ramé  environ  vinjjl- 
cinq  ou  trente  stades , ils  virent  Jésnsqni  mar- 
chait sur  la  mer,  cl  qui  s’approchait  du  leur 
harque;  et  ils  eurent  peur. 

20.  Mais  il  leur  dit  : C’est  moi,  ne  craigne/, 
point. 

21 . Ils  voulurent  donc  le  prendre  dans  leur 
barque;  et  aussiliM  la  harque  aborda  au  lieu 
où  ils  allaient. 

22.  Ec  lendemain  le  pciqile,  qui  était  de- 
meuré de  l’autre  côté  de  la  mer,  remarqua 
qu’il  n’y  avait  point  eu  là  d'autre  barque  , et 
que  Jésus  n’y  était  point  entré  avec  .ses  disi  i- 
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[ili's;  mais  que  les  distiples  s’cn  élaicnl  allés 
seuls. 

2ô.  El  comme  d’aulrcs  barques  nrriTèrcnt 
deTibériade,  prèsdu  lieu  où  le  Seigneur,  après 
avoir  rendu  grâces,  les  avait  nourris  de  cinq 
pains  ; 

2 i.  Ces  gens-là  voyant  que  Jésus  n’était 
point  là,  non  jdns  que  si's  disciples,  montè- 
rent dans  les  barcpies,  pour  aller  eberclier  Jé- 
sus à Capharnanm. 

2'i.  Et  l'avant  trouvé  de  raulrc  cété  du  lac, 
ils  lui  dirent  : .Maitrc,  quand  êtes-vous  venu 
ici  ? 

20.  Jésus  leur  ri'pondit  : En  vérité,  en  vé- 
rilé  je  vous  le  dis,  vous  me  eberebez,  non  à 
cause  des  miracles  que  vous  avez  vus,  mais 
]>arcc  (pic je  vous  ai  donné  dn  pain  à manger, 
cl  que  vous  avez  clé  rassasiés. 

27.  Travaillez,  non  pour  la  nourriture  qui 
pé-ril,  mais|ioiirla  nourriture  qui  se  con.scrve 
jusque  dans  la  vie  éternelle,  et  que  le  Fils  do 
rbomme  vous  donnera;  earc’cstlui  ({ueDieu 
le  l’ère  a marqué  de  son  .sceau. 

28.  Ils  lui  dirent  donc  : Que  ferons-nous  , 
ponracconqilir  les  œuvres  de  Dieu? 

2D.  Jésus  leur  répondit  : E’œuvre  de  Dieu, 
c’est  que  vous  croyiez  en  celui  qu’il  a envoyé. 
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50.  lis  lui  dirent  : Mais  (|uel  miruclc  faites- 
vous,  afin  que  nous  croyions  en  vous?  qu'o- 
pérez-vous d'extraordinaire? 

51 . Nos  pères  ont  niaii|;é  la  manne  dans  le 
désert,  selon  qu’il  est  écrit  : Il  leurs  donné 
le  pain  du  ciel  é mander. 

32.  Jésus  leur  répondit  : Eu  vérité , en  vé- 
rité je  vous  le  dis,  Moise  no  vous  a point 
donné  lo  pain  du  ciel;  mais  c'est  mon  Père 
qui  vous  donne  le  vrai  pain  du  ciel. 

33.  Car  le  pain  de  IJieu  c’est  celui  (|ui  est 
descendu  du  ciel,  et  qui  donne  la  vie  au 
monde. 

3-i.  Ils  lui  direntdunc  : Seigneur,  donnez- 
nous  toujours  de  ce  pain. 

55.  Jésus  leur  ré|Mindit  ; Je  suis  le  pain  du 
vie.  Celui  qui  vient  é moi  n'éprouvera  point 
la  faim  ; et  celui  qui  croit  en  moi,  n’aura  ja- 
mais soif. 

5G.  Mais  je  vous  l’ai  déjà  dit  : ^'ou8  m’avez 
vu,  et  vous  ne  croyez  point. 

57.  Tous  ceux  que  mon  Père  me  don  no , 
viendront  é moi , et  je  ne  jetterai  point  dehors 
celui  qui  vient  à moi  ; 

38.  Car  je  suis  descendu  du  ciel,  non  pour 
faire  ma  volonté;  mais  pour  faire  la  volonté  de 
celui  (|iii  m’a  envoyé. 
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5!).  Or  la  volonté  de  mon  Père  qni  m’a  en- 
voyé, est  que  je  ne  perde  aiienn  de  tons  ceux 
qu  il  m a donnés;  maisqnejeles  ressuscite  tous 
au  dernier  jour. 

50.  La  volonté  de  moti  l’cre  qni  m’a  en- 
voyé, est  (|ue  quiconque  voit  le  Fils,  et  croit 
en  lui , ait  la  vie  éternelle;  et  je  le  ressuscite- 
rai an  dernier  jour. 

*51.  Les  Juifs  se  mirent  donc  d murmurer 
contrelui,  de  ce  fpi  il  avait  dit  : Jesuis  le  pain 
vivatit,  qui  suis  descendu  du  ciel. 

52.  Kt  ils  disaient  : N’est-ce  pas  là  Jésus, 
lils  deJosepli,  dont  nous  connaissons  le  père 
et  la  mère?  Comment  donc  dit-il  qu’il  est  des- 
cendu du  ciel? 

■55.  Alais  Jésus  leur  répondit  : Ne  murmu- 
rez point  entre  vous. 

•5*5.  l’ersonne  ne  peut  venir  à moi , si  mon 
Père  (|ui  m a envoyé  ne  l'attire  lui-méiiie;  et 
je  le  re.ssiisciterai  au  dernier  jour. 

i-i.  Il  est  écrit  dans  les  prophètes;  Ils  se- 
ront tous  enseij’ués  de  Dieu.  Tous  ceux  donc 
qui  ontout  la  voix  du  l’cre,  cl  ont  eu  l’inlcl- 
li(|cncc,  viennent  à moi. 

•5(i.  Ce  n’est  pas  qn’aiienn  homme  ait  vu  le 
Père  , si  ce  n’csl  celui  qui  est  de  Dieu  ; c’est  1 
celui-là  qui  n vu  le  Père. 
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47.  En  vi'i-ilé,  en  vérité  je  vmis  ledis  : Celui 
qui  croit  en  nioi  a I»  vie  éternelle. 

48.  Jesuis  lu  ]iein  île  vie. 

40.  Vos  pères  ont  niiingé  lu  niannu  dans  le 
désert,  et  ils  sont  inorls. 

r»0.  C’est  ici  le  pain  qui  est  desrendn  du 
ciel  , afin  que  celui  qui  en  inan{;e,  ne  meure 
|Miint. 

51.  Je  suis  le  pain  vivant,  qui  suis  des- 
cendu du  ciel. 

52.  Si  quelqu'un  luanije  de  ce  pain,  il  vi- 
vra éternellement;  et  le  pain  que  je  donnerai, 
c’c'st  ma  chair  que  je  dois  li\  rer  pour  la  vie  du 
monde. 

53.  Les  Juifs  donc  eontestaient  entre  euv  , 
et  disaient  : Comment  celui-ci  peut-il  nous 
donner  sa  chair  à mander? 

54.  Jc-sus  leur  dit  ; En  vérité,  en  vérité  je 
vous  le  dir , si  vous  ne  mandez  la  chair  du  Fils 
de  riiomme,  et  si  vous  ne  buvezsunsau|;,  vous 
n’aurez  |H>inl  la  vie  en  vous. 

53.  Celui  qui  man|;e  ma  chair  , et  qui  Imit 
mon  sany,  a la  vie  éternelle,  et  je  le  ressusci- 
terai au  dernier  jour  ; 

30.  Car  ma  chair  est  véritahlement  une 
nourriture,  et  mon  sang  est  véritablement  un 
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■>7.  Celui  qui  niante  ma  chair  et  qui  b»it 
mon  sang,  demeuru  en  moi , et  moi  je  de- 
meure en  lui. 

58.  Comme  mon  l’érc,  qui  est  vivant,  m’a 
envové,  et  que  je  vis  par  mou  l’éro  , ainsi  ce- 
lui qui  me  mangera  , vivra  aussi  par  moi. 

59.  C'est  ici  le  pain  (|ui  est  descendu  du  ciel: 
Il  n’en  est  pas  du  ce  pain  comme  de  la  manne. 
Vos  pères  ont  mangé  la  manne,  et  ils  sont 
morts;  mais  celui  qui  mange  ce  ])ain  , vivra 
éternellement. 

CO.  C’e.'-t  lé  ce  que  dit  Jésus,  enseignant 
dans  la  synagogue  ù Capliarnatnn. 

Cl.  l’Iusieurs  de  ses  disciples,  qui  l’avaient 
eulcudu,  se  dirent  : Cediscoursest  bien  étran- 
ge, et  qui  peut  l'écouter? 

C2.  Mais  Jésus  couuaissaut  en  lui-même 
que  scs  disciples  en  murmuraient,  leur  dit  : 
Cela  vous  scandalise? 

C5.  Que  sera-ce  donc,  quand  vous  aurez 
vu  le  Fils  de  l'homme  remonter  où  il  était  au- 
paravant? 

C l.  C'f^t  l’esprit  qui  vivifie;  la  chair  ne  sert 
de  rien  : les  paroles  (pie  je  vous  ai  dites  sont 
esprit  et  vie. 

G.5.  Mais  il  y en  a parmi  vous  qui  no  croient 
point.  Car  Jésus  connaissait  dès  le  commen- 
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cernent  ceux  qui  no  cruiraient  {iiiint,  et  celui 
qui  devait  le  trahir. 

CO.  Et  il  leur  disait  : Voilà  pourquoi  je  vous 
ai  dit  que  personne  no  peut  venir  à moi , s'il 
no  lui  est  donné  par  mon  Père. 

07.  Dès-lors  plusieurs  do  ses  disciples  se  re- 
tirèrent de  lui , et  ne  marchaient  jiliis  à sa 
suite. 

08.  Jésus  dit  donc  aux  douze  apétres  : Et 
vous,  ne  voulez-vous  point  aii.ssi  me  quitter? 

en.  Simon-Pierre  lui  répondit  : Sei[jneur, 
à qui  irons-nous?  Vous  avez  les  paroles  de  la 
vie  éternelle. 

70.  Nous  croyons,  et  nous  savons  que  vous 
êtes  le  r.hrist , le  Fils  de  Dieu. 

71.  Jésus  leur  répondit  : Ne  vous  ai-je  pas 
choisis  vous  douze?  et  néanmoins  un  de  vous 
est  un  démon. 

72.  Ce  qu’il  disait  de  Judas  Iscariote,  lils  de 
Simon;  carc'était  lui  qiiidevait  le  trahir,  quoi- 
qu’il fût  l’un  des  douze. 
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Jésus  S'a  sorr.  Irmful  à la  fi*fo  ilts  Tahrmadcs.  Il  y msrifnr 
{iiil>li«|urmrnt.  Il  y aiuioikt  sa  îunrl  rl  sa  nVuiirrrlloo.  ft 
l offiision  ilc  rKs|iril  «le  nietj.  On  seul  en  sain  l'aiTélrr.  NI* 
CikIcuic  |»ivuU  sa  tléfeiisc. 


l'oiirnit  In  Gniiléc,  cl  il  ne  l 
^^^^^vmilnit  |ins  nilcr  en  Judée,  | 

2.  Mais  la  fi'lc  des  Juifs , appelée  des  Ta-  ^ 
l)eruaelos,  élanl  proche,  ' 

Scs  frères  lui  dirent  : Qiiiltez  ce  pays  , l 
et  allez  en  Judée,  nliu  (pie  vos  disciples  voient  f; 
aussi  h's  miracles  (pic  vous  faites. 

4.  Car  ou  ne  fait  pas  ses  actions  dans  le  se-  vj 
cret,  lors(pron  veut  soi-inéme  paraître  auz  V 
yeux  des  hommes.  I’uis(pie  vous  faites  de  si  4 
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(>raiidC8  choses  , failes-les  éclalcrnux  yeux  «lu 
momie. 

5.  Car  scsrrère.s  nitiiivs  iiecroynicnl  pas  en 
lui. 

€).  Alors  Jésus  leur  dil  : .Mou  Uuiips  ii'est 
pas  encore  venu  ; mais  pour  vous,  voire  If-uips 
est  toujours  prêt. 

7.  Le  monde  ne  saurait  vous  liairj  mais 
pour  moi  il  me  hait,  parce  «pie  je  rends  contre 
lui  témoii;na(>u,  «pic  scs  leuvres  sont  mau- 
vaises. 

8.  Pour  vous  , allez  à celte  fOle;  pour  iiini 
je  n'y  vais  point  encore,  paire  ipic  mon  temps 
n’est  point  encore  accompli. 

9.  Leur  ayant  parlé  ainsi  , il  resta  en  (ia- 
lilée. 

10.  Mais  loriapie  ses  frères  furent  partis,  il 
alla  aussi  lui-même  A la  fête,  non  pas  piihli- 
qiicment , mais  comme  s'il  cAt  voulu  se  ca- 
cher. 

i I . Les  Juifs  le  cherchaient  donc  A la  h'ie, 
et  ils  disaient  : Où  est-il? 

J2.  Kl  de  tous  cùtés  on  s’entretenait  deliii. 
Les  uns  disaient  : C’est  un  homme  du  hicu. 
Non,  disaient  les  autres,  il  séduit  le  peuple. 

J5.  Personne  néanmoins  ne  parlait  de  lui 
librement,  par  la  crainte  «pi'on  avait  des  Juifs. 
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I S . Or,  vers  le  milieu  de  la  f^le,  Jésus  mon- 
ta nu  temple,  où  il  se  mit  a cnsei[;ncr. 

r>.  Kt  les  Juifs  étonnés,  disaient  : Com- 
ment cet  homme  |>eut-il  être  si  instruit,  puis- 
qu'il ii’a  jamais  étudié? 

Mi.  Jésus  leur  répondit  : Ma  doctrine  n’est 
pas  de  moi  ; mais  de  celui  qui  m’a  envoyé. 

17.  Celui  (jui  voudra  faire  In  vcdonté  de 
Dieu,  reconuaitra  si  ma  doctrine  est  de  Dieu , 
ou  si  je  parle  de  moi-méme. 

18.  Celui  qui  parle  de  lui-méme,  cherche 
sa  propre  gloire,  mais  quiconque  cherche  la 
(jloirede  celui  qui  l’a  envoyé,  dit  la  vérité,  cl 
il  n’y  a point  en  lui  d'injustice. 

M).  Moïse  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi? 
et  cependant  aucun  n’observe  la  loi. 

20.  l’oiirqiioi  chcrcheï-vonsà  mefaircmou- 
rir?  Le  peuple  répondit  ; Vous  êtes  possédé  du 
démon  : qui  est-ce  qui  cherche  à vous  faire 
mourir? 

21.  Jé.sus  leur  répondit  : J’ai  fait  un  mi- 
racle nu  jour  de  sabbat,  et  vous  en  êtes  tout 
surpris. 

‘ 22.  El  vous , parce  que  Moïse  vous  a donné 

la  circoncision  , quoi(|ue  ce  ne  soit  pas  de 
Moïse  qu’elle  vienne,  mais  des  |)atriarches , 
vous  la  donnez  le  jour  même  du  sabbat. 
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23.  Si  un  lionmic  rc^'oit  lu  circonnsion  le 
jour  du  sabbat  pour  ne  pa.>i  violer  la  loi  de 
.Moïse,  pourquoi  Irouvez-vous  mauvais  que 
j’aie  (juéri  un  hoinnic  dans  tout  son  corps  un 
jour  de  sabbat? 

2i.  Ne  jugez  pas  sur  les  apparences,  mais 
jugez  selon  la  justice. 

23.  Alors  quelipies  Juifs  de  Jérusalem  com- 
lucncérent  à dire  : N’est-ce  pus  là  celui  qu’ils 
cherchent  à faire  mourir? 

20.  Ktvoilàqu’ilparle devant  toutle  monde, 
et  ils  ne  lui  disent  rien.  N” est-ce  point  que  les 
iiiagistraLs  ont  reconnu  qu’il  est  le  Christ? 

27.  Mais  pourtant  nous  satons  bien  d’mi 
est  cet  homme-ci;  au  lieu  ipic,  quand  le  Christ 
viendra,  (lersonne  ne  saura  d’où  il  est. 

28.  Jésus  ce|)endant  ronlinuail  à les  in- 
struire, et  disait  à haute  voix  dans  le  temple  : 
Vous  me  connaissez,  et  vous  savez  d'où  je 
suis  , et  je  ne  suis  pas  venu  de  moi-méme;  mais 
celui  qui  m’a  envoyé  est  la  vérité  mémo,  et 
vous  ne  le  connaissez  point. 

29.  Pour  moi  je  le  connais,  parce  que  je 
viens  de  lui,  et  qu’il  m’a  envoyé. 

30.  Ils  cherchaient  donc  à l’arrêter;  mais 
personne  ne  mit  la  main  sur  lui,  parce  que  son 
heure  u’étail  pas  encore  venue. 
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51.  Cüpcmliiiil  plusieurs  (lu  peuple  crurent 
en  lui,  el  ils  disaient  : Quand  le  Christ  vien- 
dra , fera-t-il  plus  de  iniraelcsquc  n’en  fait  cet 
hnmme-ci? 

.52.  Les  pharisiens  entendirent  les  discours 
que  le  peuple  tcnail  de  lui  ; alors  les  princes 
des  prêtres  et  les  pharisiens  envovérent  des 
(jens  |)our  se  saisir  de  lui. 

55.  .lésus  leur  dil  donc  : Je  suis  encore  avec 
vous  pour  un  peu  de  temps,  et  je  in’cii  vais 
vers  celui  ipii  m’a  envoyé. 

,5!.  Vous  me  chercherez,  et  vous  ne  me 
trouverez  point;  el  vous  ne  pourrez  venir  oii 
je  vais. 

55.  Sur  cela  les  Juifs  se  dirent  les  uns  aux 
aulies  : Où  ira-t-il  donc,  que  nous  ne  pour- 
rons le  trouver?  Ira-l-il  vers  les  nations  dis- 
persées par  tout  le  monde,  instruire  les  gen- 
Is? 

50.  Que  signifie  ce  (|u'il  vient  de  dire  ; Vous 
me  chercherez  , et  vous  ne  me  trouve- 
point;  el  vous  ne  pourrez  venir  où  je 
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tira  des  fleuves  d’eau  vive  du  eceiir  de  relui 
qui  croit  en  moi. 

39.  Il  voulait  alors  parler  de  l'Esprit  que 
devaient  recevoir  ceux  qui  eroiraicul  en  lui  : 
car  l’Esprit  saint  n’avait  pas  eticorc  été  don- 
né, parce  que  Jésus  n’était  pas  encore  (jlo- 
rifié. 

.50.  Plusieurs  d’entre  le  peuple  l’ayant  oui 
parler  de  la  sorte,  disaient  : Cet  liouiiiie  est  a.s- 
surément  un  prophète. 

41.  D’autres  disaient  : C’est  le  Christ.  Mais 
(|uelqucs-uns  disaient  ; Est-ce  que  le  Christ 
viendra  de  Galilée? 

-52.  L’Écriture  ne  dit-rdle  pas  : One  le  Christ 
viendra  de  la  race  de  Daviil,  et  de  la  petite 
ville  de  Itethléciii , d’où  était  David? 

43.  Le  peuple  était  ainsi  divisé  sur  son 
sujet. 

44.  Elqueh|ucs  uns  d'entre  eux  avaient  en- 
vie de  le  prendre;  niais  néanmoins  personne 
ne  mit  la  main  sur  lui. 

43.  Les  archers  retournèrent  donc  vers  les 
princes  des  prêtres  et  les  pharisiens,  qui  leur 
dirent  : Pourquoi  ne  l’avez-voiis  pas  amené? 

46.  Les  archers  leur  répondirent  ; Jamais 
homme  n’a  parlé  comme  cet  homme. 
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■J".  Les  pliarisii’iis  leur  ré|ilii|uèreiit  : Éles- 
voiis  séiliiils  aussi  vous  autres? 

'<8.  Y a-t-il  i|uel(|u'un  des  magistrats  ou 
des  |)liarisiciis  ijiii  aient  eru  en  lui? 

Y!l.  Car  pour  eettc  populace  qui  ne  conuail 
pas  la  loi , ce  sont  des  gens  maudits. 

■)ü.  Sur  cela  Nicodénie,  l’un  d’entre  eux,  et 
le  lutine  qui  était  venu  trouver  Jésus  la  nuit, 
leur  dit  ; 

51 . Notre  loi  permet-elle  de  condamner  un 
lionnne  sans  l’avoir  auparavant  entendu , 
et  sans  s’étre  inrormé  de  ses  actions? 

52.  Ils  lui  ré|)ondirent  : Kst-ce  que  vous 
êtes  aussi  Galiléen  ? ApproTondissez  les  Kcri- 
liires,  et  apprenez  qu'il  ne  sort|Mnnt  du  pro- 
phète de  tialilée. 

55.  Et  chacun  s’en  retourna  en  sa  maison 


CIIAPITUI::  VIII 


FemiiK'  ailiilierr.  |>1m.'oui>iIi*  Ji-»u^ClirHl  <im  Jiiil». 


pic  se  rassciiii)liiit  autour  de  lui , il  s'assit,  et 
commença  ü les  instruire. 

5.  Alors  les  serilics  et  les  pharisiens  lui 
amenèrent  une  femme,  qui  avait  été  surprise 
en  adultère;  et  la  faisant  tenir  debout  au  mi- 
lieu de  l’assemblée , 

4.  Ils  dirent  à Jésus  : Maître,  cette  femme 
vient  d’ètre  surprise  en  adultère. 

5.  Or  Moïse  nous  a ordonné,  dans  la  loi , 
de  lapider  les  adultères.  Quel  est  donc  sur  cela 
votre  sentiment? 

» Vr'"'  * ■ 'î' 
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r>.  Ils  lui  ptirliliont  niiisi  pour  le  loiitur , et 
iiliii  (le  pouvoir  raecii.siT.  .Mais  Jésus  se  hais- 
saul,  écrivait  du  doij>l  sur  la  terre. 

7.  Kt  romme  ils  coiitiuuaieut  de  l'interro- 
ger, il  se  releva,  et  leur  dit  : Que  celui  d’en- 
tre vous  (|ui  est  sans  péclié , lui  jette  le  pre- 
mier la  pierre. 

8.  l’uis  SC  liaissant  de  nouveau,  il  écrivait 
sur  la  terre. 

!).  X celte  pande  , ils  se  retiri'reut  l’un  après 
l'autre,  les  vieillards  sortant  les  premiers  ; et 
ainsi  Jésus  demeura  seul  avec  la  remme,  <jui 
était  au  milieu.  . 

10.  .Viors  Jésiis.screlevaut , luidit  : Femme, 
où  .sont  vos  accusateurs?  personne  ne  vous  a- 
t-il  condamnée? 

1 1 . ICIIc  lui  dit  ; Non , Seigneur.  Jésus  lui 
répondit  : Je  ne  vous  cnndanmerai  pas  non 
plus.  Allez , ne  péchez  plus  à l’avenir. 

1 2.  Jésus  parlantde  nouveau  au  peuple,  dit  ; 
Je  suis  la  lumière  du  monde  ; celui  (|ui  me 
suit,  ne  man  lic  point  dans  les  ténèbres,  mais 
il  aura  la  lumière  de  la  vie. 

15.  .\lors  les  pharisiens  lui  dirent;  Vous  vous 
rendez  témoi|'ua{;c  à vous-mème  ; votre  té- 
moijjnage  n’est  pas  diync  de  foi. 

15.  Jésus  leur  répondit  : Qiinicpic  je  me 


Dki  rlby  Google 


CI1.U-ITHE  VIII.  22.J 

rende  Unnoijniiijc  à moi-ini'me , mnii  témoi- 
gnage ncaninnins  est  digne  de  foi  ; p.iree  i|iie 
je  suis  d'où  je  suis  venu,  et  où  je  vais  : mais 
[tour  vous,  vous  ne  savez  ni  d'où  je  viens,  ni 
où  je  vais. 

4.'i.  Vous  jugez  sidon  la  cliair;  mais  pour 
moi , je  UC  juge  personne  ; 

IC.  Kt  si  je  juge  , mon  jugement  e.st  véri- 
table, parce  (pic  ce  n'est  pas  moi  seul  ijiii 
mais  moi  et  mou  l’ére  ipii  m'a  eii- 


juge 
\0)é. 

^7.  D'ailleurs  il  est  écrit  dans  votre  loi , 
que  le  témoignage  de  deux  personnes  est  di- 
gne de  foi. 

^ 8.  Or,  je  mcrciids  témoignageà  mni-méme, 
mon  l’érc  qui  m'a  envoyé,  me  rend  aussi  té- 
moignage. 

DJ.  Surcela  ils  lui  disaient  : Où  est-il  votre 
Père  ? Jésus  leur  répondit  : Vous  ne  connaissez 
ni  moi , ni  mon  Père  ; si  vous  me  connaissiez , 
vous  connaîtriez  aussi  mon  Père. 

20.  Jésus  dit  CCS  clioscs  enseignant  dans  le 
temple,  au  lieu  où  était  le  trésor,  et  personne 
ne  SC  saisit  de  lui , parce  que  son  heure  n'était 
pas  encore  venue. 

21 . Jésus  leur  dit  encore  : Je  m'en  vais  , et 
voua  me  clienherez,  et  vous  mourrez  dans 
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\otrc  |)<klié.  Vous  ne  pouvez  venir  on  je 
vais. 

22.  Les  Juifs  disaient  donc  : Est-ce  qu'il 
veutse  tuer  liii-müme,  puisqu'il  dit  ; Vous  ne 
pouvez  venir  où  je  vais? 

2ô.  Et  il  leur  dit  : l’oiir  vous,  vous  êtes 
^ d'iei-bas;  mais  moi  je  suis  d'en  haut.  Vous 

êtes  de  ce  monde,  et  moi  je  ne  suis  pas  do  ce 
monde. 

2L  C'est  pourquoi  je  vous  ni  dit  que  vous 
mourrez  dans  vos  |iéchés  : car  si  vous  ne  me  .V? 
croyez  jias  ce  que  je  suis,  vous  mourrez  dans 
votre  jiéclié. 

2.'i.  Ils  lui  dirent  : Qui  êtes-vous  donc?  Jê- 
sus  leur  répondit  : Je  suis  le  principe  de  toutes 
choses,  moi-mêinc  qui  vous  parle. 

2C.  J'ai  bien  des  choses  à dire  de  vous,  et  i 
condamner  en  vous  : mais  celui  (|iii  m'a  en- 
voyé est  la  vérité  même;  et  c'est  ce  que  j’ai  ap- 
pris de  lui  que  je  public  dans  le  monde. 

27.  Et  ils  ne  comprirent  point  qu’il  disait 
que  Dieu  était  son  l’êre. 

28.  Jésus  leur  dit  donc  ; Quand  vous  aurez  ly 
élevé  le  Fils  de  l'homme,  vous  connaîtrez  alors  ^ 
ce  que  je  suis,  cl  que  je  ne  fais  rien  de  moi- 
même;  mais  ipic  je  dis  les  choses  comme  mon 
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29.  Et  celui  qui  m’a  envoyé  est  avec  moi 
et  il  ne  m'a  point  laissé  seul;  parce  qnajcfai: 
toujours  ce  qui  lui  plail 

50.  Lorsqu’il  disait 
crurent  en  lui. 

31.  Jésus  dit  dune  A ceux  des  Juifs  qui 
avaient  cru  en  lui  : Si  vous  demeurez  atlacliés 
à ma  parole , vous  serez  véritalileiiient  mes 
disciples; 

32.  Et  vous  connaîtrez  la  vérité,  et  la  vé- 
rité vous  rendra  libres. 

33.  Ils  lui  répondirent  : Nous  sommes  les 
descendants  d’.Abraliam,  et  nous  ne  féiiies  ja- 
mais esclaves  de  personne;  coiiiiiieiit  doue  di- 
tes-vous que  nousdcvicudrons  libres? 

3.i.  Jésus  leur  répondit:  Eu  vérité,  en  vé‘- 
ritéjevous  le  dis,  quiconque  commet  1e  pé‘- 
ebé,  est  esclave  du  |>éclié. 

33.  Or  l’esclave  ne  demeure  pas  toujours 
dans  1a  maison  ; mais  le  (ils  y demeure  tou- 
jours. 

3G.  Si  donc  le  Fils  vous  met  en  liberté,  vous 
serez  véritablement  libres. 

37.  Je  sais  que  vous  êtes  les  enfants  d’Abra- 
liam  : mais  vous  eberebez  à me  faire  mourir  , 
parce  que  ma  parole  ne  pénètre  peint  dans 
votre  cœur. 
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58.  Pour  moi  jc«lisco(|ii(>  j’iii  vu  dons  mon 
PiTP;  et  vous  , vous  failescc  que  vous  avez  vu 
dans  le  vôtre. 

5!l.  Ils  lui  ré|inndircnt  : Notre  père  c’est 
.\liraliaiu.  Jésus  leur  dit:  Si  vous  Ateslesenfants 
■r.\l)rali.mi , faites  donc  les  neuvrcs  d’.ibra- 
liam. 

.'lO.  Mais  maintenant  vous  voulez  me  faire 
mourir,  moi  qui  vous  ai  dit  la  vérité  que  j'ai 
apprise  de  Dieu  : ce  n’est  point  ce  qii’Abra- 
liam  a fait. 

I . \'ous  faites  les  nuivrcs  de  votre  père. 
Ils  lui  dirent  : Nous  ne  sommes  pas  des  en- 
fants illégitimes  : nous  avons  un  seul  père,  qui 
est  Dieu. 

■J2.  .Mais  Jésus  leur  dit  ; Si  Dieu  était  votre 
l’èrc,  vous  m’aimeriez,  parce  cpie  je  suis  né 
de  Dieu,  et  (piej'cn  suis  venu;  car  je  ne  suis 
pas  venu  de  mui-méme,  maisc’est  lui  qui  m’a 
envové. 

-iô.  Pourquoi  u’entendez-vous  point  mon 
langage?  (’.’est  (pie  vous  ne  sauriez  écouter 
ma  parole. 

.'(•S.  Vous  êtes  les  enfauLs  du  démon  , et  vous 
voulez  accomplir  les  désirs  de  votre  père.  Il  fut 
liomieidc  dés  le  rommeuccmcnt,  et  il  ne  de- 
meura pas  dans  la  vérité,  car  la  vérité  n’est 
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point  en  lui.  Lnrsipi’il  ilit  des  nipnsoii[;c.s  , 
c’est  de  son  propre  fonds  qu'il  perle,  car  il 
est  menteur,  et  pire  du  niensonge. 

4ü.  Mais  pour  moi , alors  im'ine  que  je  vous 
dis  la  vérité,  vous  ne  me  croyez  point. 

.iO.  Qui  devons  me  convaincra  de  péché? 
Si  je  vous  dis  la  vérité,  pour(|iiui  ne  inc  croyez- 
vous  pas? 

■i".  Celui  qui  est  de  Dieu , écoute  les  paroles 
de  Dieu.  C’est  pour  cela  que  vous  ne  les  écou- 
tez pas  , parce  que  vous  n’éles  point  de  Dieu. 

•Î8.  Les  Juifs  lui  ivpondirent  alors  : N’a- 
vons-nous pas  bien  raison  de  dire  que  vous 
(tes  un  Samaritain,  et  un  possédé? 

.'<9.  Jésus  leur  repartit  : Je  ne  suis  point  un 
|)Ossédé  ; mais  j’Iionore  iiion  l'éce;  et  vous  , 
vous  me  déshonorez. 

50.  Pour  moi  je  ne  cherche  point  ma  gloire  : 
un  autre  en  prendra  soin  , et  me  fera  justice. 

51.  Kn  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  : Si 
quelqu’un  garde  ma  parole,  il  ne  mourra 
jamais. 

52.  Les  Juifs  lui  dirent  : Nous  voyons  bien 
maintenant  que  vous  êtes  un  possédé  : Ahra- 
hani  est  mort  et  Ira  prophètes  aussi  ; et  vous 
dites  : Si  quelqu’un  garde  ma  parole,  il  ne 
mourra  jamais. 
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33.  Éles-vous  plus  grand  que  notre  père 
Abraham , qui  est  mort , et  que  les  prophètes , 
qui  sont  morts  aussi?  Qui  prétendez-vous 
être  ? 

Jésus  leur  répondit  ; Si  je  me  gloriCe 
moi-inémc,  ma  gloire  n’est  rien.  Celui  qui 
me  glorifie,  c’est  mon  l’ère;  vous  dites  qu’il  est 
votre  Itieu , 

53.  Kt  vous  ne  le  connaissez  pas.  Mais  moi 
je  le  connais;  et  si  je  disais  tpie  je  ne  le  con- 
nais pas,  je  serais  un  menteur  comme  vous. 
Mais  je  le  connais,  et  je  garde  sa  parole. 

30.  .Ahrahain  votre  père  a désiré  avec  ar- 
deur de  voir  mou  jour  : il  l’a  vu , et  il  en  a été 
comblé  de  joie. 

37.  hes  Juifs  lui  dirent  : Vous  n’avez  pas 
encore  cinquante  ans , et  vous  avez  vu  Abra- 
ham? 

38.  Jésus  leur  répondit  : En  vérité,  en  vé- 
rité, je  vous  le  dis  : J'étais  avant  qu’Abrahani 


3t).  Là-de.ssus,  ils  prirent  des  pierres  pour 
les  lui  jeter  ; mais  Jésus  se  cacha , et  sortit  du 
temple. 
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Ar«ugl«-në  (siM>ri  par  Jétiu-chriit.  EnipiMr  dra  pharislnia 
aur oc  mlraclr.  Ua  ohaaüont  delà  aynafinpie relui  ipd avait 
did  ipidrl.  Jdaua-chriat  l'iDalruit.  Huulile  JiigciiH'nt  cxcrcd 
par  Jdaua-Cbrivl. 


oasQCE  Jésus  passait,  il  vit 
é / '-■*‘*'*  avcii- 

4K9^ES|r2u|v  glu  (le  naissance. 

disciples  lui 

' tre , esl-ce  â caii.se  de  s«'s 

péchés,  ou  à cause  de  ceux  de  son  pérc  et  du 
sa  mère,  que  cet  homme  est  né  aveugle? 

5.  Jésus  leur  répondit  : Ce  n'est  ni  pour 
ses  péchés,  ni  pour  ceux  de  .son  père  ou  de  sa 
mère  ; niais  c’est  aGii  que  la  puissance  de  Dieu 
éclate  en  lui. 

4.  Il  faut  que  je  fasse  les  miivres  de  celui 
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i|ui  m’a  envoyé,  pendant  (jii'il  est  jour  : la 
nnil  vient,  où  l’on  ne  peut  rien  faire. 

■>.  Tant  <pie  je  .«iiis  dans  le  monde  , je  suis 
la  lumière  du  monde. 

(i.  Après  avoir  dit  ces  paroles,  il  cracha  à 
terre,  lit  de  la  bouc  avec  sa  salive,  la  mit  sur 
les  yeux  de  ravenyle, 

7 . Kt  lui  dit  : Allez  vous  laver  dans  la  pis- 
cine de  Siloé  ( ce  mot  sijjnilie  envoyé).  Il  y 
alla  donc;  il  s’y  lava  , cl  il  en  revint  voyant 
clair. 

8.  Scs  Toi.sinset  ceux  qui  l’avaient  vu  au- 
paravant demander  l’aumône,  disaient  : N’est- 
ce  pas  lui  qui  était  là  assis,  et  qui  mendiait? 
Les  uns  répondaient  : C’est  lui  ; 

!).  Les  antres  disaient  : Non , c’en  est  un  qui 
lui  ressemble.  Mais  lui  leur  disait  : C’est  moi- 
im'mc. 

10.  Ils  lui  dirent  donc  : Comment  vos  yeux 
.se  sont-ils  ouverLs? 

11.  Il  répondit  : Cet  homme,  qu’on  ap- 
pelle Jésus,  a fait  de  la  bouc,  il  l’a  mise  sur 
mes  yeux , et  m’a  dit  : Allez  à la  piscine  de  Si- 
loé,  et  lavez-vous.  J’y  ai  été,  je  me  suis  lavé, 
et  je  vois. 

J 2.  Ils  lui  dirent  : Où  est-il?  Il  répondit  : 
Je  ne  sais  pas. 
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^5.  Slipccla  ils  comliiisimil  niix  pliari.sions 
cct  homiiip  qui  avait  élù  avciijjlr. 

I i.  ()r,  c’était  le  jour  (lu  salihal,  que  Jésus 
avait  fait  cette  boue,  et  lui  avait  ouvert  les 
yeux. 

45.  Les  pharisiens  lui  demamlèrent  aussi 
cnminciitil  avait  recouvré  la  vue.  Kt  il  leur 
(lit  ; Il  iii'a  mis  de  la  bouc  sur  les  yeux  ; je  me 
suis  lavé,  et  je  vois. 

JC.  Quelques  - uns  des  pharisiens  dirent 
alors  ; Cet  homme  n'est  point  envovéde  Dieu, 
puisipi'il  n’ob.serve  pas  le  sabbat.  .Mais  d’au- 
tres disaient  : Comment  un  pés  henr  pourrait- 
il  faire  de  pareils  prodlyes'é  El  il  y avait  di- 
vision entre  eux. 

17.  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à l’aveu- 
gle : Et  toi,  que  dis-tu  de  cet  homme  <pii  t'a 
ouvert  les  yeux'?  Il  répondit  : c’est  un  jiro- 
phète. 

J8.  Mais  les  Juifs  ne  crurent  [Hiiutqiie  rel 
homme  edi  été  avcuyle  , et  (pi’il  eût  recouvré 
la  vue,  jusqu’à  cequ’ayani  fait  veuirson  père 
et  sa  mère  , 

J9.  Ils  leur  demandèrent  : Est-re  la  votre 
fils  que  vous  dites  être  né  aveu(;le?  cnmmcnl 
donc  voit-il  maintenant? 

20.  Le  père  et  la  mère  leur  répondirent  : 
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Nous  savons  que  c’csl  là  noire  fils,  cl  qu’il  est 

ne  aveiqjlc; 

rS/-’  21.  Mais  nous  ne  savons  romment  il  voil 

maintenani  ; nous  ignorons  aus,si  qui  lui  a ou- 
f vit!  les  veux.  lnlm-oge/.-le,  il  a assez  d’figo  ; 
i qu’il  réponde  lui-niéinc  |>ourlui. 

22.  Son  père  cl  sa  mère  parlaicnl  ainsi  , 
parce  qu’ils  craiguaienl  les  Juifs;  car  les  Juifs 
i^*-)  avaienl  déj.i  arrèlé  cuire  eux,  que  si  qiiel- 
qu'un  rcconnaissail  Jésus  pour  le  Clirisl , il 
^.<>1  sérail  cliassé  de  la  s\  nagogiie. 

25.  C’csl  pour  cela  (pie  son  père  el  sa  mère 
direnl  ; il  a assez  d’àge;  inlcrrogez-lc  lui- 
même. 

2i.  Ils  appelèrcnl  donc  une  seconde  fois cel 
^ lionnne  <|ui  avail  élé  aveugle,  cl  lui  direnl  : 
^ ' Itcnds  gloire  à Dieu;  nous  s.ivons  quo  cel 
CM  liomme  csl  un  péclicur. 
m 2.5.  Il  leur  répondil  ; S’il  csl  un  pécheur  , 
je  n’en  suis  rien  : loiil  ce  c|uejcsais  , c’t>slquc 
p'  j’étais  aveugle,  el  que  inainlenanlje  vois. 

2(i.  Ils  lui  direnl  de  nouveau  : Que  l’a-l-il 
^ fail,  elcouuuenl  l’a-l-il  ouvcrllcs  yeux? 

^ ^ 27.  Il  leur  répondil  : Je  vous  l’ai  déjà  dil , el 


Digilized  by^Googljj 


CIIAI’ITHB  I.\.  2j.ï 

28.  Ils  lechnrgéreut  aloi-s  d'injures  , et  lui 
dirent  ; sois  toi-mtoiuson  disciple;  pour  nous, 
nous  sommes  disciples  du  Moïse. 

29.  Nous  savons  que  Dieu  a parlé  à Moïse  ; 
mais  pour  celui-ci,  nous  ne  savons  d’où  il 
est. 

50.  Cet  homme  leur  répondit  : C'est  une 
chose  étonnante,  que  vous  ne  sachiez  d'où  il 
est,  lui  qui  m’a  ouvert  les  yeux. 

51.  Nous  savons  ce|>endant  que  Dieu 
n’exauce  pas  les  pécheurs  ; mais  pour  cxdui  qui 
le  .sert  et  qui  fait  sa  volonté  , e’est  celui-là 
qu’il  exauce. 

52.  Jamais  on  n’a  entendu  dire  que  |>er- 
sonne  ait  ouvert  lus  yeux  à un  avcu;>lc-né. 

55.  Si  cet  homme  n'était  pas  envoyé  de 
Dieu,  il  n’aurait  aucune  puissance. 

5-i.  Ils  lui  répondirent  : Tu  n’es  que  j)éché 
dés  ta  naissance,  et  tu  prétends  nous  instruire  ? 
Et  ils  le  chassèrent. 

55.  Jésus  apprit  qu’ils  l’avaient  chassé  ; et 
l’ayant  rencontré,  il  lui  dit  : Croyez-vous  au 
Fils  de  Dieu? 

5C.  Il  lui  répondit  : Qui  est-il , Sei{(ncur  , 
ofin  que  je  croie  en  lui  ? 

57.  Jésus  lui  dit  ; Vous  l’avez  vu , et  c’est 
lui  qui  vous  parle. 
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r>8.  Il  ropomlit  ; Ju  crois,  Seigneur  ; cl  se 
pnislerinint , il  l'udnra. 

59.  Jésus  (lil  cu.suitc  : Je  suis  Aeuu  dans  ce 
monde  pour  CAcrcer  un  jugement , afin  que 
ceux  qui  ne  voient  point  voient,  et  que  ceux 
qui  voient  deviennent  aveugles. 

■50.  Quelques  pliarisiens , qui  étaient  avec 
lui  , entendirent  CCS  paroles  , et  ils  lui  dirent  ; 
Sommes-nous  aussi  aveugles  nous  autres  ? 

5 1 . Jésus  leur  répondit  : Si  vous  étiez  aveu- 
gles, vous  n'auriez  point  de  péché  : mais  main- 
tenant vous  dites  : Nous  vovons,  et  votre  pt'- 
I hé  subsiste. 
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pantcur,  cl  qu'U  ilunncra  aa  vie  lajur  scs  brebis. 
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^ . ->0,. ^ vérité , ou  vérité , jo  vous 

ticruorio , uiuis  t|iii 

un  voleur  et  uu  larron. 

2.  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte  , est  le 
pasteur  des  brebis. 

5.  C’est  à celui-là  que  le  portier  ouvre  , et 
les  brebis  entendent  sa  voix  ; il  appelle  ses 
propres  brebis  chacune  par  leur  nom  , et  il  les 
fait  sortir. 

4.  Et  lorsqu’il  a fait  sortir  scs  propres  bre- 
bis, il  marche  devant  elles,  et  les  brebis  le 
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suivent , parce  qu'elles  connaissent  sa  voix. 

5.  Kllcs  ne  suivent  point  un  étranger  ; mais 
elles  riiicnt  loin  do  lui , parce  qu’elles  ne  con- 
naissent point  la  voix  des  étrangers. 

(i.  Jésus  leur  dit  cette  paraI>olc  , mais  ils  ne 
comprirent  point  ce  qu'il  voulait  dire. 

7.  C’est  pourquoi  Jésus  ajouta  : En  vérité  , 
en  vérité  , je  vous  le  dis  , je  suis  la  porte  de 
la  bergerie. 

8.  Tous  ceux  cpii  sont  venus  sont  des  lar- 
rons et  des  voleurs  : et  les  brebis  ne  les  ont 
point  écoutés. 

!).  Je  suis  la  porte.  Si  quelqu’un  entre  par 
moi , il  sera  sauvé  ; il  entrera , il  sortira  , et  il 
trouvera  des  pâturages. 

10.  Le  larron  ne  vient  que  pour  voler,  pour 
égorger  et  pour  perdre  : moi  je  suis  venu  afin 
i|ue  les  brebis  aient  1a  vie,  et  qu’elles  l’aient 
abund.'imment. 

1 1 . Je  suis  le  bon  pasteur.  Le  bon  pasteur 
donne  sa  vie  pour  ses  brebis. 

12.  Mais  le  mercenaire,  qui  n’est  point  le 
pasteur,  et  é (|iii  les  brebis  n’appartiennent 
point,  ne  voit  pas  plus  tét  venir  le  loup,  qu’il 
abandonne  les  brebis,  et  s’enfuit  ; alors  le 
loup  ravit  les  brebis , et  disperse  le  troupeau. 

13.  Or  le  mercenaire  s’enfuit,  parce  qu’il 
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est  mercenaire,  et  qu'il  ne  se  met  point  en 
peine  des  brebis. 

t i.  Pour  moi  je  suis  lelmn  pasteur  : je  con- 
nais mes  brebis , et  mes  brebis  inc  connaissenl 
comme  mon  Père  mcconiiait , elqiie  je 
connais  mon  Père;  et  je  donne  ma  vie  jioiir 
mes  brebis. 

t G.  J’ai  encore  d’autres  lircliis,  qui  ne  sont 
point  de  celte  bergerie;  il  rnuti|ueje  lesamèiie 
aussi.  Kllcs  écouleront  ma  voix  ; et  il  n’y  aura 
plus  qu’un  troupeau  et  qu’un  pasteur. 

t7.  Mon  Père  m’aime,  parce  ipic  je  donne 
ma  vie  pour  la  reprendre. 

18.  Personne  ne  me  la  ravit;  mais  je  la 
donne  de  moi-niénic;  j’ai  le  pouvoirde  la  don- 
ner, et  j’ai  le  pouvoir  de  la  reprendre.  C’est 
l’ordre  que  j’ai  reçu  de  mon  l’èrc. 

19.  Ce  discours  excita  une  nouvelle  division 
parmi  les  Juifs. 

20.  Plusieurs  d’entre  eux  disaient  : Il  est 
possédé  du  démon , et  il  a perdu  le  sens  ; pour- 
quoi l’écoutez-vous? 

21.  Mais  d’autres  disaient  : Cenesnnt  pas 
lé  les  paroles  d’un  lionune  possédé  du  démon  : 
le  démon  peut-il  ouvrir  les  yeux  des  aveugb»? 

22.  Or  on  célébrait  à Jérusalem  la  fêle  du 
la  Dédicace;  et  c’éL-iit  en  hiver. 
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25.  El  comme  Jé.siis  se  promenait  dans  le 
temple,  dans  le  portiipic  de  S.nlomon  , 

2’i.  Les  Juifs  s’asscmlilirent  autour  de  lui  , 
cl  lui  dirent  : Jusqu’à  quand  nous  tiendrez- 
vous  en  suspens?  Si  vous  Otes  le  Christ,  dites- 
uou,s-le  clairement. 

2.5.  Jésus  leur  répondit  : Je  vous  le  dis  , et 
vous  ne  me  croyez  |)oint.  Les  ceuvres  que  je 
liiis  au  nom  de  mon  l’ère,  rendent  témoi- 
(jiiagedc  moi; 

2t>.  Mais  vous  ne  croyez  point,  parce  que 
vous  n’éles  pas  de  mes  hrehis. 

27.  Mes  hrehis  entendent  ma  voix  : je  les 
connais,  et  elles  me  suivent  : 

2S.  Je  leur  donne  la  vie  éternelle,  cl  elles 
ne  périront  jamais;  et  nul  nu  les  arrachera 
d’entre  mes  mains. 

2!).  (’c  (pic  mon  Père  m’a  donné  est  au- 
dessus  de  toutes  choses;  et  personne  ne  peut 
l’arracher  de  la  main  de  mon  Père. 

50.  >Ion  Pérccl  moi , nous  ne  sommes  qu’un . 

51.  Sur  cela  les  Juifs  prirent  des  pierres 
pour  le  lapider. 

52.  Et  Jésus  leur  dit  : J'ai  fait  devant  vous 
plusieurs  bonnes  miivrcs  par  la  puissanec  de 
de  mon  Père , |K)ur  laquelle  de  ces  ceuvres  me 
la|)idez-vous? 


I 
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^ CHAPITRE  2!i 

^ 33.  Les  Juifs  lui  ropomlircnl  : Ce  n’osl  pas 

* pour  aiirunc  bonne  opiivrc  que  nous  vous  la- 
[r  pidunsj  mais  pour  vos  blaspluMiies,  parce  que 
fA  vous,  qui  n'éles  qu’un  lioniine,  vous  vouséija- 
^ lez  i Dieu. 

ï 3 S.  Jésus  leur  répomlit  : N’esl-il  pas  écrit 
y dans  voire  loi  : J’ai  dit , vouséto  desdieuv? 
T 33.  Si  donc  l’Écrilure  appelle  dieux  ceux  à 
b qui  la  parole  de  Dieu  était  adressée,  et  que  l’K- 
criturc  ne  puisse  être  démentie, 

^ 36.  Pourquoi  dites-vous  que  je  blaspliéine  , 

t;  moi  que  le  Père  a sanctifié  et  envoyé  dans  le 
[|C  monde , parce  que  j’ai  dit  que  je  suis  le  Fils  de 
Dieu  ? 

r*  37.  Si  je  ne  fais  pas  les  neuvres  de  mon  Père, 
K ne  me  croyez  point. 

38.  Mais  si  je  les  fuis,  quand  bien-méme 
N vous  ne  voudriez  pjis  me  croire,  croyez  à mes 
*)  (puvres;  afin  que  vous  connaissiez,  et  ipie 
■ 7 vous  croyiez  que  le  Père  est  en  moi,  et  moi 
I.  ns  le  Père. 

^ 69.  Les  Juifs  alors  téclièretit  de  le  saisir  ; 

mais  il  échappa  de  leurs  mains, 

^ 40.  Et  s’étant  retiré  de  nouveau  au-delà  du 

^ Jourdain,  au  même  lieu  où  Jean  avait  bap- 
jS  tisé  d’abord,  il  s’y  arrêta. 

41.  Bcaucoiip  de  personnes  allèrent  l’y  Iroii- 
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CHAPITRE  XI 


Mort  de  l.»ore.  Entretien  At'  Marthe  avec  niSurredlon 
de  Lazare.  Les  Juif»  veulent  i>n‘uUic  J0»u».  Calpho  |>rvphe> 


Ti  i^gtmÊÊÈ^kt.  y avait  un  lionimema- 

0 appelé  Lazare , qui 

1 était  du  bour{>  du  Détiianie, 

1 W-  demeuraient  Marie  et 

Marllie  sa  sœur. 

|)  2.  C'était  Marie  qui  avait 

; répandu  des  parfums  sur  le  Seigneur,  et  lui 
l)  avait  essuyé  les  pieds  avec  ses  cheveux  ; et  La- 
L zare,  qui  était  malade  , était  son  frère. 

T 5.  Ses  sœurs  envoyèrent  donc  à Jésus  pour 
lui  dire  ; Seigneur,  celui  quo  vous  aimez  est 
^ malade. 

A 4.  Jésus  répondit  : celle  maladie  no  va 
y point  à la  mort  ; mais  elle  n’est  que  pour  la 

•V  ■ T jfa. 
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2li  saint  jran. 

gliilrc  (le  Dieu , et  uliii  (jiie  le  Fils  tlo  Dieu  en 

soit  jjlnrifié. 

5.  Or  Jésus  flininit  Maiilio,  ninsi  que  Ma- 
rie sa  soMir,  et  Lazare. 

(i.  Après  (loue  qu'il  oui  appris  que  Lazare 
était  malade,  il  demeura  encore  deux  jours 
dans  1e  lieu  où  il  était; 

7.  Alors  il  dit  à scs  disciples  ; Uctournons 
en  Judée. 

8.  Ses  diseipit's  lui  répondirent  : Alallre , 
il  n'yaipi'uu  moment  (pie  les  Juifs  voulaient 
vous  lapider,  cl  déjà  vous  parlez  de  retourner 
parmi  eux? 

!(.  Jésus  leur  dit  : La  journée  n’a-t-clle  pas 
douze  heures?  ('.eini  qui  marche  durant  le 
jour  ne  se  heurte  point , parce  qu’il  voit  la 
lumière  de  ce  monde  ; 

10.  Mais  celui  qui  marche  la  nuit  se  heurte, 
parce  qu'il  n'a  point  du  lumière. 

I I.  A près  ces  paroles,  il  ajouta  : Nolreami 
Lazare  dort  ; et  je  vais  pour  1e  tirer  de  son 
sommeil. 

1 2.  Scs  disciples  lui  répondirent  : Seigneur, 
s'il  dort,  il  guérira. 

13.  Alais  c’était  de  sa  mort  que  Jé-sus  en- 
tendait parler  : eux,  au  contraire,  crurent  qu’il 
leur  parlait  d'un  sommeil  ordinaire. 
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i-i.  Alors  Jésus  leur  dit  ouvertement  : La- 
zare est  mort  : 

15.  Et  je  me  réjouis  pour  vous  de  ce  que 
je  n’étais  pas  là,  alin  que  vous  erovicz.  Mais 
allons  vers  lui. 

IG.  Tliomas,  appelé  Didyme  , dit  aux  au- 
tres diseiples  : Allons-y  aussi,  et  mourons 
avec  lui. 

17.  Jésus,  en  arrivant , trouva  que  Lazare 
était  déjà  depuis  quatre  jours  dans  le  tom- 
beau. 

18.  Et  comme  llétiianio  n’est  éloignée  de 
Jérusalem  que  d’environ  quinze  stades, 

19.  l'Iusicurs  JuiTs  étaient  venus  vr>ir  Mar- 
the et  Marie , pour  les  consoler  de  la  mort  de 
leur  frère. 

20.  Cependant  Marthe,  ayant  appris  que 
Jésus  arrivait  , alla  au-devant  de  lui  ; pour 
Marie, elle  se  tenait  dans  la  maison. 

21.  Marthe  dit  donc  à Jésus  ; Seigneur, 
si  vous  eussiez  été  ici , mon  frère  ne  serait  pas 
mort  : 

22.  Mais  je  sais  que  maintenant  encore 
Dieu  vous  accordera  tout  ce  (|ue  vous  lui  dc*- 
manderez. 

25.  Jésus  lui  répondit  t V’otro  frère  ressus- 
citera. 
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2i.  Mniiiie  lui  dit  : Je  sain  j qu'il  res- 
suscitera dans  la  résurreetinii  du  dernier 
jour.  . - ' 

2.'i.  Ji^siis  lui  dit  : Je  suis  la  résurrection  et 
la  \ic  ; celui  qui  croit  en  moi,  quand  bien 
inénic  il  serait  mort , vivra. 

2(j.  Et  eelui  qui  vit  et  croit  en  moi , ne 
mourra  pas  pour  toujours.  Le  eroyor-vous? 

27.  Elle  lui  répondit  : Uni , Seigneur,  je 
crois  que  vous  êtes  le  Christ , Fils  du  Dieu  vi- 
vant , qui  êtes  venu  dans  ce  monde. 

28.  Et  après  ces  paroles  , elle  s’en  alla , ap- 
|>ela  seerètemeut  Marie  sa  sœur , et  lui  dit  : 
Le  Maître  est  arrivé,  et  il  vous  demande. 

2!).  Marie  se  lève  aussitôt,  et  va  le  trouver. 

50.  Car  Jésus  n'était  pas  encore  entré  dans 
le  bourj;  : Alais  il  était  dans  le  lieu  où  Marthe 
l'avait  rencontré. 

51 . Cependant  les  Juirsqui  étaient  avec  Ma- 
rie dans  la  maison,  et  qui  la  consolaient , 
ayant  vu  qu’elle  s’était  levée  en  si  grande  liéte, 
et  qu’elle  était  sortie  , la  suivirent  en  disant  : 
Elle  va  au  toiidwau  pour  pleurer. 

52.  Dès  que  Marie  fut  arrivée  au  lieu  où 
était  Jésus  , et  qu’elle  le  vit , elle  se  jeta  i ses 
(lieds  , et  lui  dit  : Seigneur  , si  vous  cussicr 
été  ici , mon  frère  ne  serait  |ias  mort. 
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53.  Jésus  voyant  (|u’cllo  plcur.iit , Pl  que 
les  Juifs  venus  avec  elle  pleuraient  aussi , 
frémit  en  son  esprit  , et  se  troubla  lui- 
méme. 

3-1.  Puis  il  (lit  : Où  l'avcz-vous  mis?  Ils 
lui  répondirent  ; Seigneur,  venez  et  voyez. 

33.  Alors  Jésus  pleura, 

56.  Et  les  Juifs  dirent  entre  eux  i \'oyez 
comme  il  l'aimaitl 

37.  Mais ily  cncut quelques-uusqiii dirent  : 
ne  pouvait- il  pas  empétlier  qu’il  ne  mourût, 
lui  qui  a ouvert  les  yeux  é un  aveugle-né? 

38.  Jésus,  frémi.ssanl  donc  de  nouveau  en 
lui-même,  alla  au  tombeau  (r’était  nue  grotte, 
et  elle  était  fermée  d'une  pierre  qu'on  y avait 
placée). 

39.  Jé.sus  dit  ; Otez  la  pierre.  Marthe,  sneur 
de  celui  qui  était  mort,  lui  dit;  Seigneur,  il 
sent  déjà  mauvais  ; car  il  est  mort  depuis  qua- 
tre jours. 

40.  Jésus  lui  répondit  : \e  Vous  ai-je  pas 
promis  que  si  vous  aviez  la  fui  vous  verriez  la 
gloire  de  Dieu? 

41.  Ils  ôtèrent  donc  la  pierre,  et  Jésus,  le- 
vant les  yeux  au  ciel,  dit  ces  paroles  : Mon 
Père,  je  vous  rends  grâces  de  ce  ejuc  vous  m’a- 
vez exaucé. 


H' 


2tS  SAINT  JEAN. 

■’i2.  l’oiir  moi,  je  sois  lûon  que  voii.s  m’cxaii- 
ri'z  Imijoiirs  : mais  je  dis  reci  pour  ce  peu- 
ple (|ui  tn'eiiTirnnue  , niiii  qu'ils  cruieiil  que 
c’esl  vous  qui  m’iivez  envoyé. 

•55.  Aynnl  dit  ces  mots,  il  cria  d’une  voix 
forte  ; I.azare,  sortez. 

Kt  soudain  celui  qui  était  mort  se  leva  , 
ayant  les  mains  et  les  pieds  liés  du  bandes) , et 
le  visaqe  enveloppé  d'un  linge.  Alors  Jésus 
leur  dit  : l)éliez-le  , et  laissez-lc  marclier. 

.'i.'i.  Alors  plu.sieurs  d'entre  les  Juifs,  qui 
étaient  venus  vers  Marie  et  Marthe , et  qui 
avaient  vu  ce  que  Jésus  avait  fait,  crurent  en 
lui. 

4G.  Mais  quelques-uns  d’eux  s’eu  allèrent 
trouver  les  plinrisieus  , et  leur  rap|>ortèrcnt  ce 
que  Jisais  avait  fait. 

•57.  hà-<lessus  les  princes  des  prêtres  cl  les 
pharisiens  s’asscmhlèrcnt  et  tinrent  conseil  ; 
ils  disaient  ; Que  faisons-nous'/  ccl  homme 
opère  un  grand  nomhrcdu  prodiges. 

48.  Si  nous  le  lais.snns  faire,  tout  le  monde 
va  croire  en  lui  ; et  les  Uomains  viendront , 
et  ruineront  notre  ville  et  notre  nation. 

49.  Mais  l’un  d’eux,  nommé  Calphc,  qui 
était  grand-prêtre  cette  année-là  , leur  dit  : 
Vous  ne  savez  pas  ce  qu’il  faut  faire; 
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30.  Et  vous  ne  cotisidérez  p^is  i|ii'll  vnn.s 
est  aviinlagciixiiii'iin  seul  liiiiimie  ineiire  pour 
tout  1e  peuple,  aliii  que  toute  la  nation  ne  pé- 
risse pas. 

31 . Or  il  ne  (lisait  |Hiint  eela  de  lui-nu'nie; 
mais  comme  il  était  (jrand-prtHre  cette  annéc- 
là,il  prophétisa  que  Jé.siis  devait  mourir  pour 
la  nation  : 

32.  Et  non-.seulcment  pour  elle,  mais  aussi 
pour  rasscmlder  en  un  seul  peiqile  tous  les 
enfans  de  Itieu  dispersés. 

33.  Depuis  ce  jour-là  donc,  ils  ne  pensèrent 
plus  qu'à  le  faire  mourir. 

5-i.  C’est  pourquoi  Jésus  nese  montrait  plus 
en  piildic  parmi  les  Juifs;  mais  il  se  retira  dans 
nu  pays  voisin  du  dé.scrt,  en  une  (ille  nommée 
Eplircm,  et  là  il  demeurait  avec  ses  disciples. 

35.  Or,  la  pàtpie  des  Juifs  était  piaulie  ; et 
plusieurs  de  ce  pay.s-là  allèrent  à Jérusalem 
avant  la  pâque  , pour  su  |uirilier. 

36.  Ils  y cherchaient  Jésus , et  étant  dans 
le  temple  , ils  se  disaient  les  uns  aux  autres  : 
Que  pensez-vous  de  ce  qu’il  n’est  point  venu 
à ce  jour  de  fête?  Mais  les  princes  des  prêtres 
et  les  pharisiens  avaient  donné  ordre  que  si 
quch|u'mi  savait  où  il  était,  il  en  donnâtavis, 
afin  qu’ils  le  fissent  prendre. 
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M.iric  |tarfmnc  les  pinU  il<*  Jrsus.  Miimiiiro  üo  Juila*  Le» 
Juifs  u-iiti'iit  liicr  L.iiart*.  EnlnV'dr  Ji^uMJhriM  daniiJéru* 
|)«-»  ilrm.'iiiilrnt  A voir  Ji^stis.  Discours  de 

Jitus-clirist  k crttp  «KX'adon.  Incn^uUlé  de»  Juif».  Foi 
rlouffùt'  par  la  Uiuidlti^ 


i^-srs  vint  fi'n  jours  avant 
la  féto  de  IM(|ues  à Hé- 
I lia  nie,  où  était  mort  La- 
I avait  ressuscité. 


zarci]ii  i 

'»•  ' 2.  Là  on  lui  donna  un 

- ■ * festin;  ISIarlIie  servait  à 

laide,  et  Lazare  était  un  des  convives. 

S.  Cependant  Marie  prit  une  livre  d'iiiiile 
de  parfum  de  nard  trt's-préeieiix  , elle  le  ré- 
pandit sur  les  pieds  de  Jésus,  et  les  essuya 
avec  ses  ehevcuv  ; et  la  maison  fut  toute  rem- 
plie de  l'odeur  de  ce  parfum. 
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4.  Alors  l'un  de  ses  disciples  , Judas  Isca- 
riote, celui  qui  devait  le  livrer,  dit  : 

5.  Que  ne  vendait-on  pliilAt  ce  parruin 
trois  cents  deniers  , qu’on  aurait  donnés  auv 
pauvres? 

6.  Il  disait  ceci,  non  qu'il  se  souciât  des 
pauvres  ; mais  parce  (|ue  c’était  un  voleur  , cl 
qu'ayant  la  bourse,  il  était  chargé  de  ce  iiu’oii 
y mettait. 

7.  Mais  Jésus  dit  ; Laissez-la  faire  , c’esi 
pour  le  jour  de  nia  st'pulturc  qu'elle  a ré- 
sené  ce  parfum. 

8.  Car  vous  avez  toujours  dc*s  pauvres  par- 
mi vous  ; mais  pour  moi  , vous  nu  m'aurez 
pas  toujours. 

9.  UnefouledeJuifsayantappris  qucJésus 
était  là,  y vinrent,  non-seulement  pour  lui  , 
mais  aussi  pour  voir  Lazare,  qu'il  avait  res- 
suscité d'entre  les  morts. 

10.  Mais  les  princes  des  prêtres  cherchèrent 
le  moyen  do  faire  aussi  mourir  Lazare  , 

U.  Parce  que  plusieurs  Juifs,  à son  iKca- 
sion,  se  retiraient  d’avec  eux  , et  croyaient  en 
JésiLs. 

J2.  Le  lendemain  une  foule  de  peuple  qui 
était  venue  pour  la  fête,  ayant  su  que  Jésus 
arrivait  à Jérusalem  , 
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I.".  Ils  piircnl  (les  braïuhes  de  palmiers  , 
et  allèrent  au-devant  de  lui  , en  criant  : Uo- 
sauna  ! béni  soit  1e  Itui  d’Israél,  (jui  vient  au 
nom  du  Sei(;neur! 

I i.  Kt  Jésus  ayant  trou\é  un  ilnon,  mon- 
ta dessus,  selon  (|u'il  est  évrit. 

13.  \e  craijjncz  pas  , fille  do  Sion  : voici 
votre  Iloi  cpii  vient  monté  suruiiilnon. 

I C.  Les  disciples  ne  comprirent  rien  d’abord 
A CCS  choses  ; mais  après  (|ue  Jésus  fut  entré 
dans  sa  jjloirc  , ils  se  ressouvinrent  alors  que 
tout  cela  avait  été  prédit  de  lui,  et  qu’ils 
avaient  etix-mémt‘s  contribué  à l’accomplir. 

17.  Or,  tous  ceux  qui  s’étaient  trouvés  avec 
Jésus,  lors(|u’il  avait  rappelé  Lazare  du  tom- 
beau , et  qu'il  l'avait  ressuscité,  en  rendaient 
liautement  téinoi{>na)’e. 

18.  El  c’est  sur  le  bruit  qu’il  avait  fait  ce 
miracle , que  le  peuple  vint  en  foule  au-de- 
vant de  lui. 

I!).  Les  pharisiens  se  dirent  donc  les  uns 
aux  autres  : Vous  voyez  que  nous  ne  ga[;nons 
rien  j voilà  tout  le  monde  (pii  court  après 
lui. 

Ü«.  Or  , quelques  gentils  , de  ceux  qui 
étaient  venus  |toiir  adoixM'  au  jour  de  la  fête  , 
21.  S’adressèrent  à Philippe  de  Itelhsaide 
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en  Galilée,  cl  lui  firent  celle  prière  : Seiijnuur, 
nous  Tondrinns  bien  voir  Jésus. 

22.  Philippe  le  dit  à André,  et  André  et 
Philippe  le  dirent  ensenihie  à Jésus. 

25.  Jé-sus  leur  répondit  ; l.e  temps  est  venu 
<|uc  lePils  de  riiuinine  va  être  |>lorifié. 

2i.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : Si 
le  grain  de  rrouient  ne  meurt  après  ipron  l’a 
jeté  en  terre,  il  ne  produit  rien  ; mais  ijuuud 
il  est  mort , il  porte  heaucoup  de  fruit. 

25.  Celui  qui  aime  sa  vie  , la  perdra  ; mais 
relui  qui  hait  sa  vie  en  ce  monde , la  conser- 
vera pour  lu  vie  éternelle. 

2U.  Si  quelqu’un  veut  être  mon  serviteur, 
<|u'il  me  suive  ; et  là  où  je  serai , mon  servi- 
teur y sera  aussi.  Si  queli|u'un  est  mon  servi- 
teur, mon  Père  l'honorera. 

27.  Maintenant  mon  âme  i-st  Irouhlée  ; et 
(lue  dirai-je?  Mon  Père,  déliv  rcz-nioi  de  cette 
heure  ; mais  c’est  pour  celte  heure-là  même 
que  je  suis  venu. 

28.  Mon  Père,  glorifiez  votre  nom.  Dans 
ee  moment , une  voix  du  ciel  lit  entendre  res 
paroles  : Je  l’ai  déjà  glorifié,  et  je  le  glorifie- 
rai encore. 

29.  Le  peuple  qui  était  là  , et(|ui  avniten- 
tendii  la  voix  , disait  que  c’était  un  coup  de 
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tonnerre  ; d’autres  disaient  ; C'est  un  ange 
qui  lui  a parlé. 

5U.  Mais  Jésus  leur  dit  : Ce  n'est  pas  pour 
inui  que  cette  vuix  s’est  fait  entendre;  mais 
|H)ur  vous. 

31 . C'est  maintenant  que  le  monde  va  être 
jugé  ; c'est  maintenant  que  le  prince  de  ce 
monde  vu  être  cbassé  dehors. 

52.  Kt  moi,  quand  j’aurai  été  élevé  de  terre, 
j'attirerai  tout  ù moi. 

53.  ( Or,  il  voulait  par  là  faire  entendre  de 
quelle  mort  il  devait  mourir.  ) 

3 5.  Le  peuple  lui  ré|mndit  : Nous  avons 
ap|iris  de  la  loi , que  le  Christ  doit  demeurer 
éternellement.  Comment  donc  dites-vous  qu’il 
faut  qu’on  élève  de  terre  le  Fils  del'humme? 
yiiel  est  donc  ce  Fila  de  l’homme  ? 

55.  Jésus  leur  dit  : La  lumière  est  encore 
an  milieu  de  vous  pour  un  peu  do  temps  : 
marchez  tandis  que  vous  avez  la  lumière  , de 
peur  (|iie  les  téiièhres  ne  vous  enveloppent  ; 
ticlui  qui  marche  dans  les  ténèbres , ne  sait  où 
il  va. 

50.  Tanilis  que  vous  avez  la  lumière,  croyez 
à la  lumière,  afin  que  vous  soyez  des  enfants 
de  lumière.  Jésus  parla  de  la  sorte,  et  se  re- 
tirant, il  SC  cacha  d’eux. 
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37.  Mais  quoiqu'il  cOt  fuit  liiiit  de  luira- 
clrs  devant  eux,  ils  ne  croyaient  point  en  lui  ; 

38.  AGn  que  cette  parole  du  prophète  Isaïe 
fût  accomplie  : Seigneur  , qui  a cru  à votre 
parole?  et  à qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été 
révélé  ? 

39.  Or,  ils  ne  pouvaient  croire  , parce  que 
Isaïe  a dit  encore  : 

40.  Il  a aveuglé  leurs  yeux  , et  il  a endurci 
leur  cirur , pour  que  leurs  yeux  ne  voient  pas, 
que  leur  esprit  ne  coiiiprcnne  pas  , qu'ils  ne  se 
convertissent  point , et  que  je  ne  puis.se  les 
guérir. 

41 . Isaïe  a dit  ces  choses , lorscpi'il  a vu  la 
gloire  de  Dieu  , et  qu’il  a parlé  de  lui. 

42.  Néaiminins  il  y en  eut  plusieurs,  inétnc 
des  principaux  d’entre  les  Juifs,  qui  crurent 
en  lui  ; mais  à cause  des  pharisiens,  ils  ne  le 
reconnaissaient  pas  publiquement , de  crainte 
d’étre  chassés  de  la  synagogue. 

43.  Car  ils  aimaient  plus  la  gloire  (pii  vient 
des  hommes,  que  celle  qui  vient  de  Dieu. 

44.  Or,  Jésus  s’écria , et  dit  : Celui  ipii  croit 
en  moi , ne  croit  pas  en  moi;  mais  en  celui 
qui  m’a  envoyé  ; 

43.  Et  celui  qui  me  voit , voit  celui  qui  m’a 
envové. 


fMM 
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.'iG.  Je  suis  venu  dnns  le  monde , moi  qui 
suis  In  lumière  , nGn  qu'uucuu  de  tous  ceux 
c|ui  croient  en  moi , ne  demeure  dans  les  té- 
nèlires. 

•57.  Que  si  quelqu'un  entend  mes  paroles, 
et  ne  les  garde  pas  , ee  n’est  pas  moi  ipii  le 
juge  ; car  je  ne  suis  pas  venu  pour  juger  le 
monde,  mais  pour  sauver  le  monde. 

•58.  Celui  qui  me  méprise  , et  qui  ne  reçoit 
pas  mes  paroles,  a trouvé  son  juge;  c’est  cette 
parole  même  que  j’ai  annoncée  , qui  le  jugera 
nu  dernier  jour. 

■59.  Car  je  ti’ai  point  parlé  de  moi-méme  ; 
mais  mon  l’ère,  qui  m’a  envoyé,  m’a  lui-mème 
prescritccquc  je  dois  dire  , et  comment  je  dois 
parler  ; 

•’iO.  El  je  sais  que  son  commandcmc-nl  est 
la  vie  éternelle.  Ainsi  tout  ce  que  je  dis  , je  le 
dis  selon  que  mon  l’érc  me  l’a  ordonné. 
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l>emlî.TC  Cinr  «lo  JtSiis-Cliri-4.  Il  Uvc  Ir.  pUiU  n «r*  .ninin'». 
l'réilictioti  Uf*  1.1  il(*  J(k|.i<>.  (•luitlir.iiion 

Comrnaiidrtiteiil  «Je  J«m».  Ucikiiiioiik m «J«*  «aiut  Pn  in- 
pn-Uit. 


, - VAM  la  f(Mc  <lo  rà(|iii-s,  Jc- 

sachant  que  siiii  liciiia' 

'OMimc  il  avait  aime  les 
sit'iis  qui  étaient  iluna  le 
ninnde,  il  les  aima  jusqu'à  la  lin. 

2.  Et  a (m'a  le  snnper,  cnmme  le  ilémon 
avait  déjà  mis  dans  le  cœur  de  Judas,  lils  de 
Simon  riscariotc,  le  dessein  de  le  trahir, 

5.  Jésus,  qui  savait  que  tout  avait  été  remis 
entre  scs  mains  par  son  Térc  , qu’il  était  .sorti 
de  Dieu  , et  qu’il  retournait  à Dieu, 

■i.  Se  lève  de  table , (piitic  scs  vélcmeuLs , et 
prend  un  linge,  qu’il  met  autour  de  lui. 
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.'j.  Puis  versant  du  l'caii  dans  un  bassin  , il 
rnniniença  à laver  les  pieds  de  scs  disciples  , 
et  à les  essuyer  avec  le  linge  tpi’il  avait  au- 
liinr  de  lui. 

0.  Étant  donc  venu  à Simon-Pierre  , Pierre 
lui  dit  : tjnni , Seigneur,  vous  me  lavez  les 
pieds  ! 

7.  Jésus  lui  répondit  : Vous  ne  savez  pas 
maintenant  ce  que  je  Tais  ; mais  vous  le  sau- 
rez plus  lard. 

8.  Pierre  lui  dit  : Jamais  vous  ne  me  lave- 
rez les  pieds.  Si  je  ne  vous  les  lave , ré|>ondil 
Jésus,  vous  n’auivz  point  de  part  avec  moi. 

!).  Alors  Simon-Pierre  lui  dit  ; Seigneur  , 
non-.sculement  les  pieds,  mais  aussi  les  mains 
et  la  tête. 

10.  Jésus  lui  dit  : Celui  qui  sort  du  bain  , 
n’a  liesoin  ipie  de  se  laver  les  jiieds  ,■  car  il  est 
entièrement  purifié;  et  vous  aussi,  vous  êtes 
purs  , mais  non  pas  tons  ; 

1 1.  Car  il  connaissait  bien  celui  qui  devait 
le  Irabir  ; et  c'est  pour  cela  tpi'il  dit  : Vous 
n’étes  pas  tous  purs. 

12.  Aprisi  donc  qu’il  leur  eut  lavé  les  pieds, 
et  (pi’il  eut  repris  ses  vêlements  , il  se  remit  à 
table,  cl  leur  dit  : Comprenez-vous  ce  que  je 
viens  de  vous  faire? 


.gi( 
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15.  Vous  m’appelez  .Mntlrc  elSelyiieur  , et 
vous  dites  bien  , car  je  le  suis. 

l .i.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds  , moi  , 
votre  Seigneur  et  votre  .Maître,  vous  aussi 
vous  devez  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux 
autres  ; 

1.5.  Car  je  vous  ai  donné  rexcniple  , afin 
que  vous  fassiez  voiis-iiiétiies  ce  que  j'ai  fuit 
pour  vous. 

IG.  En  vérité  , en  vérité  je  vous  le  dis  : Le 
serviteur  n’est  pas  plus  grand  que  son  maî- 
tre , ni  l’envo)é  plus  grand  que  celui  ipii 
l’envoie. 

17.  Si  vous  comprenez  ces  choses  , voussc*- 
rez  heureux,  pourvu  que  vous  les  mettiez  en 
pratique. 

18.  Ce  n’est  pas  de  vous  tous  que  je  parle  : 
je  connais  ceux  que  j’ai  choisis  ; mais  il  faut 
que  cette  parole  de  l’Ecriture  s’accomplisse  ; 
Celui  qui  mange  du  pain  avec  moi , lèvera  le 
pied  contre  moi. 

19.  Je  vous  la  rappelle  en  ce  jour  , avant 
révénement , afin  (|ue  , lorsi|u’ello  s'accom- 
plira , vous  me  reconnaissiez  pour  ce  que  je 
suis. 

20.  En  vérité  , en  vérité  je  vous  le  dis  : 
Quiconque  reçoit  celui  ipie  j’ai  envoyé , me 

•A'.  -n 
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nvoil  inin-iii)>iiie  : ol  (iiii  inc  reçoit , reçoit  ce- 
lui (|ui  in’u  envoyé. 

21 . Jé.-uis,  uviiiit  (lit  ees  elioscs  , ac  trouble 
en  son  esprit  ; et  leur  parlent  ouverteuient , 
il  (lit  : Kn  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  , 
l'un  de  vous  luetreliire. 

22.  Les  disciples  se  rc^erdeicnt  donc  l'un 
l'eulre,  ncseclieut  de  qui  il  perlait. 

25.  Meiscoiniuc  riin  d'eux,  que  Jésus  ai- 
imiit  , était  eoucliésur  le  sein  de  Jésus  , 

2 ’i.  Siinon-I’ierrc  lui  lit  si(;ne  de  demander 
.i  Jésus,  qui  était  celui  dont  il  perlait. 

25.  Ce  disciple  doue  s'étent  peuclié  sur  le 
sein  de  Jésus,  lui  dit  ; Seigneur,  qui  est-ee? 

2li.  Jé.sus  lui  ré|>ondit  : C'est  celui  à qui  je 
dounerei  un  morceau  du  pain  lreni|ié.  Etayant 
trempé  un  morceau  de  pain  , il  le  donna  à Ju- 
das Iscariote,  lils  de  Simon. 

27.  Et  dès  qu'il  eut  pris  ce  inoreceu,  Satan 
entra  en  lui.  El  Jésus  lui  dit  ; Eailesau  plus  ldi 
ce  (pie  vous  avez  à faire. 

2S.  Mais  aucun  du  ceux  ipii  étaient  ù table 
ne  comprit  |wiurquoi  il  lui  avait  dit  cela. 

20.  Car  comme  Judas  avait  le  bourse,  qucl- 
(pies-uns  pcn.seient  ipic  Jésus  avait  voulu  lui 
dire  ; Acbctuz  ce  qu'il  nous  faut  pour  le  fête, 
ou  donnez  quebpiu  chose  aux  pauvres. 
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30.  Aussitôt  donc  (|iic  Judas  eut  pris  ce 
iiiorceaii , il  sortit.  Or  il  était  nuit. 

31.  Après  «pi’il  fut  sorti,  Jésus  dit;  O’est 
iiiainiciiiint  que  le  Fils  de  l’Iioiiiiiie  est  uloriüé, 
et  que  Dieu  est{;lorifié  en  lui. 

32.  Si  Dieu  est  {jlorifié  en  lui  , Dieu  le  (jlo- 
rifiera  aussi  en  lui-inéuie  ; et  c’est  lùentùt  qu'il 
le  (jloriliera. 

33.  Mes  petits  enrniiLs  , je  n'ai  plus  que  peu 
de  temps  .i  être  avec  vous.  Vous  me  ( lierelierez; 
et  ce  que  j’ai  dit  aux  Juifs,  qu’ils  ne  pouvaient 
venir  où  je  vais,  je  vous  le  dis  aussi  mainte- 
nant à vous-mêmes. 

3'i.  Je  vous  fais  un  rommandenieut  nou- 
veau , ipii  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres,  en  sorte  que  vous  vous  cntr'aiinicz  , , 
comme  je  vous  ai  aimés, 

33.  C'est  en  cela  que  tous  cunnailront  ipie 
vous  êtes  mes  disciples , si  vous  avez  de  l'amour 
les  uns  pour  les  autres. 

.30.  Sinion-I’ierre  lui  dit  : Scijjncur,  où  al- 
Icz-vous  ? Jésus  lui  répondit  : Vous  lie  pou- 
vez maintenant  me  suivre  où  je  vais;  mais  vous 
me  suivrez  apri-s. 

37.  Pierre  lui  dit  : Pourquoi  ne  puis-je  pas 
vous  suivre  maintenant  ? Je  donnerai  ma  vie 
pour  vous. 
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38.  Jc'.sti.s  lui  repartit  : Vous  donnerez  votre 
vie  ])oiir  moi?  En  vérité  , en  vérité,  je  vous  le 
dis  ; Le  coi|  ne  eliantera  point , que  vous  ne 
m’avez  renoncé  trois  fois. 
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l)É«Cüur»  lie  Jt%us-Cliri»l. 


l E votre  cœur  IIP  SC  tmiible 
|uis.  Vous  iToycz  rn  Dieu, 
erovcz  aussi  en  moi. 

^^jHBgÉ_4&mciire.s  dans  la  maison  de 
mon  Père.  S'il  n’en  était 
pas  ainsi , je  vous  l'aurais  dit;  je  m’en  vais 
vous  préparer  une  place. 

3.  El  après  que  je  vous  aurai  quittés  , et  que 
vos  places  seront  prêtes , je  reviendrai  vous 
prendre  avec  moi , afin  que  vous  soyez  là  où  je 
serai  moi-mênio. 

4.  Vous  savez  bien  où  je  vais,  et  vous  con- 
naissez la  voie  qui  y conduit. 

5.  Tbonias  lui  dit  : Seigneur,  nous  ne  sa- 
vons point  où  vous  allez  ; et  comment  pou- 
vons-nous en  connaître  le  chemin? 
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7.  Si  ^ous  mc'conniiissiez  , vmisronnallrivz 
iiiiiisi  mon  l’ère  : innis  vous  niiez  bientôt  le 
connnitre  , et  déjà  vous  l'nvcz  vu. 

8.  l’Iiilippe  lui  dit  : Seiyneur,  luontrez- 
iious  votre  l’érc  , et  eein  nous  suffit. 

0.  Jésus  lui  répondit:  Il  y n si  lonp-temps 
<pie  je  suis  iivce  vous  , et  vous  ne  inc  ninnais- 
sez  pas  encore?  I’hilip|Mi,  celui  qui  me  voit  , 
voit  aussi  mon  l’èrc.  Coinnient  donc  dites- 
vous  ; Montrez-nous  votre  Père? 

10.  Ne  croyez-vous  pas  que  je  suis  en  mon 
Père  et  que  mon  Père  est  en  moi?  Quand  je 
vous  parle  , ce  n’est  pas  de  moi-méme  que  je 
vous  parle  ; mais  c’est  mon  Père  qui , demeu- 
rant en  moi , fait  lui-méme  les  œuvres  i|uc  je 
fais. 

U . Ne  croyez-vous  pas  (|uc  je  suis  en  mon 
Père  , et  que  mon  Père  est  en  moi  ? Croycz-Io 
nu  moins  à cause  de  mes  œuvres. 

12.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  relui 
qui  croit  en  moi  fera  iui-ménic  les  œuvres  que 
je  fais  ; il  en  fera  même  de  plus  grandes  , 
parce  que  je  m’en  vais  à mon  Père. 

15.  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  à mon 
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Père  en  mon  nom , je  vous  l'iiccordei-iii , iifiii 
que  le  Père  soit  f’Iorilié  dans  le  l'ils. 

14.  Si  vous  me  demandez  (|iiplquc  elioseeii 
mon  nom , je  le  ferai. 

15.  Si  vous  m'aimez,  (>ardrz  mes  eoni- 
mniidemeiits  : 

16.  Kl  je  prierai  mon  Père  , el  il  vous  don- 
nera un  autri!  Consola  leur,  nlin  (|u'il  deineiire 
toujours  avec  vous  ; 

17.  Il  est  ri-ispril  lie  vérité,  el  le  monde  ne 
|>eul  le  recevoir,  parce  qu’il  ne  le  voit  pas , el 
qu’il  ne  le  ennnait  point.  .Mais  pour  vous, 
vous  le  connaîtrez  , parce  qu'il  demeurera  avei 
vous , et  qu’il  sera  en  vous. 

18.  Je  nu  vous  lais.serai  point  orplieliiis  : je 
viendrai  à vous. 

1!).  Encore  un  peu  de  temps,  el  le  moude 
ne  me  verra  plus.  Mais  pour  vous,  vous  me 
verrez  ; parce  que  je  suis  vivanl , cl  que  voua 
vivrez  aussi. 

20.  En  ce  jour-là  vous  connailrez  que  je 
suis  en  mon  Père , el  vous  en  moi , cl  moi  eu 
vous . 

21 . Celui  qui  a reçu  mes  commandemculs , 
el  qui  les  observe,  c’est  celui-là  qui  m’aime. 
Or,  celui  qui  m’aime  si-ra  aimé  de  mon  Père, 
et  jel’aimcrai  au.ssi,  el  je  me  manifcslcrai  à lui. 
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22.  Jiilins,  non  pas  l'Iscariotv , lui  dit  ; 
.Scijjiicnr  , d'on  \ienl  que  vous  vous  diicouvri- 
nv.  à nous  , cl  non  pas  an  monde? 

25.  Jésnsinircpondll  :Si(|ncl(pi’unnrainie, 
il  ipirdcra  ma  parulo,  cl  mon  l*crc  l'aimera , 
cl  lions  viendrons  à lui , cl  nous  ferons  en  lui 
notre  demeure. 

2'i.  (ieini  ipii  ne  m'aime  pas,  ne  [>arde 
pas  mes  paroles;  et  la  parole  (|uc  vous  avez 
entendue  n’est  pas  de  moi  , mais  du  Père  ipii 
m’a  envové. 

2.’).  Je  vous  ai  dit  ees  elioses  pendant  que  je 
demeurais  avec  vous. 

20.  Mais  le  Consolateur,  l’Cspril-Saint , 
que  mon  Père  enverra  en  mon  nom,  vonsen- 
.sei(;nera  tonies  choses , et  rappellera  tout  ce 
ipie  je  vous  ai  dit. 

27.  Je  vous  laisse  la  paix  , je  vous  donne 
ma  paix  ; je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le 
monde  la  donne.  Que  votre  cirnr  ne  se  trou- 
ille point,  et  qu’il  ne  s'abandonne  pas  Â la 
crainte. 

2S.  \ ons  m'avez  entendu  vous  dire  : Je 
m'en  vais  , cl  je  reviens  à vous.  Si  vous  m'ai- 
miez, vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je  ni 'en 
vais  à mon  Père  ; car  mon  Père  est  plus  grand 
que  mol. 


■ \ 


\ V 


m 


im 


et 


* - 


Digilized  by  Google 


SAINT  JEAN 


SmiIc  itii  üiiCuur»  lie  Jt'sus. 


; E SUIS  la  \raio  viync,  et  mou 

J l|HE  liruiKhus(|iiincpurtent|>oiiil 
<lc  rniil  VII  iiiiii  ; vl  il  vmon- 
^£'~  dora  Iciulvs  eviivs  i|ui  |>ortviil 
iliirriiil,  aliii  (lu'vlivsvii  |Kiiiviil  ilavaiita{;v. 

5.  ^'(uls  itvs  dtjà  pur»,  à vausv  de  la  pa- 
role (|iie  je  vous  ai  aiinonci’-e. 

•i.  neiiieiirez  en  moi,  el  moi  en  vous. 
Comme  la  liraneliv  ne  peut  d’elle-mfmc  por- 
ter de  friiil , mais  i|ii'il  raiil  (|ti’vllc  demeure 
unie  au  eep  , ainsi  vous  ne  pouvez  |H)rter  de 
fruit , si  vous  ne  demeurez  en  moi. 

r>.  Je  suis  le  eep  de  la  vigne  , et  vous  en  fies 
les  hranches.  (ielui  i|iii  demeure  en  moi , et 
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en  qui  je  demeure , porte  beiiueoup  de  rriiil  ; 
car  vous  ne  pouvez  rien  faire  sans  moi. 

0.  Celui  qui  nu  demeure  pas  en  moi , sera 
ivjelé  comme  le  sarment  inutile  ; il  séchera  , 
et  on  le  ramassera  pour  le  jeter  an  feu  , et  il 
brillera. 

7.  Si  vous  demeurez  en  moi , et  <|ue  mes 
paroles  demeurent  en  vous , vonsdenianderez 
tout  ce  que  vous  voudrez , et  tout  vous  sera  ac- 
corde. 

8.  C’est  la  gloire  de  mon  l’ère  que  vous  ra|i- 
|M)iiiez  Iteaucoup  de  fruit , et  que  vous  deve- 
niez mes  disciples. 

9.  Je  vous  ai  aimés  comme  mon  i’ere  m'a 
aimé.  Demeurez  dans  mon  amour. 

lu.  Si  vous  gardez  mes  comiuandcments, 
vous  demeurerez  dans  mon  niiionr;  comme 
j’ai  moi-méme  gardé  les  commandements  de 
mon  Père,  et  que  je  demeuredans  son  amour. 

1 1 . Je  vous  ai  dit  ces  choses , afin  que  mu 
joie  demeure  en  vous 


et  que  votre  joie  soit 

parfaite. 

12.  Or,  le  commandement  que  je  vous  fais, 
est  devons  aimer  les  uns  les  autres,  comme 
je  vous  ai  aimés. 

15.  Personne  ne  peut  porter  plus  loin  l’a- 
inoiir,  que  de  donner  sa  vie  pour  scs  amis. 
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l i.  Vous  Otes  mes  amis  , si  vous  failes  ce 
(|uc  je  vous  coiuiiiamie. 

l'i.  Je  no  vous  donnerai  plus  désormais  le 
nom  de  servileurs , parce  que  le  serviteur  ne 
connaît  pas  coque  fait  son  maître;  mais  je 
vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que  je  vous 
ai  découvert  tout  ce  que  j’ai  appris  de  mon 
l’cre. 

IG.  Ce  n’est  pas  vous  qui  m’avez  choisi  ; 
mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis,  et  je  vous 
ai  établis  , aCn  que  vous  alliez  dans  le  monde, 
que  vous  portiez  du  fruit,  et  que  ce  fruit  de- 
meure; aussi  tout  ce  que  vous  demanderez  à 
mon  Père  en  mon  nom , vous  l’obtiendrez. 

17.  Ccipiejc  vouscommande , c’estde  vous 
aimer  les  uns  les  autres. 

18.  Si  le  monde  vous  hait , sachez  qu’il  m’a 
haï  avant  vous. 

19.  Si  vous  étiez  du  monde,  le  monde  ai- 
merait ce  qui  serait  à lui  ; mais  parce  que 
vous  n’étes  pas  du  monde , et  que  je  vous  ai 
choisis  du  milieu  du  monde  , le  monde  vous 
huit. 

20  Souvenez-vous  de  la  parole  que  je  vous 
ai  dite  : Le  serviteur  n’est  ]>as  plus  grand 
«lue  son  maître.  S'ils  m’ont  persécuté,  vous 
aussi  ils  vous  pei-sécuteront;  et  ils  garderont 
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VOS  paroles,  connue  ils  ont  {jardé  les  miennes. 

21.  Mais  ils  vous  feront  souffrir  tons  ee.s 
maux  en  haine  de  mon  nom,  parce  (pi'ils  ne 
connaissent  |MI8  celui  (pii  m'a  envoyé. 

22.  Si  je  n'étais  point  venu  , et  (pie  je  ne 
leur  eusse  point  parlé,  ils  ne  seraient  point 
conpahles  ; mais  maintenant  ils  n'ont  point 
d’exense  de  leur  pi-clié. 

25.  Celui  qui  me  hait,  hait  nn.ssi  mon  l’ére. 

2'i.  Si  je  n'avais  jxiint  fait  parmi  eux  des 
(Tiivresipicnnl  autre  n'a  faites , ils  ne  seraient 
point  conpahles  ; mais  maintenant  ils  les  ont 
vues,  et  iisn’ontpas  laissédehnir  moi  et  mon 


25.  En  sorte  qu'on  voit  s’accomplir  en  eux 
eette  prédiction  ; Ils  m'ont  haï  sans  sujet. 

2C.  Mais  lorsque  le  Consolateur  sera  venu, 
cet  Esprit  de  vérité  qui  procède  du  l^ère,  et 
que  je  vous  enverrai  de  la  part  de  mon  Père, 
rendra  témoi|;nage  de  moi. 

27.  Et  vous  aussi , vous  en  rendrez  témoi- 
gnage, parce  que  vous  êtes  avec  moi  dès  le 
cnminencciuent. 


7 '.VOglc 


Siiilr  «lu  Uli^our*  airt'«*s  Li  Ouc. 


F.  vous  ai  ilil  ccsi'liosi's,  aOn 
ijiic  vous  iir  wrz  passcan- 

\m^  2.  Ils  vous  rhasseroiit  (Iv 

leurs  R)  nagogucs  ; el  le 
lemps  iiK'ine  approelie  où  (|iiieoii(|iic  vous  fe- 
ra mourir,  croira  rendre  lionucnr  à Dieu: 

5.  Kt  ils  vous  Iraileruiil  de  la  sorte,  paree 
(|ii'ils  ne  eonnaissrnl  ni  mon  Père  ni  moi. 

■S.  Or,  je  vous  ai  dit  ces  elioscs  , afin  que 
lorsque  cette  lienre  arrivera  , vous  vous  sou- 
veniez que  je  vous  les  ai  dites. 

5.  Je  ne  vous  les  ai  pas  dites  dés  le  commen- 
cement , parce  que  j’étais  avec  vous.  Mais 
maintenant  je  m’en  vais  à celui  qui  m'a  cn- 
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voyé,  cl  aucun  (le  vous  ne  me  ilemaiule  où 
je  vais. 

G.  Mais  parce  (jiie  je  vous  ai  parlé  de  la 
sorte,  la  tristesse  a rempli  votre  coeur. 

7.  Cependant  ce  (|ue  je  vous  dis  est  la  \r- 
rilé  ; il  vous  est  utile  ipic  je  m'cii  aille  ; car. si  je 
ne  m’en  vais  pas,  le  Con.solaleiir  ne  viendra 
point  à vous;  mais  si  je  lu’cn  vais,  je  vous 
l'enverrai. 

8.  El  lorsipi'il  sera  venu , il  convaincra  le 
monde  du  péclié,  de  la  justice,  cl  du  ju(;c- 
nient  ; 

!).  Du  pivlié,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en 
moi  ; 

10.  De  la  justice,  parce  que  je  m'en  vais  à 
mon  l’érc , et  que  vous  ne  me  verrei!  plus  ; 

^ I . Etdn  ju(;cmenl,  parce  que  le  prince  de 
ce  monde  est  diq.i  jiqjé. 

42.  J'ai  encore  hcauconp  de  rlio.ses  à vous 
dire  ; mais  vous  n’éles  p.asrapnl>lcs  de  les  por- 
ter présentement. 

45.  Quand  cet  Esprit  de  vérité  sera  venu  , 
il  vous  enseignera  toute  vérité; car  il  ne  par- 
lera pas  du  Ini-méme;  mais  il  dira  tout  ce 
qu’il  aura  entendu , et  il  vous  annoncera  les 
choses  à venir. 

I.i.  C’est  lui  qui  me  glorifiera  , parce  qu’il 
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rccrvra  de  ce  (|iiiest  à iiiui,  et  vous  l’annon- 
cei-a . 

lo.  Tout  ce  i|u’u  iiioii  Père  est  à moi  : c’est 
|ioiii'i|uoi  je  vous  ai  dit  i|u'il  rcrevrn  de  ce  qui 
est  à moi  , et  qu'il  vous  ruiiiiuiiccru. 

l(i.  Kiicnre  un  peu  de  temps,  et  vous  ne 
me  verrez  plus;  et  un  peu  de  temps  encore  , 
et  vous  me  verrez , parce  (]ue  je  m’en  vais  à 
mon  Père. 

17.  Sur  cela  , quelques-uns  de  scs  disciples 
SC  dirent  les  uns  aiiv  autres  : (Ju’entend-il  par 
là  ; Kneorc  un  peu  du  temps,  et  vous  ne  me 
verrez  plus  : et  un  peu  de  temps  encore , et 
vous  me  verrez,  parce  que  jcm’cnvais  à mon 
Père  ? 

IS.  Ils  disaient  donc  : Que  siunilie  celte 
parole  : Kiicnrc  un  peu  de  temps?  Nous  ne 
savons  ce  qu'il  vent  dire. 

19.  .'Mais  Jésus  connaissant  qu’ils  voulaient 
l'interroger , leur  dit  : Vous  vous  demaudez  li-s 
uns  aux  autres  ce  que  j’ai  voulu  dire  parcctle 
parole  ; Pneore  un  |icii  de  temps , et  vous  ne 
me  verrez  plus  , et  un  peu  de  temps  encore  , 
et  vous  me  verrez. 

20.  Kn  vérité , en  vérité  je  vous  le  dis,  vous 
pleurerez  et  vous  gémirez  vous  autres,  et  le 
nionde.scra  dans  la  joie;  vous  serez  dans  la  tris- 
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tesse , mais  voire  tristesse  se  clianjjera  en  joie. 

21.  Quand  une  fcnimeenranle , elle  est  dans 
la  douleur,  parce  que  .son  heure  est  venue; 
mais  après  qu’elle  a enfanté  un  (ils,  elle  ne 
.se  souvient  plus  de  sa  douleur,  dans  la  joie 
qu’elle  a d'avoir  mis  un  homme  au  monde. 

22.  C'est  ainsi  que  vous  êtes  tnainlenaiit 
dans  la  tristesse  ; mais  je  vous  reverrai , cl 
votre  cœur  se  réjouira  , cl  personne  ne  vous 
ravira  votre  joie. 

25.  En  ce  jour-là  vous  ne  m’inlerroycrer. 
plus  sur  rien.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis , si  vous  demandez  quelque  chose  à mon 
Père  en  mon  nom  , il  vous  le  donnera. 

24.  Jusqu’ici  vous  n’avez  rien  demandé 
en  mon  nom.  Demandez , cl  vous  recevrez  ; 
aGu  que  votre  joie  soit  parfaite. 

25.  Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  paraboles; 
le  temps  vient  que  je  nevous  parlerai  plus  en 
paraboles;  mais  que  je  vous  parlerai  claire- 
ment de  mon  Père. 

20.  En  ce  jour-là  vous  demanderez  en  mon 
nom  , et  je  ne  vous  dis  pas  que  je  prierai  mon 
Père  pour  vous  ; 

27. Camion  Pèrelui-mémevousaimc,  par- 
ce que  vous  m’avez  aimé,  et  que  vous  avez 
cru  que  je  suis  sorti  de  Dieu. 
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28.  Je  suis  surti  (le  mon  Père,  et  je  suis 
venu  (luns  le  monde  ; maintenant  je  quitte  le 
inonde,  et  je  retourne  à mon  l’èrc. 

2*J.  Ses  di.sri|iles  lui  dirent  : C’est  mainte- 
nant que  vous  parlez  clairement , et  que  vous 
ne  vous  servez  plus  de  jiaraboles. 

ÔU.  Nous  votons  bien  à prissent  que  vous 
■savez  toutes  choses  , et  (|u’il  n’est  pas  mkes- 
saire  ipie  personne  vous  interroge  : c’est  |M>ur 
cela  ipie  nous  crotons  ipie  vous  (tes  sorti  de 
Dieu. 

51 . Ji'sus  leur  répondit  ; Vous  croyez  main- 
lenant. 

^2.  Le  temps  vient , et  il  est  déjà  venu,  que 
tous  serez  dis|>ersés  chacun  de  son  côté,  et  que 
vous  me  laisserez  seul  ; cependant  je  ne  suis 
pas  seul , car  mon  Père  est  avec  moi. 

55.  Je  vous  ai  dit  ces  choses , afin  que  vous 
trouviez  la  paix  en  moi.  Vous  aurez  à souffrir 
hien  des  afllictions  dans  le  monde  ; mais  ayez 
conllaoce  , j’ai  vaincu  le  monde 
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CHAPITRE  XVII 


Priin  de  Jdsiu-Cbri»t  apré«  b cène.  Il  |tric  pour  m glorifica- 
tlon  et  pour  le  ulut  de  Kt  apôtree  et  dv  Iuuh  te«  dus. 


tes  choses,  Jésus  leva 
- les  yeux  au  ciel,  el  dit  : Mou 
l’ère,  l’heure  est  venue;  (jln- 
riliez  votre  Kils,  aliii  que 

2.  Et  afin  que,  comme  vous  lui  avez  donné 
une  pleine  puissance  sur  tous  les  hommes  , il 
donne  la  vie  éternelle  à tous  ceux  que  vous 
lui  avez  donnés. 

5.  Or,  la  vie  éternelle  consiste  é vous  cnn- 
naitre,  vous  qui  êtes  le  seul  Dieu  véritable , 
et  Jésus-Christ  que  vous  avez  envoyé. 

4.  Je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre  ; j’ai  con- 
sommé l’œuvre  que  vous  m’avez  donnée  à 
faire. 
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5.  MaintcnanI  donc,  mon  Père,  glorifier- 
niüi  en  vous-môme,  do  celle  gloire  ijiic  j'oi 
eue  en  vous,  avant  que  le  monde  fdt  créé. 

C.  J'ai  raitconnallrovotro  nomaux hommes 
(|ue  voua  avez  lires  du  monde  pour  me  les 
donner.  Ils  étaient  à vous , et  vous  me  les  avez 
donnés;  et  ils  ont  gardé  votre  parole. 

7.  Ils  savent  à présent  que  tout  ce  que  vous 
m'a>ez  donné  vient  du  vous; 

S.  Car  je  leur  ai  donné  les  paroles  que  vous 
m'avez  données  , et  ils  lus  ont  reçues  ; ils  ont 
véritablement  reconnu  que  je  suis  sorti  de  vous, 
et  ils  ont  cru  que  c'est  vous  qui  m’avez  en- 
voyé. 

9.  C’est  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie 
pas  pour  le  monde;  mais  pour  renx  que  vous 
m’avez  douiiés,  parce  qu’ils  sont  à vous. 

1 0.  Toiitee  qui  est  à moi  est  à vous , cl  tout 
ce  qui  est  à vous  est  à moi  ; et  je  suis  glorifié 
en  eux. 

1 1 . Je  ne  serai  hientét  plusdans  le  monde; 
pour  eux,  ils  sont  encore  dans  le  monde,  et 
moi  je  retourne  à vous.  Père  saint,  conservez 
en  votre  nom  ceux  (|uc  vous  m’avez  donnés, 
afin  qu’ils  soient  un  comme  nous. 

12.  Pemiant  que  j’étais  avec  eux , je  les 
conservais  eu  votre  nom.  Tous  ceux  que  vous 


m’avcï  donnés , je  les  ai  (jardés , cl , pour  (pie 
les  Écritures fussenl accomplies,  aucun  d'eux 
n’a  péri , si  ce  n’esi  le  fils  de  perdition. 

-lô.  Maintenant  je  vais  é vous,  et  je  di' 
toutes  CCS  choses  étant  encore  dans  le  inonde, 
afin  (ju’ils  aient  en  eux  la  plénitude  de  ma 
joie. 

l.J.  Je  leur  ai  donne  votre  parole,  et  le 
monde  les  a hais,  parce  qu’ils  ne  sont  point 
du  monde,  comme  moi-niéme  je  ne  suis  point 
du  monde. 

irj.  Je  ne  vous  demande  pas  de  les  enle- 
ver du  monde,  mais  de  les  préserver  du  mal. 

JG.  Ils  ne  sont  point  du  monde,  comme 
moi-méme  je  ne  suis  point  du  monde. 

17.  Sanclifiez-lcs  dans  la  vérité.  Votre  pa- 
role est  In  vérité  même. 

18.  Comme  vous  m’avez,  envové  dans  le 
monde,  je  les  ai  de  même  envoyés  dans  le 
monde. 

J9.  El  je  me  sanctifie moi-niérae  pour  eux, 
afin  qu’ils  soient  aussi  cux-inèmcs  sanctifiés 
dans  la  vérité. 

20.  Je  ne  prie  pas  seulement  pour  eux  , 
mais  aussi  pour  ceux  qui  doivent  croire  en 
moi  par  leur  parole  ; 

21.  Afin  que  tous  ensemble  ils  ne  soient 
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(lii’iin  , cnmme  voies,  mon  Pire,  êtes  en  moi, 
el  moi  en  vous  ; (|nc  de  même  ils  soient  un 
en  lions,  afin  i|iie  le  monde  croie  (|iie  vous 
in'iiver.  envoyé. 

22.  El  je  leur  ni  donné  lu  gloire  que  voies 
m’avcï  donnée  ; afin  qu’ils  soient  nn  , comme 
nous  MC  sommes  qu'un. 

2.">.  Je  suis  en  eux  , et  vous  en  moi , ainsi 
qu'ils  soient  consommés  dans  rnnilé,  et  qnc 
le  monde  connaisse  que  vous  m’avez  envoyé, 
et  que  vous  les  avez  aimés  , comme  vous  m’a- 
vez aimé  moi-niémc. 

2 i.  Mon  Père , je  veux  que  In  où  je  suis  , 
ceux  que  vous  m’avez  donnés  y soient  aussi 
avec  moi,  afin  qu'ils  voient  la  gloire  qui 
m’niqiarlieni  et  que  vous  m'avez  donnée  , 
parce  que  vous  m’avez  aimé  avant  que  le 
monde  fût  créé. 

2r>.  Père  juste,  le  monde  ne  vous  a point 
connu  ; mais  moi  je  vous  ni  connu  ; et  ceux- 
ci  ont  connu  ipie  vous  m’avez  envoyé. 

2li.  Je  leur  ai  fait  connaître  votre  nom,  et 
je  le  leur  ferai  connaître  encore  ; afin  que  l’a- 
inonr  dont  vous  m'avez  aimé  soit  en  eux  , et 
que  je  sois  aussi  en  eux  moi-même. 
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Jd«ti»  daiM  le  Jardin.  Juif»  renvcm'*.  J6-u*  |»ri*  et  lurix'  cIk’i 
Aune,  et  de  U chez  Calpitc.  Rcnonceinent  de  «oint  fierre. 
Jésus  devant  Pilate.  Darabiia»  pn-féré. 


ÉSÏ9  aynnl  dil  a>s  t'Iiosos, 
^s’eii  alln  avec  ses  dis<'i|>Ies 
aiMlelà  du  lorrent  de  Cé- 
7,  dron  , où  élail  un  jardin 
''  dans  lequel  il  entra , lui 
avec  scs  disciples. 

2.  Judas,  qui  le  trahissait,  connaissait 
aussi  ce  lieu-là  , parce  que  Jésus  s’y  était  sou- 
vent trouvé  avec  ses  disciples. 

5.  Judas,  ayant  donc  pris  une  cohorte,  et 
les  gens  que  les  grands-prêtres  et  les  phari- 
siens lui  donnèrent,  s'y  rendit  avec  des  lan- 
ternes , des  llanibeaux  et  des  armes. 

■’t.  Cependant  Jésus  , sachant  touteequi  de- 
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voit  lui  arrivpr,  \intà  eux,  cl  leur  dit  : Qui 

clicri'lioz-vnus  ? 

Ils  lui  répondirent  ; Jésus  de  Nazareth. 
Jésus  leur  dit  : CVst  moi.  Or  Judas,  qui  le 
trahissait,  était  Ini-ménic  avec  eux. 

0.  Aussitôt  doue  que  Jésus  leur  eut  dit , 
C’est  moi,  ils  reculèrent,  et  tombèrent  renver- 
sés à terre. 

7.  Il  leur  demanda  une  seconde  fois  : Qui 
clierrIiez-YOUs?  Et  ils  lui  dirent  ; Jésus  de 
Nazareth. 

K.  Jésus  leur  répondit  ; Je  vous  ai  dit  que 
c'est  moi.  Si  e'est  donc  moi  que  vous  ther- 
elicz  , laissez  ceux-là  s’en  aller. 

0.  C’était  afin  que  celte  parole  qu’il  avait 
dite  , frtl  accomplie  : Je  n’ai  laissé  périr  aucun 
de  ceux  (]ue  vous  m’avez  donnés. 

10.  Alors  Simon-Pierre,  qui  avait  une 
é|)éc , la  lira  , en  frappa  un  serviteur  du  grand- 
prélrc,  et  lui  coupa  l’oreille  droite  : et  cet 
homme  s’appelait  .Malchus. 

1 1 . Mais  Jésus  dit  à Pierre  : Remettez  votre 
é|)éc  dans  son  fourreau  ; ne  faut-il  pas  que  je 
boive  le  calice  que  mon  Père  m’a  donné? 

12.  Aussitôt  les  soldats,  le  tribun  qui  les 
commandait , et  les  gens  envoyés  par  les  Juifs, 
SC  saisirent  de  Jésus  , et  le  lièrent. 
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45.  Et  ils  l'amcnirent  d'abord  chez  Anne, 
qui  était  beau-père  de  Caiplie  , (>rund-prêtri' 
de  cette  année-là. 

44.  Or,  Caiplie  était  celui  qui  avait  donné 
ce  conseil  aux  Juifs,  qu'il  était  expédient  qn'iin 
seul  homme  mounit  pour  le  |>eiiplu. 

45.  Cependant  Simon-l’ierre  suivait  Jésus 
avec  un  autre  disciple,  qui , étant  connu  du 
(jrand-prétre , entra  dans  la  cour  de  sa  mai- 
son avec  Jésus; 

4 6.  Mais  Pierre  était  demeuré  dehors  à la 
porte.  L’autre  disciple,  qui  connaissait  1e 
grand-prétre , sortit  donc,  étayant  parlé  à la 
portière , il  le  Gt  entrer. 

47.  Cette  servante,  qui  gardait  la  porte  , 
dit  donc  à Pierre  : N'étes-vous  point  aussi  , 
vous,  on  des  disciples  de  cet  homme?  Il  lui 
répondit  : Je  n’en  suis  point. 

48.  Orles  serviteurs  et  les  ofGciers  du  grand- 
prétre  étaient  là  auprès  du  feu , où  ils  se 
chauffaient  à cause  du  froid.  Pierre  y était 
aussi , qui  se  chauffait  avec  eux. 

49.  Cependant  le  grand-prétre  interrogea 
Jésus  sur  ses  disciples  et  sur  sa  doctrine. 

20.  Jésus  lui  répondit  : J’ai  parlé  publique- 
ment au  monde;  j’ai  toujours  enseigné  dans 
la  synagogue  et  dans  le  temple , où  tous  les 
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Juifs  s’ussvmlilenl,  l't  je  n'ai  jamais  parlé  en 
secret. 

21.  I’ouri|uoi  ni’interroycz-vous?  Inlerro- 
Ijez  ceux  qui  m'ont  entendu , et  deinandez- 
leur  ce  que  je  leur  ai  dit.  Ceux-là  savent  ce 
qucj'ni  en.seiyné. 

22.  Aces  mots,  un  des  gens  qui  étaient  là 
présents,  donna  un  soufllet  à Jésus,  eu  lui  di- 
sant : Cst-ec  ainsi  que  vous  répondez  au  grand- 
prétre  ? 

25.  Jésus  lui  répondit  : Si  j’ai  mal  parlé  , 
faites  voir  le  mal  que  j’ai  dit  ; mais  si  j’ai  bien 
parlé  , |Hiurquoi  me  frappez-vous? 

2 ( Or  Aune  l’avait  envoyé  lié  chez  Calplie 

le  grand-prélrc.  ) 

25.  Cc|>eudant  Simon-l’icrre  se  tenait  tou- 
jours là,  et  se  cliaulTait.  (Juelques-uns  lui  di- 
rent donc  ; M’étes-vuus  pas  aussi  de  scs  dis- 
ciples? il  le  nia,  et  dit  : Je  n’eu  suis  point. 

2G.  Alors  un  des  .serviteurs  du  grand-pré- 
tre,  qui  était  parent  du  celui  à qui  Pierre 
avait  coupé  l’oreille  , lui  dit  : Ne  vous  ai-je 
pas  vu  avec  lui  dans  le  jardin  ? 

27.  Pierre  le  nia  une  troisième  fois,  et  aus- 
sitôt lu  coq  clianUi. 

28.  Ils  menèrent  donc  Jetais  de  la  maison 
de  Caïplie  nu  prétoire.  Or,  c’était  le  malin  , et 


.1. 

N*' 


l/.îtl 


CHAPITRE  WIII.  2S3 

ils  n’cntrÈrcnlpoiiildans  le  prélolre  , de  peur 
de  devenir  impurs,  et  afin  de  {xnivuir  man- 
(•er  la  ptii|ue. 

29.  l’ilale  étant  done  sorti , vint  à eux  et 
leur  dit  ; De  ipiel  irime  acrusez  - vous  cet 
liomnic  ? 

50.  Ils  lui  répondirent  : Si  ce  n’était  pas 
un  nialfaitcur,  nous  nu  vous  l’aurions  pas 
livré. 

31.  Pilate  leurdit  ;Prcnez-le  vou.s-iuéines, 
et  ju(jez-le  selon  votre  loi.  Mais  les  Juifs  lui 
répondirent  : Nous  n’avons  pas  le  droit  de 
faire  mourir  personne  ; 

.52.  Afin  que  la  parole  que  Jésus  avait  dite, 
fiU  accomplie,  pour  marquer  de  (piellc  mort  il 
devait  mourir. 

53.  Pilate  rentra  donc  dans  le  prétoire  , et 
ayant  fait  amener  Jésus  , lui  dit  : Ktes-vous  le 
Uoi  des  Juifs? 

5 S.  Jésus  répondit  : Dites-vous  cela  de  vou.s- 
niémc,  ou  d’autres  vous  l’ont-ils  dit  de  moi? 

35.  Pilate  lui  répliipia  : Est-ce  que  je  suis 
Juif?  Ceux  du  votre  nation  et  les  princes  des 
prêtres  vous  ont  livré  entre  mes  mains  : qu’a- 
vez-vous fait? 

30.  Jésus  lui  répondit  : Mon  royaume  n’est 
pas  de  ce  monde;  si  mon  royaume  était  de  ce 
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monde,  mes  sujets  ne  man(|ucraicnt  pas  de 
L'onihattre  pour  que  je  ne  sois  point  livré  aux 
Juifs;  mais  mon  royaume  n’est  point  d'iri- 


57.  l’iliitc  lui  dit  alors  : Vous  êtes  donc 
Roi  ? Jésus  lui  répondit  ; Vous  le  dites  ; je  suis 
Roi , et  c'est  pour  rendre  témoignage  é la  vé- 
rité, que  je  suis  né,  et  que  je  suis  venu  dans  le 
monde.  Quiconque  aime  la  vérité,  entend 
ma  voix. 

58.  l’ilalc  lui  dit  : Qu’est-ce  que  la  vérité? 
A peine  eut-il  dit  ces  paroles  qu’il  retourna 
vers  les  Juifs,  et  leur  dit  ; Je  ne  trouve  en  cet 
liomine  aucun  sujet  de  condamnation. 

5!).  Mais  c’est  la  coutume  parmi  vous,  qu'à 
la  fête  de  l’àques  je  vous  relJcIic  un  criminel  : 
Voulez-vous  donc  que  je  vous  rcüiche  le  Roi 
des  Juifs? 

•50.  Tous  iilois  se  remirent  à crier , et  di- 
rent : Xon  pas  celui-là , mais  Rarabbas.  Or, 
Rarabbas  était  un  voleur. 
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FlâgcUatiim.  (kHironiKdVpbu*».  Voici  rtiommo.  Toui  pouvoir 
vicnl  don  haut,  l'ortrmont  ilc  h rroix.  Cruciflrtiirnl.  Par- 
tage de»  vétcinonU.  Mort  de  J(*9uii-Cliri»l.  Sa  M'piillun'. 


i^RS  Pilate  fit  prendre  Jésus, 
et  le  fit  frapper  de  fouets. 

2.  Ensuite  les  sidduls  en- 
trelacèrent une  couronne 
la  lui  mirent  sur  la 


' 4WHHP*  d epines, 
tète,  et  le  couvrirent  d'un  manteau  d'écarlate. 

5.  Puis  s’appriK-liant  de  lui  , ils  disaient  ; 
Je  te  salue.  Roi  des  Juifs  ; et  ils  lui  donnaient 
des  sotifllels. 

4.  Pilate  sortit  donc  de  nouveau , et  dit 
aux  Juifs  : Voici  que  je  vous  l'amène  dehors, 
afin  que  vous  sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui 
aucun  crime. 

5.  Jésus  sortit  donc  , portant  une  couronne 


Digilized  by  Google 


288  SAINT  JEAN. 

ilopiiifs  cl  un  manteau  d’écarlatc ; et  Pilate 

leur  dit  : Voilà  riininnic. 

0.  Dès  qu’ils  le  virent,  les  princes  des  prê- 
tres et  leura  serviteurs  se  mirent  à crier , en 
di.sant  : Criirifiez-lc , crucifiez-le.  Pilate  leur 
(lit  : Prcnez-le,  et  crueifiez-le  vous-mêmes  ; 
rar  pour  moi  je  ne  trouve  en  lui  aucun 
rrime. 


sus  : D’où  êtes-vous?  Mais  Jiisus  ne  lui  lit  au- 
cune réponse. 

10.  Pilate  lui  dit  alors  : Vous  ne  me  par- 
lez point?  Ne  savez-vous  pas  que  j’ai  le  pou- 
voir de  vous  faire  erucilier  , et  que  j’ai  le  pou- 
voir aussi  de  vous  délivrer? 

\ I . Jé-sus  lui  répondit  : Vous  n’auriex  au- 
cun jiouvoir  sur  moi,  s’il  ne  vous  avait  été 
donné  d’en  haut.  Voilà  pourquoi  celui  qui  m’a 
livré  entre  vos  mains,  est  eoupable  d’un  plus 
grand  crime. 

12.  Kt  depuis  ce  moment  Pilate  clierehait  à 
le  délivrer.  Mais  les  Juifs  eriaient  : Si  vous  le 


7.  Les  Juifs  lui  répondirent  : Nous  avons 

une  loi , et  d’après  cette  loi  il  doit  mourir  , 

parce  (|u’il  s’est  donné  pour  le  Fils  de  Dieu. 

8.  Pilate  entendant  ces  paroles  , en  fut  en- 

core plus  effrayé. 

9.  Et  rentrant  dans  le  prétoire,  il  dit  à Jt-- 

Digilized  by  Coogic 


CIIAPITIIE  M\.  2SI) 

délivrez,  vous  M’élM  pniiilnini  de  f.i'-sar;  car 
qtii('on(|iic  SC  fait  roi , se<li'flarc  contre  tV'sar. 

15.  Alors l’ilnte,  entemlatit  ces  cris,  fil  ame- 
ner Jésus  hors  du  prétoire,  et  prit  place  sur 
son  trilinnal , dans  le  lien  appelé  en  (>rec  l.i- 
tliostrotos,  et  en  liéhreii  ttalihatha. 

I-S.  Or,  c’était  la  veille  du  sahhat  de  IVi- 
ipies,  et  vers  la  sixième  heure;  et  il  dit  aux 
Juifs  ; Voilé  votre  lloi. 

l'i.  .Mais  ds  se  mirent  à crier  ; Défailes- 
nous-cn  , défaites-nous-en  , crucifiez-le.  Pi- 
late leur  dit  : Crncificrai-je  votre  lloi?  Les 
princes  des  prêtres  lui  répondirent  : Nous  n'.i- 
vons  point  d’autre  roi  cpie  César. 

10.  Alors  il  le  leur  ahandonna  pour  être 
crucifié.  Ils  s’emparèrent  donc  de  Jésus,  et 
l’emmenèrent. 

17.  Et  Jé.sus,  chargé  de  sa  croix  , s’avança 
vers  le  lieu  (|ui  s’appelle  le  Calvaire , et  (pi'on 
nomme  en  hehreu  Golgotha  , 

18.  Et  là  ils  le  crucifièrent , lui  et  deux  au- 
tres, l’un  a .sa  droite  et  l’autre  à sa  gau- 
che , et  Jésus  au  milieu. 

10.  Pilate  fit  aussi  faire  une  inscription,  et 
la  plaça  au  haut  de  la  croix.  On  y axait  écrit  : 
JèSeS  DE  N’iZABEin  , Rot  DES  JUFS. 

20.  Comme  le  lieu  où  l’on  avait  crucifié  Jé- 
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SUS,  l'•l,^il  iii'ès  (le  la  ville,  iin  grand  nombre 
(le  .Inifs  lurent  relie  inseriplion , qui  (‘‘tait 
rrrite  en  liébren  , en  grerel  en  latin. 

21.  Mais  les  prinres  des  prt'Ircs  dirent  à 
IMate  : \e  nielle/,  pas,  Uni  des  Juifs;  mais 
ipi'il  a dit  : Je  suis  lu  Roi  desJuifs. 

22.  l’ilale  leur  ri;|K)ndit  ; Ce  qui  esliicrilesl 
(iei'il. 

2.">.  .Vpi'ès  doue  qu'ils  curent  rrueirii-  Ji-sus, 
les  soldats  s’einpaiéreul  de  scs  vêlements,  cl 
en  [imil  quatre  parts,  une  pour  eliaeun  d’env. 

Ils  prirent  aussi  sa  tunique,  et  romme  elle  était 
saiiseonlure,  et  d'un  seul  tissu  depuis  le  haut 
jusqu  en  bas, 

2i.  Ils  SC  dirent  entre  eux  : Ne  la  parla- 
gisins  point , mais  lirons  an  sort  a qui  l’aura  , 
afin  que  celle  parede  de  rÉcritnre  fiU  accom- 
plie : Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vélemenLs, 
et  ils  OUI  jeté  ma  r<d)e  au  sort.  Et  en  effet , 
c’est  ce  ipie  fiieni  les  soldats. 

2o.  Cependant  la  mère  de  Jésus , et  la  sœur 
du  sa  mère,  Marie,  femme  de  Cléopbas,  cl  Ma- 
rie-Madeleine, SC  tenaient  debout  auprès  de 
sa  croix. 

2(>.  Jésus  donc  avant  apeivu  .sa  mère , et  au- 
près d'elle  le  disciple  qu’il  aimait,  dit  â sa 
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27.  Puis  il  (lit  ail  disciple  : Voihi  votre  mère. 
Ivt  depuis  CO  moment , le  disciple  la  recueillit 
dans  su  maison. 

28.  Ensuite  Jésus  voyant  ipic  tout  était  ac- 
compli , aGn  d'accomplir  encore  une  parole  de 
l'Écriture , dit  : J'ai  soif. 

29.  Et  comme  il  y avait  là  un  vase  plein  de 
vinaigre,  les  soldats  en  remplirent  une  éjionge, 
et  la  mettant  au  bout  d'un  bâton  d'Iiysope  , ils 
l’oppriKhérent  de  sa  bouche. 

50.  Apres  que  Jésus  eut  pris  le  vinaigre , il 
dit  : Tout  est  consommé.  Et  baissant  la  tète  , 
il  rendit  l’esprit. 

51 . Comme  c’était  la  veille  du  sabbat,  et  que 
ce  sabbat  était  fort  solennel,  afin  ipic  les  corps 
ne  demeurassent  point  sur  la  croix  pendant 
ce  jour,  les  Juifs  prièrent  Pilate  de  leur  faire 
rompre  les  jambes,  et  de  les  faire  enlever. 

52.  Il  vint  donc  des  soldats  qui  rompirent 
les  jambes  su  premier,  et  à l'autre  qu'on  avait 
crucifié  avec  lui. 

55.  Puis  étant  venus  è Jésus , et  le  voyant 
déjà  mort , ils  ne  lui  romjiirent  pas  les 
jambes  ; 

5i.  Maisl'un  d'eux  lui  ouvrit  1e  côté  d'un 
coup  de  lance  ; et  aussitôt  il  en  sortit  du  sang 
et  de  l’cnu. 
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5'i.  Celui  (|iii  l'u  vu  eu  rend  ténioii>natjc  , 
cl  sou  témoi{jii»{ju  est  véiilable;  cl  il  sait 
(|ti'il  (lit  la  \(''rili‘,  nliii  (|iic  vuus  aussi  vous 
croyiez. 

51).  Car  tout  cela  s'est  ainsi  fait , uflii  que 
(cttc  j>arolc(le  l'Ccriturc  fiit  accomplie  : Vuus 
ne  lu'iserez  aucun  de  ses  os  ; 

57.  Kl  cette  autre  parole  rpii  est  encore 
écrite  : Ils  verront  celui  (|u’ils  ont  percé. 

5K.  .Après  cela  Joseph  d'Ariinalliie,  qui 
était  disciple  du  Jésus,  niais  disciple  caché  , 
parce  qu'il  craignait  les  Juifs,  demanda  à l’i- 
late  ipi'il  lui  permit  d'enlever  lu  corps  de  Jé- 
sus; et  Vilale  le  lui  ayant  permis,  il  vint,  et 
enleva  le  corps  de  Jésus. 

59.  Nicodéme,  celui  qui  autrefois  était  venu 
trouver  Jésus  durant  la  nuit,  vint  aussi  por- 
tant avec  lui  environ  cent  livres  d'un  parfum 
composé  de  myrrhe  et  d’aloés  ; 

/il>.  Ils  prirent  donc  le  corps  de  Jésus,  cl 
l’envelopperenl  de  lin;;es  avec  les  aromates  , 
selon  la  manière  d’ensevelir  qui  est  en  usa(jc 
parmi  les  Juifs. 

■'i  I . Or,  il  y avait  uujardin  au  lieu  où  il  avait 
élécrucilié  ; et  dans  ce  jardin  un  sépulcre  nou- 
vellement fait,  où  personne  n’avait  encore  été 
mis. 
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42.  Comme  doue  u'élait  la  veille  du  sal>bal 
des  Juifs,  et()ue  ce  sépulcre  était  proche,  ils 
y déposëreut  Jésus. 
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M.idrli'lnc  VA  au  ariuilcre.  Etlcaarrlil  l’Icrre  « Jean,  q 
> Irluii  nl  apré^  elle.  A|i|>ariliuiu  du  J<!sui  t Uadcldne  cl 
a|iOlrc».  Tliumaa  vuit  cl  crull. 


que  la  picTie  en  avait  été  étée. 

2.  Elle  eoiinit  (lotie  trouver  Siinmi-Picrre, 
et  cet  autre  (li'ci|ile  que  Jésus  aimait,  et  leur 
(lit  ; Ils  outeuleiéle  Sei[>ueiir  du  sépulcre,  et 
nous  lie  savons  où  ils  l’ont  mis. 

5.  Aussiti'it  Pierre  sortit  avec  cet  nuire  dis- 
ciple, et  ils  s’eu  allèrent  au  sépulcre. 

■'(.  Tous  deux  se  mirent  à courir;  mais  cet 
autre  disciple  courut  plus  vite  (|ue  Pierre  , et 
il  arriva  le  premier  nu  sépulcre; 
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K.  Et  s’étant  baissé , il  vit  los  linges  qui 
étaient  à terre,  mais  il  n’entra  point. 

0.  Sinion-I’ierrc  arrivant  apri's  lui,  entra 
dans  le  sépulcre  , et  vit  aussi  les  linges  , 

7.  Et  le  suaire  qn’on  avait  mis  sur  la  tête 
de  Jésus  ; mais  le  suaire  n’était  pas  avec  les 
autres  linges , et  se  trouvait  plié  en  uneudroil 
à part. 

8.  Alors  cet  autre  disciple  qui  était  arrivé  le 
premier  au  sépulcre,  y entra  aussi  ; et  il  vit, 
et  il  crut  ; 

9.  Car  les  disciples  ne  savaient  pas  encore 
ce  que  l’Écrilurc  enseigne,  qu’il  rnllailqiie  le 
Clirist  ressuscitât  d’entre  les  morts. 

10.  Ces  di.sciples,  après  cela,  s’en  retour- 
nèrent chez  eux. 

Jl.  Mais  Marie  se  tenait  dehors,  près  du 
sépulcre,  fondant  en  larmes.  Tandis  i|u’elle 
pleurait  ainsi , elle  se  baissa , et  regardant 
dans  le  sépulcre , 

12.  Elle  y vit  deux  anges  vêtus  de  blanc  , 
assis  à l’endroit  où  avait  été  mis  le  corps  de 
Jésus,  l’un  à la  tête,  et  l’autre  aux  pieds. 

J5.  Ils  lui  dirent  ; Femme,  pourquoi  pleu- 
rez-vous? Elle  leur  répondit  : C’est  qu’ils  ont 
enlevé  mon  Seigneur,  et  je  ne  sais  où  ils  l’ont 
mis. 


Digili7f!iî  by  C-oOglc 


2!l(>  SAINT  JEAN. 

I i.  Sp  rctmirniinCapri'S  res  parnles,  elle  vil 
Jésus  ipii  élait  là  ; mais  elle  ne  le  reconnut 
point. 

li).  Jésus  lui  dit  : reimiie,  pourquoi  pleu- 
rez-vous? i|ui  clierclier.-vous ? Kllc,  croyant 
que  c'était  le  jardinier,  lui  dit  : Seigneur,  si 
c’est  vous  (pii  l’avez  enlevé , dite.s-moi  où  vous 
l'avez  luis,  et  je  remporterai. 

tti.  Jé-siis  lui  dit  : Marie.  Aussitôt  elle  se 
retourna  , et  lui  dit  : Italilioni!  ee  qui  signi- 
fie, mou  Maître. 

(7.  Jésusiui  répondit  : ÎVeme  touchez  point  ; 
car  je  ne  suis  |ias  encore  monté  vers  mon  Père  ; 
mais  allez  trouv  er  mes  frères  , et  dites-leur  de 
ma  part  : Je  monte  vers  mon  Père  et  votre 
Père,  vers  mon  Hicii  et  votre  Dieu. 

fS.  Marie-Madeleine  vint  donc  annoncer 
aiiA  disciples  qu'elle  avait  VII  le  Seigneur,  et 
qu'il  lui  avait  dit  ces  choses. 

f9.  Sur  le  soir  du  im'mc  jour,  qui  était  le 
premier  de  la  semaine,  les  portes  du  lieu  où 
les  disciples  se  leuaient  assemhlé's  , dans  la 
crainte  des  Juifs,  étant  fermées  , Jésus  vint , 
parut  au  milieu  d’eux  , et  leur  dit  ; La  paix 
.soit  avec  vous. 

20.  Kl  après  ces  paroles,  il  leur  montra 
ses  mains  et  sou  côté.  Les  disciples  curent 
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cloue  une  (jr.indc-  joie  cli:  voir  le  Sei|;neiir. 

21 . El  il  leur  dit  une  seconde  fois  : I.:i  paix 
soit  avec  vous.  Comme  mon  l’ére  m’a  ciivoyc'-, 
ainsi  je  vous  envoie  de  mime. 

22.  A ces  mois  , il  souilla  sur  eux,  et  leur 
dit  : Recevez  le  Saint-Esprit  ; 

25.  Les  pcVliC’s  seront  remis  a eeiixàtiui 
vous  les  remettrez  , et  ils  seront  retenus  à ceux 
.i  qui  vous  les  retiendrez. 

2S.  Or  Thomas,  l’undes  douze  a|uj|res,ap- 
pelc;  Didymc,  n’était  pas  avec  l'ux  lorsi|ue  .lé- 
sus  leur  apparut. 

25.  Les  autres  disciples  lui  dirent  donc  : 
Nous  avons  vu  le  Seigneur.  Mais  il  leur  ré- 
pondit : Si  je  ne  vois  la  marque  dc's  clous  dans 
ses  mains  , et  si  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le 
trou  des  clous,  et  ma  main  dans  la  plaie  de 
son  côté,  je  ne  croirai  (Kiinl. 

26.  Huit  jours  après,  les  disciples  étant  en- 
core dans  le  même  lieu,  et  Thomas  avec  eus, 
Jésus  vint,  les  portes  étant  fermées  ; et  parais- 
sant au  milieu  d’eux,  il  leur  dit  : La  paix  soit 
avec  vous. 

27.  Il  dit  ensuite  à Thomas  : Mettez  ici  vo- 
tre doigt,  et  considérez  mes  mains;  appro- 
chez aussi  votre  main  , et  mctt(‘z-la  dans  mon 
cétté;  etnesovez  plus  incrédule,  mais  fidèle. 
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28.  Tlionias  rt-poiidil,  et  lui  dit  : Mon  Sei- 
gneur, et  mou  Dieu! 

2'J.  Jésu.'ilui  dit  ; \ oiis  avcA  cru  , Tlioma$, 
|iareei|ue  vous  m'atez  nu  ; lieureuz  ceux  qui 
n'iiiil  pa.s  ui , et  qui  ont  cru. 

ôO.  Jé.sus  a fait  encore,  en  présence  de  se> 
disciples,  beaueoiqi  d'antres  miraelcs,  qui  ne 
sont  pas  rapportés  dans  ce  livre. 

51 . Maiseetix-ei  ont  été  rapportés,  afin  que 
vous  croyiez  (jue  .lésus  est  le  Clirist , Fils  de 
Dieu  ; et  qu'en  ernyant,  vous  ayez  lu  vie  en  son 
nom. 
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Appârilioo  de  JtHwji  pr^*  hi  mer  «le  TUMVi-Kle.  IVrlie  tniricii- 
leuac.  Amour  deA.iifil  Pierre.  JéauAlui  coDltOAeAiiri.-hia,  lui 
préiiit  aun  martyrt: . et  retuae  de  dire  ce  «pie  deviendra  Asiiit 
Jean. 


A «ippnrut  encore  Ji  ses 

disciples  sur  le  boni  de  lu 
ij  MUT  Tibériade,  el  voici 

comme  la  chose  arriva  ; 

2.  Simon  - Pierre  et 
Tliüiiias,  appelé  Didyme,  Natbanaél , de  Ca- 
113  en  Galilée,  les  fils  de  Zébédée,  et  deux 
autres  disciples  se  trouvaient  ensemble. 

3.  Simon-Pierre  leur  dit  : Je  m’en  vais  à la 
pêche.  Ils  lui  répondirent  : \ous  y allons  aussi 
avec  vous.  Ils  s’en  allèrent  donc,  et  montè- 
rent dans  une  barque  ; mais  ils  iie  prirent  rien 
cette  nuit-l.i. 
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i.  Lv  niiiliii  éliint  Aeiiii,  Jésus  parut  sur  lu 
rivage;  lus  ilisuiplus  néaiiiiioius  nu  ruuonmt- 
ruiil  pas  ipiu  u’élait  Jésus. 

5.  Jésus  luur  (lit  ildiic  : Knrants , n’nvuz- 
\iiiis  riuiu'i  iiiaii[>ur 'l’Iis  lui  répoiulirunl  : Non. 

0.  Il  luur  (lit  : Ju(uz  lu  lilut  à (Imite  du  la 
baripiu,  ut  vous  un  tmuvuruz.  Ils  lu  jutèrent 
aussitôt , et  ils  nu  pouvaient  plus  le  tirer,  tant 
il  était  < liar[jé  du  poissons. 

7.  Alors  lu  distiple  (|iic  Jésus  aimait  dit  à 
l’iurru  : C’est  lu  Seigneur.  Sinion-Piurre,  cn- 
tundant  nonnnur  lu  Seigneur,  pritsa  tuiiiipie, 
( car  il  était  nu  ) , ut  se  juta  à 1a  mur. 

8.  I.us  autres  disuiplus,  (|iii  u'étaiunt  éloi- 
gnés du  la  terre  ipie  d'unvirou  deux  cents  cou- 
dées, y arrivèrent  avec  la  l)ar(|ue,  tirant  le  fi- 
let plein  du  poissons. 

i).  Lors  doiicipi'ils  fureutdoscendus  à terre, 
ils  trouvèrent  des  cliarhons  allumés,  avec  un 
poisson  de.ssus,  et  du  pain. 

10.  Jésus  leur  dit  : .Apportez  ici  des  poissons 
ipie  vous  venez  de  prendre. 

1 1 . .Alors  Simon-Pierre  monta  dans  la  har- 
(|ue,  cl  tira  à terre  le  filet,  ipii  était  plein  de 
cent  cim|uante-trois  gros  |Mii.ssons  El  (juoi- 
(|u'il  y en  ciH  tant  , le  filet  ne  fut  point 
rompu. 
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12.  Jésus  leur  (lit  : ^’enl■z  vt  iiifln(>ez.  Kl 
pas  un  de  ceux  (jui  se  mirent  là  pour  iuaii|;er , 
n'osait  lui  dire  : Qui  êtes-vous?  car  ils  sa\ aient 
liicn  que  c’était  le  Seiuncur. 

15.  Jésus  donc  s’npproelia , prit  le  pain  , et 
leur  en  donno  , ainsi  (|iie  du  poisson. 

4 4.  Ce  fut  là  |M)tir  la  troisième  fois  que  Jé- 
sus apparut  ù ses  diseipli‘s,  depuis  ipi'il  était 
ressuscité  d'entre  les  morts. 

1.5.  Apri*  donc  qu'ils  eurent  maii{jé  , Ji'-- 
snsdità  Simon-l’ierrc  : Simon,  fils  de  Jean  , 
in’aimez-vous  plus  que  ne  m'aiment  ceux-ci? 
Pierre  lui  répondit  : Oui,  Sciyneur,  vous  sa- 
vez que  je  vous  aime.  Jc^iis  lui  dit  : Paissez 
mes  agneaux. 

IC.  Il  lui  demanda  une  seconde  fois  : Si- 
mon, fils dcJean,m’aimcz-voiis?Picrrelni  ré- 
pondit ; Oui , Scijjneur,  vous  savez  que  je 
vousaime.  Jésus  lui  dit  : Paissez  mes  agneaux. 

17.  Il  lui  demanda  pour  la  troisième  fois  ; 
Simon,  fils  de  Jeun,  m'aimez-vous?  Pierre 
s’aflligea  de  ce  (pic  Jésus  lui  demandait  pour 
la  troisième  fois  , m’aimez-vous?  et  il  lui  dit  : 
Seigneur,  vous  connaissez  tontes  choses  ; vous 
savez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  : Paissez 
mt's  brebis. 

18.  Kn  vérité,  en  vérité 
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ÿ Quand  Aons  ('liez  plus  jeune,  a'ous  a’ous  eci- 
'fi  (jniez  voiis-nuîuie , et  aous  alliez  nù  il  voils 
plaisait;  mais  lorstpie  vous  serez  dcA'enu  vieux, 
l'j  vous  étendrez  les  mains,  et  un  autre  vous 
S leiudra  , et  vous  mènera  nù  vous  ne  voudriez 
L pas  aller. 

f.  lit.  Or,  Jésus  parlait  ainsi  pour  faire  en- 
1 tendre  par(|uellc  mort  il  devait  {jlorilicr  Dieu. 
I Kt  après  avoir  ainsi  parlé,  il  lui  dit  : Suivez- 
^ moi. 

i 20.  Pierre  s’éta ut  retourne,  vitveiiirnprès 
^ lui  le  diseiple  (|ue  Ic.siis  aimait , celui-là  même 
7 (pii,  pendant  1a  cène,  s'était  reposé  sur  son 
f sein,  et  lui  avait  dit  : Sei(>ueur,  qui  est-ce 
; ipii  doit  vous  lialiir? 

^ 21.  Pierre  donc  Payant  vu,  dit  à Jésus  : 

; Et  celui-ci , .Seigneur , ipie  deviendra-t-il? 
y 22.  Jésus  lui  répondit  : Si  je  veux  qu’il  de- 
1 meure  jusqu’à  ce  ipie  je  vienne  , ipic  vous  im- 

^ porte?  Pour  vous,  suivez-moi. 

I 2.‘>.  Eà-dcssiis  il  SC  répandit  un  liriiil  parmi 
I les  frères,  ipie  ru  di.s«'iplc  ne  mourrait  |>oint. 
- Jésus  néanmoins  n'avait  pas  dit  ; Il  ne 
^ mourra  point;  mais  , si  je  veux  qu’il  demeure 
^ jusqu’à  ce  ipie  je  vienne,  ipie  vous  importe? 
) 24.  P.’esl  ce  même  disciple  ipii  rend  lémoi- 

I (juaye  de  ces  choses , et  qui  les  a écrites;  et 
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nnustMvoiis  que  son  tüuioi{;iiU(;L‘  est  vùritalilo. 

2ü.  Il  y a encore  iH'.incoiip  (i'nnircs  rlioscs 
que  Jésus  a faites;  et  si  on  les  rn|i|iortail  en 
détail , je  ne  crois  pas  que  le  monde  iiiéiiic  piil 
contenir  les  livres  qn'on  en  écrirait. 
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LES  LIEUX  SAINTS. 


ARGUMENT. 


Pour  donner  une  valeur  aux  ornements  destine^  à aocompa^cr  le  Icite  de  octic 
notice,  noos  y avons  rattaché  l’histoire  d’un  pèlerin. 

InTSODccTiox.  Le  Vau.  Le  père  d’une  Jeune  flUc  malade  invoqne  l’assistance 
divine  pour  obtenir  la  guérison  de  son  enfant,  et 'promet  d’aller  visiter  le  Saint 
Sépulcre  si  sa  prière  est  eiauo.^. 

Lsttbe  L.  f.a  Guérison.  Lu  jeune  fille,  rendue  à la  santé,  va  remercier  Dieu  de 
sa  guérison. 

jKfttSALEu.  CuAP.  t.  La  Messe.  La  famille  au  pied  de  l’autel  joint  ses  prières  à 
celles  de  l’officiant , et  appelle  la  protedion  de  la  Sainte  Vierge  sur  le  pèlerin. 

Cbap.  II.  Le  Départ.  Ia'  pèbrin  embrasse  sa  femme  et  sa  fille  au  moment  de  son 
départ. 

Chap.  III.  Visite  à fÉvégite.  Le  pt’lerin  à genmit  devant  son  Evêque  lui  demande 
sa  Mnédiction. 

CuAP.  IV.  L'Adieu.  Au  moment  d<‘  perdre  de  vue  sa  ville  natale,  le  pèlerin  jette 
sur  elle  un  regard  d’adieu  cl  de  souhaits  \tour  sa  famille. 

CuAP.  V.  Le  Voyage.  La  cunslancc  du  pèlerin  est  éprouvée  par  le  mauvais  temps. 

CoAP.  VI.  ïja  Bénédiction  de  N.  S.  Père  te  Pape.  A Rome,  le  pèlerin  re^it  la  l»é- 
nédiction  papale. 

Cbap.  vu.  L’Pm&argnement. 

Cbap.  viii.  La  Templte.  Une  horrible  tempête  vient  assaillir  le  vaisseau:  sa 
confiance  en  la  Sainte  Vierge  rassure  le  pèlerin. 

Bethléem.  Débarquement.  Le  pèlerin,  sur  le  rivage , ctiante  nu  cantique  d’action 
de  grâces. 

La  Galilée.  Le  pèlerin,  au  moment  d’entrer  dans  le  Saint  Sépulcre. 

Le  JouBDAin.  Le  pèlerin  aui  bords  du  Jourdain. 

Müvt  MEKTS  cHBÉTiENS.  Visite  à l'Ermite.  Le  pèlerin  visite  un  saint  Ermite  et  lui 
raconte  son  vo)  âge. 

CoscLLSiOTi.  La  Peste.  Le  pèlerin,  atteint  de  la  peste  et  délaissé, est  consolé  par  un 
rayon  céleste. 

Fi.v.  Le  Brloitr.  Le  {>èlcriii  de  retour  dans  sa  famille. 
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INTRODUCTION. 


'bistoire  de  Jérusalem  est  inti- 
mement liée  à celle  de  Jésus- 
. . „ Christ.  La  description  des  lieux 
' témoins  des  miraclesdu  Sauveur 
est  un  complément  indispensa- 
l)lc  du  livre  saint  qui  les  ra- 
'conte.  Expliquer  les  récits  des 


J i, Évangélistes  par  des  monuments,  suivre  pas  à 
^ pas  sur  le  sol  les  traces  du  divin  Maître , écou- 
ter  en  quelque  sorte  le  témoignage  des  pierres, 
observer  la  conformité  des  traditions  avec  les  lo- 
calités existantes , ce  doit  être  une  joie  indicible 
pour  tout  homme  qui,  pénétré  dès  son  enfance 
de  la  morale  évangélique,  l’a  conservée  pure  et 
' sans  mélange  au  fond  de  son  cœur. 

i 
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Il  nous  a donc  semblé  nécessaire  de  faire  succéder  aux  saints 
Evan[jilcs  une  notice  sur  la  Terre-Sainte.  Remontant  à la 
source  des  siècles,  fouillant  les  ruines,  nous  avons  essayé 
de  reconstruire  la  Jérusalem  antique,  et  d'en  suivre  les 
transformations  jusqu'à  nos  jours.  Ni  l'aridité  des  rcclicr- 
clies,  ni  la  profusion  des  matériaux  ne  nous  ont  rebutés  : 
nous  avons  été  soutenus  dans  nos  efforts  par  la  pensée  de 
faire  une  œuvre  agréable  à tous  les  fidèles. 

Quant  aux  personnes  malheureusement  trop  nombreuses 
qui  se  sont  laissé  entraîner  au  scepticisme  et  à l'incrédu- 
lité, cette  notice  contribuera  , nous  l'espérons,  à les  rame- 
ner dans  le  chemin  de  la  foi.  Quels  faits  historiques  sont 
attestés  par  un  plus  grand  nombre  de  preuves  matérielles? 
Où  trouver  ailleurs  un  pareil  concours  de  traditions  authen- 
tiques religieusement  conservées?  Quel  prophète  a laissé 
autant  que  l'IIommc-Dicu  des  vestiges  de  son  passage? 

L’Évangile  est  écrit  tout  entier  sur  la  terre  de  Judée  ; cha- 
cune de  ses  lettres  a une  représentation  monumentale;  nous 
avons  encore  sous  les  yeux  la  grande  scène  où  se  déroula  le 
drame  mystérieux  de  la  passion. 

Aux  artistes,  qui,  dignes  rivaux  des  grands  maîtres, 
cherchent  des  inspirations  dans  les  textes  sacrés,  nos  tra- 
vaux fournissent  les  moyens  de  ne  point  choquer  la  fidélité 
topographique;  ils  pourront  donner  a leurs  œuvres  cette  vé- 
rité locale  si  recherchée  dans  notre  époque,  et  satisfaire  à 
la  fois  et  le  sentiment  du  chrétien  , et  la  science  de  l’archéo- 
logue. 

Entre  la  multitude  des  traditions , nous  avons  dû  faire  un 
choix.  Nous  nous  sommes  attachés  à celles  qui  sont  certaines 
et  reproduites  par  tous  les  voyageurs  anciens  et  modernes. 
Nous  avons  é>ité,  autant  que  possible,  de  citer  les  nom- 
breux ouvrages  où  nous  avons  puisé  nos  matériaux.  Un  vo- 
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lume  in-folio  suffirait  ù [>eincà  la  bibliojjrapliic  des  auteurs 
(]ui  ont  traité  de  Jérusalem.  Tous  les  anciens  éditeurs  delà 
Bible  joijjnaient  au\  documents  du  texte  sacré  le  fruit  de 
leurs  laborieuses  investi|;ations.  Tous  les  saintsbommesqui, 
dans  les  premiers  siècles,  défendaient  In  cause  de  la  relijjiou, 
Eusèbe,  Tertullicn,  Cyrille,  Sozomène  , Socrate , Kva(;re, 
saint  Jérôme,  ISicépborc,  saint  Jean  Damascène,  mêlaient 
riiistoirc  de  la  Terre-Sainte  à celle  de  l’Éjflise  universelle. 
Tous  les  pèlerins,  ù leur  retour,  consi[;naient  dans  un  itiné- 
raire leurs  pieuses  émotions  : ainsi  nous  avons  en  555  l’iti- 
néraire  de  Bordeaux  à Jérusalem;  en  500,  celui  d'Antonin 
de  Plaisance  ; au  septième  siècle,  celui  d’.Arculfe;  au  hui- 
tième, le  voyage  de  saint  Guilicbaud;  au  neuvième,  celui 
de  Bernard  le  moine.  A mesure  que  la  propagation  des  con- 
naissances multiplie  le  nombre  des  écrivains,  on  voits'aug- 
menter  celui  des  liistoriographes  de  la  Terre-Sainte.  Au  on- 
zième siècle,  Égési])pe,  Oldéric,  évêque  d'Orléans  ; en  -H  00, 
FoulcIierdeCliartres  , Guillaume  dcTyr;en  1208,  Pbocas  ; 
en  1218,  AVildebrand  d'Oldenbourg;  en  1251 , Jacques  de 
Vitri;  en  J 285,  Brocard;  au  quatoi’zièmo  siècle,  Ludol- 
pbe,  Maudeville,  Marin  Sanuto;  au  quinzième,  Bi-eyden- 
bacb  , Longi  ; au  seizième,  Heytcr  , Salignac  , Paseba  , 
Adriebomius  ; au  dix-septième,  Cotovic,  iSau,  Doubdan, 
chanoine  de  Saint-Denis  , l’ambassadeur  Desbayes;  au  dix- 
huitième,  Maundrcll , Pococke  , Shavv,  Harselquist,  Paul 
Lucas;  dans  cette  nomenclature  rapide,  où  dominent  les 
noms  français,  nous  n’avons  mentionné  qu’une  partie  des 
auteurs  les  plus  importants  ; elle  se  termine  glorieusement 
par  les  noms  de  Chateaubriand  et  de  Miebaud  (I). 


(I)  Î.Æ  R.  P.  M.  J.  de  Gi^rand»,  rfligieux  de  La  Trappe,  Gi*nt  do  pnldior  lout 
mTmmcnt  (IS36)  unmnrage  iniilulé:  Pê/cHnngoà^érusa/emrfaumoRfMnaî, 
en  1851,  1852  et  1855;  Paris,  5 vol.  in-8.  Ccl  ou\Tagc  génêralcutcul  bicD  ol 
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Nous  ne  nous  appesantirons  ni  sur  les  conciles , ni  sur  les 
croisades  , ni  sur  les  guerres  dont  Jérusalem  fut  le  tliéétre  ; 
nous  n'avons  pas  la  prétention  d'écrire  une  histoire:  nous 
nous  bornons  à une  œuvre  topographique,  et  nous  ne  rela- 
tons les  faits  qu'autant  qu’ils  ont  apporté  des  changements 
dans  la  configuration  matériclledes  Lieux  Saints.  Après  quel- 
ques détails  sur  les  événements  antérieurs  à notre  ère , nous 
entrerons  dans  la  description  de  la  Jérusalem  contempo- 
raine de  Jésus-Christ,  en  suivant  l'ordre  chronologique  in- 
diqué par  la  narration  des  saints  Evangiles.  Nous  avons  eu 
d'abord  l'idée  de  suivre  la  vie  miraculeuse  du  Sauveur  de- 
puis Bethléem  jusqu'au  Golgotha,  en  mentionnant  successi- 
vement les  lieux  visités  par  Jésus-Christ,  à mesure  que  leur 
nom  se  présente  dans  le  texte  saint.  Mais  comme  ils  n’ont  re- 
lativement ù Jérusalem  qu’une  importance  secondaire,  nous 
nous  occuperons  d'abord  exclusivement  de  la  ville  sainte. 
La  topographie  des  autres  villes  sera  l’objet  des  chapitres 
suivants. 

empreint  d’un  Tif  seDtiment  de  piété,  nous  a fonmi  d’utiles  remeitmements.  Cette 
eiactitude  nous  a facilité  la  révision  de  quek|ues  erreurs , et  nous  a mis  ù mémo  de 
rendre  notre  travail  plus  complet  que  tous  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  le 
même  sujet.  M.  de  Lamartine  a fait  aussi  uu  voyage  en  Orient  qui  u'a  pas  satisfait  les 
nombreux  admirateurs  de  l'illustre  poète.  L'auteur  des  .Vcditalions  devait,  ce 
semble,  recueillir  d'autres  pensées,  d'autres  inspirations,  sur  la  terre  des  mira- 
cles, et  ne  pas  se  borner  à vanter  les  vertus  des  Turcs  et  à émettre  des  assertions 
dont  la  Fui  ebrétieune  peut  s'alarmer. 
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A\iLi.i;  SAINTE  s’oiipeln  d’a- 
liord  Sali'in  (jiiiix).  Ella 
l'ondce  pai'  Melchisé- 
doch , i'iiviroii  I !KI0  ans 
Jésus-Clirisl.  Klleoccupail  la  «’olliiu! 
d'Acra,  partie  basse  delà  ville  aciuelle. 
Il  est  probable  (jii’il  n’y  avait  point  d'édi- 
fices sur  le  mont  Moria,  |)iiis(]iron  le  re- 
trouve inbabité  au  temps  de  David.  Laval* 
lée  profonde  de  Mcllo  séparait  Salem  de  ce 
mont  au  sud-est,  et  du  mont  Gionaii  nord- 
ouest.  [Grawe,  piwi'm.]  [Flvvien  JosÈniE, 
ylnliqtiilc*.  ] [ Trhor  ihronologiquc.] 

Dès  cette  époque  Salem  était  consacrée  au  culte  du  Sei- 
gneur. Meleliisédecli , sacrificateur  du  Dieu  fort,  reçoit  en 
cette  qualité  la  dune  des  biens  d'Abram  ; et  quand  le  père 
des  Hébreux  doit  immoler  son  unique  enfant,  il  se  trans- 
portcau  territoirede  Moria, où  les  chrétiens  orientaux  hono- 
rent encore  le  lieu  de  son  sacrifice  [Genète,  ehap.  xiv,  22.  ] 
Ainsi,  ù lu  place  où  le  Très-Haut  refusa  l’holocauste  du  fils 
d’un  mortel,  deux  mille  ans  plus  tard  il  accepta  son  propre 
fils  pour  victime. 

Environ  ciiujuanlc  ans  après  Abraham,  les  descendants 
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de  Jébus,  Gis  de  Ciianaan,  s'eniparèrent  de  Salem,  el  bâtirent 
sur  le  mont  Sion  la  citadelle  de  Jébus.  Le  nom  de  Jébus- 
Salem  se  cban(;ea  par  corruption  en  celui  de  Jrnis.iLE» , 
qui  sijjniGe  : Vision  de  paix.  [ Index  Biblicus.  ] [ GÉn.i.wB. 
/.  I,  pag.  226.] 

Josué  déGt  un  roi  de  Jérusalem;  mais  il  ne  put  s’empa- 
rer que  de  la  ville  basse.  La  ville  haute  demeura  près  de  cinq 
cents  ans  au  pouvoir  des  Jébuséens.  David  la  prit  d'assaut, 
à son  retour  de  l’expédition  d’IIébron.  Il  l’a;;randit , l’en- 
toura de  murailles  nouvelles,  et  y Gt  construire  un  palais; 
le  mont  Moria  était  un  lieu  désert  appartenant  au  Jébusécu 
Arauna,  ou  Oman.  Le  saint  roi  l’acheta  pour  y élever  un 
autel  au  Seigneur.  [Sainte  Bible,  paisim.  j 

Salomon,  Gis  do  David,  jeta  les  fondements  du  temple  , 
dont  le  livre  des  Rois  et  les  Paralipomènes  nous  ont  laissé 
une  si  pompeuse  description.  Pour  asseoir  cet  édiGce,  le 
mont  Moria  fut  aplani.  L’aire  en  fut  élargie,  et  les  côtés 
soutenus  par  d'immenses  constructions.  On  combla  la  val- 
lée de  Mcllo  , qui  devint  une  rue.  On  y Gt  ensuite  une  cou- 
pure pour  isoler  le  palais  de  la  Glle du  roi  d'Egypte,  femme 
de  Salomon,  et  il  fallut  un  pont  |)our  la  communication  de 
ce  palais  avec  le  temple.  [R.vrbieb  du  Bocage,  Dictionnaire  géo- 
graphique.] Vers  le  môme  tcm|>s.  Salomon  Gt  creuser  la  pis- 
cine probatique  ou  Bctbsaïda  ( maison  d'effusion).  Le  mot 
probatique,  littéralement,  </«  âreii* , indique  que  cette  ci- 
terne servait  à laver  les  animaux  destinés  aux  sacriGces.  Les 
Gabaonites  venaient  y plonger  les  victimes  , et  les  donnaient 
aux  Lévites  qui  les  baignaient  de  nouveau  dans  les  bassins  de 
l’intérieur  du  temple , avant  de  les  immoler.  [ Sainte  Bible, 
paitim.  ] [ Adrichomius,  de  tocis  Sfon.] 

On  attribue  encore  à Salomon  la  construction  des  piscines 
de  Siloé,  dont  Ézécliias  conduisit  les  eaux  dans  Jérusalem 
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|)ar  un  canal  souterrain.  Le  nom  du  Silou,  V envoyé,  était 
celui  d’un  petit  villa{]c  voisin  des  piscines. 

Ce  fut  sur  une  petite  colline,  dépendant  du  mont  des  Oli- 
viers , au  midi , au-delà  de  la  vallée  îles  Enfants  d’Himiom  , 
que  Salomon,  égaré  par  le  conseil  doses  femmes,  bâtit  un 
haut  lieu  aux  idoles  étrangères.  Le  nom  de  cette  colline  : 
mont  du  Scandale , a transmis  à la  [lostérité  l'opprobre  du 
fils  de  David. 

Cinq  ans  après  la  mort  de  Salomon,  sous  son  fils  Ko- 
boam,  Sesacli,  roi  de  Syrie,  pilla  Jérusalem,  et  enleva  les 
trésors  du  temple.  Cent  einquanto  ans  après,  au  temps  d’A- 
masias,  roi  de  Juda  , Joas,  roi  d’Israël,  dépouilla  do  nou- 
veau la  maison  de  l'Éternel , et  fit  une  brèche  de  quatre  cents 
coudées  aux  murailles  de  la  ville;  elles  furent  ré|>arées  par 
Ézé^ibias,  qui  les  étendit  jusqu'à  Opiiel  (lieuobscur),  quar- 
tier situé  entre  Sion  et  Moria.  Manassès,  fils  d’Ezérbias  , 
acheva  l’ouvrage  de  son  père.  Sous  son  règne , 696  ans  avant 
Jésus-Christ,  Jérusalem  fut  prise  encore  une  fois  par  les  As- 
syriens [So«b<«  Bible,  passim.].  Elle  fut  complètement  ren- 
versée par  Nébuzar-Adan,  prévôt  de  l'hôtel  de  Nébucadnet- 
zar,  de  Babylone,  S80  ans  avant  notre  ère.  Le  temple  fut 
incendié,  après  avoir  subsiste  470  ans  6 mois  et  -lOjours. 
Les  habitants  furent  emmenés  à Babylone,  et  on  no  laissa  sur 
les  ruines  fumantes  delà  ville  que  quelques  pauvres  vigne- 
rons et  laboureurs.  [Flavien  Josèphe.  AntujHilés.  ] 

Ajirès  l’édit  d’affranehissement  des  Juifs,  ans  avant 
Jésus-Christ,  la  ville  et  le  temple  furent  rebâtis  jiar  Zoroba- 
bel.  Esdrns  et  Néliémie  nous  donnent  d’intéressants  détails 
sur  la  manière  dont  les  Juifs  se  partagèrent  le  travail  de  re- 
construction. Soixante  ans  après,  Alexandre-lo-Grand  offrit 
des  sacrifices  sur  l’autel.  Ptolémée-Pbiladelpbc,  dont  le  pré- 
décesseur , Ptoléméo , fils  de  Lagus,  avait  persécuté  les  Juifs, 
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donna  au  temple  une  table  et  deux  coupes  d’or , et  einquante 
talents  pouraclieter  des  vases  sacrés.  Cent  ans  après,  Antio- 
elius-K|)iplianc  |)illa  Jérusalem,  interdit  le  culte  juif,  et  plaça 
dans  le  temple  la  statue  de  Jupiter  Olympien.  Le  courage 
des  Macliabécs  délivra  les  Hébreux  du  joug  des  rois  de  Sy- 
rie ; Judas  Macliabéc  détruisit  une  forteresse élevéedansAcra 
par  les  Syriens , etcombla  le  vallon  qui  séparait  Acra  de  Mo- 
ria.  Simon  rétablit  les  murailles  de  la  ville,  abattues  par  An- 
tioclius  Eupator,  'IC2aDsavant  Jésus-Christ.  Il  bâtit  à l'angle 
nord-ouest  du  temple  la  citadelle  de  Bareis,  pour  protéger 
le  lieu  saint.  Ilircan,  son  fils,  que  d’Anvillc  dit  l’avoir  con- 
struite , l’acheva  seulement , la  fortifia , et  isola  le  rocher  de 
cinquante  coudées  de  haut  sur  lequel  elle  était  assise.  Les 
murs  de  Jérusalem  furent  de  nouveau  démolis  par  Pompée, 
dans  la  guerre  qu’il  entreprit  en  faveur  d’Aristobule,  frère 
et  compétiteur  d’Ilircan , et  ne  se  relevèrent  que  vingt  ans 
après , quand  César  assura  le  pontificat  à Ilircan , et  le  gou- 
vernement de  Judée  à Antijiater.  Dans  l’intervalle,  Crassus, 
allant  combattre  les  Partiics,  pilla  le  temple,  et  en  enleva 
dix  mille  talents  d’argent  et  trois  mille  livres  d’or.  Devenu 
roi  de  Judée  et  maître  de  Jérusalem  , par  la  protection  des 
Romains , Hérodc,  lilsd’Antipater,  enrichit  la  ville  de  théâ- 
tres , d’amphithéâtres , de  collèges  et  d’un  magnifique  palais. 
Il  fit  bâtir  une  tour  carrée  , de  trente  eoudé-es  de  hauteur , 
à laquelle  il  donna  le  nom  de  son  ami  Hippicos  ; la  tour  Psé- 
phiua,  du  haut  de  laquelle  on  découvrait  la  Médilcrrant'c  ; 
la  tour  Phasaléon  , ainsi  appelécdu  nom  de  son  frère  ; la  tour 
de  la  reine  Mariamne  sa  femme.  Il  répara  la  citadelle  Bareis 
où  étaient  un  prétoire  et  des  prisons , et  la  nomma  tour  An- 
tonia  , en  l’honneur  de  Mare-Antoine,  son  bienfaiteur.  Il 
rassembla  dix  mille  ouvriers,  et  mille  directeurs  de  travaux, 
|)our  rebâtir  en  entier  le  temple  de  Zorobabel , et  l’cnviron- 
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lier  (le  tours  et  de  murailles.  Cet  édifice , dont  la  construction 
dura  iicufans  et  demi,  venait  d'être  achevé,  lorsque  Jésus- 
Christ  vint  à Jérusalem.  [Tacite,  IlUloire>,liv.\\]  [Josèphe, 
Guerres  des  Juifs,  tiv.  iv.  ] [ Adriciiomics  , de  lacis  civilatis.] 
[ ÊcÉsirPE , /ia.  i.]  [Heyden,  /«a.  iv.]  [Zcallar,  fossim.  ] 
[Maehabées,  ^laasttn.  ] [Géramb  , Ci.] 


«JÎHAS'n'iriEIl  SE. 
®f  *“  lnn))6  6c 


5 I".  EXCKINTE  DI  U MUJf. 


'enceinte  de  la  ville  compre- 
nait les  monts  de  Sion  et  de 
Moria.  D’Anville  l’évalue  à 
environ  2,550  toises.  La  lon- 
(jueur  de  Jérusalem  était  de 
950  toises  et  sa  largeur  de  la 
moitié.  Elle  formait  un  carré 
long,  dans  la  direction  du 
nord  au  midi.  C'était,  selon  Pline,  une  des  plus 
belles  villes  d’Orient  [Pline,  livre  v,  ch.  4.].  Le 
mont  Gion,  duquel  dépendait  le  Calvaire,  était 
de  rcnccinte,  au  nord-ouest.  Les  construc- 
tions d'IIérode  avaient  formé  au  nord  le  quartier 
de  Bctlizcelia  ou  Bezetlia , séparé  par  un  fossé 
profond  de  la  tour  Antonia.  La  dénomination  de  Beze- 
tha  équivaut  à celle  de  Nogent  (nora  gens)  nouvelle 
ville.  Les  principales  portes  de  Jérusalem  étaient  : 

A l’est,  la  porte  Dorée,  qui  donnait  sur  le  parvis  du  tem- 
ple. On  l'appelait  aussi  porte  de  la  Vallée. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  II.  317 

Iji  porte  (les  Troupeaux,  vis-ù-visla  montagne  desOliviers, 
eonstriiite  par  le  grand-prètrc  Ëliasis  , pour  introduire  les 
victimes  dans  le  temple. 

La  jx)rte  d'Epliraîm,  au  nord.  La  porte  de  Damas,  au 
nord-ouest. 

La  porte  Judiciaire , à l’ouest , qui  menait  au  Calvaire. 
Cette  porte,  bâtie  parlesJébuséens,  est  nommée  par  Nâbémie 
la  Vieille  Porte , ou  j)orte  de  Jébus.  Quand  les  criminels  y 
passaient  pour  aller  au  supplice , un  greffier  y lisait  à haute 
voix  l’arrêt  qui  les  condamnait , et  l’attachait  à une  colonne , 
qu’on  peut  a|)ercevoir  encore,  enclavée  dans  la  maçonnerie 
et  cachée  par  les  rameaux  d’un  grand  figuier.  [ Doibban  , 
Voyage  à ta  T’erre-Sainfe.]  [Géramb  , /.  i.  ] 

La  porte  de  Fer,  qui  menait  d’Acra  au  Calvaire. 

La  porte  Sterquilinaire  ou  des  fumiers , vers  le  midi , par 
où  l’on  portait  les  immondices  hors  des  murs.  On  l’a|>pelait 
aussi  Figuline  ou  des  jiots  de  terre , parce  que  les  potiers  de- 
meuraient aux  environs. 

La  porte  de  Siou  ou  de  David , par  où  l’on  allait  d’Acra  à 
la  monta(pic  deSion.  [Esdras,  cAap.iii.]  [ Adhicuomius,  de 
lofiis  civilads.]  [Flavien  Josèphe  , Guerre»  de* /ui/i.  ] [D’An- 
vii.ee,  Dissertalions  sur  Jérusalem.  ] 

La  |K)sition  relative  des  différents  quartiers  de  Jérusalem 
est  savamment  établie  par  d’Anville  dans  une  dissertation 
r(idigée  d’après  le  plan  de  Deshayes  , ambassadeur  de 
Louis  XIII.  On  peut  suivre  ces  observations  sur  leplau  de 
M.  Dufour , qui  ne  diffère  de  celui  de  Deshayes  que  par  une 
plus  grande  exactitude,  et  par  des  qualités  d’exécution  in- 
connues au  dix-septième  siècle.  En  reproduisant  le  travail  de 
d’Anville , nous  en  supprimerons  les  citations  latines , et  les 
détails  étrangers  à l'époque  qui  nous  occupe. 
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1.  nUciusion  lies  qnartiers  de  ranclonac  Jc^isalcii]. 


^S^osùplic  nous  donne  une  idée  {j<^nérale  de  Jérusalem  , 
eu  disant  (liv.  vi  de  la  guerre  des  Juifs  ,ch.(i)  que  cette  ville 
était  assise  sur  deux  collines  en  face  l’une  de  l’autre,  et  sépa- 
rées par  une  vallée  ; que  ce  qui  était  appelé  la  haute  ville 
occu|>ait  la  plus  étendue  ainsi  que  la  plus  élevée  de  ces 
collines,  et  celle  que  l’avantage  de  sa  situation  avait  fait 
choisir  par  David  pour  sa  forteresse;  que  l’autre  colline, 
nommée  Acra , servait  d’assiette  à la  basse  ville.  Or , 
nous  voyons  que  la  montagne  de  Sion  , qui  est  la  première 
des  deux  collines,  se  distingue  encore  parfaitement  sur 
le  plan.  Son  escarpement  plus  marqué  regarde  le  midi 
et  l’occident , étant  formé  par  une  profonde  ravine , qui 
dans  l’Ecriture  est  nommée  Gchen-llinnom , ou  la  vallée 
des  Enfants  d’Hinnom.  Ce  vallon,  courant  du  couchaut  au 
levant,  rencontre  à l’extrémité  du  mont  de  Sion  la  vallée 
de  Cédron,  qui  s’étend  du  nord  au  midi.  Ces  circonstances 
locales , et  dont  la  nature  même  décide , ne  prennent  au- 
cune part  aux  changements  que  le  temps  et  la  fureur  des 
hommes  ont  pu  apporter  à la  ville  de  Jérusalem  ; et  par 
là  nous  sommes  assurés  des  limites  de  cette  ville  dans 
la  partie  que  Sion  occupait.  C’est  le  côté  qui  s’avance^  le 
plus  vers  le  midi  ; et  non-seulement  on  est  fixé  de  manière 
à ne  pouvoir  s’étendre  plus  loin  de  ce  côté-là , mais  encore 
l’espace  que  l’emplacement  de  Jérusalem  peut  y prendre 
en  largeur  se  trouve  déterminé,  d’une  part , par  la  pente  ou 
l’escarpement  de  Sion  qui  regarde  le  couchant,  et  de  l’au- 
tre, par  son  extrémité  opposée  vers  Cédrou  et  l’orient.  Celui 
des  murs  de  Jérusalem  que  Joséphe  appelle  le  plus  ancien  , 
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comme  étant  attribué  à David  et  à Salomon , bordait  la  crête 
du  rocher , selon  le  témoi(jna(;o  de  cet  historien , à quoi  sc 
rapportent  aussi  ces  paroles  de  Tacite,  dans  la  description 
qu’il  fuitde  Jérusalem  ( llitl.,  liv.  v,  chap.  -H  ) : Duos  colles, 
immenmm  edilos  claudebant  mûri...  exlrema  rupis  abrupla- 
D’où  il  suit  que  le  contour  de  la  montagne  sert  encore  à in- 
diquer l’ancienuc  enceinte  , et  à la  circonscrire. 

La  seconde  colline  s’élevait  au  nord  de  Sion  , faisant  face 
par  son  coté  oriental  au  mont  Moria  , sur  lequel  le  temple 
était  assis  , et  dont  cette  colline  n’était  séparée  que  par  une 
cavité , que  les  Asmonécns  comblèrent  en  partie  en  rasant 
le  sommet  d’Acra , comme  on  l’apprend  do  Josèpbc  ( au 
même  emlroit  que  ci-dessus  ).  Car  ce  sommet  ayant  vue  sur 
le  temple , et  on  étant  très-voisin  , selon  que  Josèjdie  s’en  e.\- 
pliquc,  Antioclius-Epipbaney  avait  construit  une  forteresse 
pour  brider  la  villeet  incommoder  le  temple,  laquelle  forte- 
resse , ayant  garnison  grecque  ou  macédonienne,  se  soutint 
contre  les  Juifs  jusqu’au  temps  de  Simon  , qui  la  détruisit, 
et  aplanit  eu  même  temps  la  colline.  Comme  il  n’est  même 
question  d’Acraque  depuis  ce  temps-là,  il  y a toute  apparence 
que  ce  nom  n’est  autre  chose  que  le  mot  grec.  AUxfx , qui  si- 
gnifie un  lieu  élevé,  qui  se  prend  quelquefois  aussi  pour  une 
forteresse  , de  la  même  manière  que  nous  y avons  souvent 
employé  le  terme  de  lloca,  la  Roche.  D’ailleurs  le  terme 
d’nakraavec  aspiration  paraît  avoir  été  propre  auxSyricns, 
ou  du  moins  adopté  par  eux  pour  désigner  un  lieu  forti- 
fié. Et  dans  la  parapbrasechaldaïque  (Samiel, /à'.  Il,  chap.  ii, 
V.  7.  ) Ilakra-Dsiun  est  la  forteresse  de  Sion.  Josèpbc  donne 
une  idée  de  la  figure  de  la  colline  dans  son  assiette,  par  le 
terme  d'afxpixvpzm,  lequel,  selon  Suidas,  est  ])ropre  à la 
lune  dans  l’une  de  ses  phases,  entre  le  croissant  et  la  pleine 
lune;  et,  selon  Martianus-Capella  , entre  la  dcini-luuc  et 


Digitized  by  Google 


320  JÉRUSALEM, 

la  pleine.  Une  circonslancc  remarquable  dans  le  plan  qui 
nous  sert  d'original , est  un  vestige  de  l’éminence  principale 
d’Acra  entre  Sion  et  le  temple;  et  la  circonstance  est  d'autant 
moins  équivoque,  que  sur  le  plan  môme,  en  tirant  vers  l’angle 
sud-ouest  du  temple,  on  a eu  l'attention  d’écrire  : lieu  haut. 

Le  mont  Moria , que  le  temple  occupait,  n’étant  d’abord 
qu’une  colline  irrégulière , il  avait  fallu , pour  étendre  les 
dépendances  du  temple  sur  une  surface  égale  , et  augmenter 
l’aire  du  sommet,  en  soutenir  les  côtés,  qui  formaient  un 
carré,  par  d'immenses  constructions.  Le  côté  oriental  bor- 
dait la  vallée  de  Cédron  , dite  communément  de  Josapbat , 
et  très-profonde.  Le  côté  du  midi , dominant  sur  un  terrain 
très-enfoncé,  était  revêtu  de  bas  en  haut  d'une  forte  maçon- 
nerie, et  Josèpbe  ne  donne  pas  moins  de  trois  cents  pieds 
d’élévation  à cette  partie  du  temple  : de  sorte  même  que , 
pour  sa  communication  avec  Sion , il  avait  été  besoin  d'un 
pont , comme  le  même  auteur  nous  en  instruit.  Le  côté  occi- 
dental regardait  Acra , dont  l’aspect  pour  le  temple  est  com- 
paré à un  théâtre  pur  Josèpbe.  Du  côté  du  nord , un  fossé 
creusé  zàçifoç  Si  ôpûpvxTo,  dit  jiotre  historien,  séparait 
le  temple  d’avec  une  colline  nommée  Bezetha,  qui  fut 
dans  la  suite  jointe  à la  ville  par  un  agrandissement  de  son 
enceinte.  Telle  est  la  disposition  générale  du  mont  Moria 
dans  l’étendue  de  Jérusalem. 

La  fameuse  tour  Antonia  flanquait  l'angle  du  temple  qui 
regardait  le  nord-ouest.  Assise  sur  un  rocher,  elleavait  d’a- 
bord été  construite  par  Ilyrcan  , premier  du  nom , et  apjK'lée 
Bâpui  , terme  grec,  selon  Josèpbe,  mais  que  saint  Jérôme 
ditavoirétécummun  dans  la  Palestine,  et  jusqu'à  son  temps, 
pour  désigner  des  maisons  fortes  et  construites  eu  forme  de 
tours.  Celle-ci  reçut  de  grands  embellissements  de  la  part 
d'IIéroile,  qui  lui  fil  porter  le  nom  d’Antoine  son  bienfai- 
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leur;  et  avant  raccroisscinent  de  Bezcllia,  l’enceinte  de  la 
ville  ne  s’étendait  pas  au-delà  du  coté  du  midi.  11  faut  même 
rabaisser  un  peu  vers  le  sud  , à une  assez  petite  distance,  la 
face  occidentale  du  temple , pour  exclure  de  la  ville  le  Golgo- 
tha  ou  Calvaire,  qui,  étant  destiné  au  supplice  des  criminels, 

ii'élait  point  compris  dans  l'enceinte  de  la  ville 

11  n’y  a aucune  ambij'uité  à l’égard  de  la  jiartie  orientale 
de  Jérusalem.  Il  est  notoire  et  évident  que  la  vallé'e  de  Cé- 
drou  servait  de  bornes  à la  ville,  sur  la  même  ligne,  ou  à 
)ieu  près  , que  la  face  du  temple , tournée  vers  le  même  côté , 
décrivait  au  bord  de  celte  vallée.  On  sait  également  à quoi 
s’en  tenir  pour  le  côté  occidental  de  la  ville , quand  on  con- 
sidère sur  le  plan  du  local , que  l'élévation  matérielle  du  ter- 
rain qui  borde  l’étendue  de  ce  côté--là  , comme  vers  le  midi , 
continue,  en  se  prolongeant  vers  le  nord,  jusqu'à  la  hauteur 
du  temple;  et  il  n'y  a aucun  lieu  de  douter  que  ce  prolon- 
gement de  pente,  qui  commande  sur  un  vallon,  au  dehors 
de  la  ville , ne  soit  le  côté  d’Acra  contraire  à celui  qui  regarde 
le  temple.  La  situation  avantageuse  que  les  murs  de  la  ville 
conservent  sur  rescarpement  justifie  pleinement  celte  opi- 
nion. Elle  est  même  appuyée  du  témoignage  formel  de  Bro- 
cardus,  religieux  dominicain,  qui  étaiten  Palestine  l'an  J 285, 
comme  il  nous  l’apprend  dans  la  description  qu'il  a faite  do 
ce  pays....  En  voilà  sufDsammcnt  pour  connaître  les  diffé- 
rents quartiers  qui  composaient  l’ancienne  Jérusalem  , leur 
assiette  et  situation  respective. 


II.  Eticciulo  dcrancipnnc  JéntAaloni. 


détail  dans  lequel  Josèplic  est  entré  des  diverses  mu- 
railles  qui  enveloppaient  Jérusalem , renferme  des  circoii- 

II.  ZI 
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stances  qui  achèvent  de  nous  instruire  sur  l’enceinte  de  cette 

ville. 

Cet  liistorien  distingue  trois  murailles  différentes  : eelle 
qu’il  nomme  la  plus  ancienne,  couvrait  non  seulement  Sioii 
à l'égard  des  dehors  de  la  ville,  mais  elle  séparait  encore 
cette  partie  d’avec  la  ville  inférieure  ou  Acra.  Et  c’est  même 
par  cet  endroit  que  Josèpheentame  ladcscription  de  cettemu- 
raillc.  11  dit  que  la  tour  nommée  Ilippicos,  appuyait  le  côté 
qui  regardait  le  nord  âfxÔM^ovSexaràMoiisav  à~ô  tcÜIttxixov, 
incipiens  ad  Boream  ab  Hippico;  elle  s’étendait  de  là  jus- 
qu’au portique  occidental  du  temple,  par  où  nous  devons 
entendre,  comme  le  plan  en  fait  juger,  son  angle  sud-ouest. 
On  voit  clairement  que  cette  partie  de  muraille  fait  une  sé- 
paration de  la  haute  ville  d’avec  la  basse.  Elle  parait  répon- 
dreà  l’enceinte  méridionale  de  la  villemoderne  de  Jérusalem, 
qui  exclut  Sion  ; en  sorte  qu’il  y a tout  lieu  de  présumer  que 
la  tour  Ilippicos,  dont  on  verra  par  la  suite  que  la  posi- 
tionnons importe,  était  élevée  vers  l’angle  sud-ouest  de  l’en- 
ceinte actuelle  de  Jérusalem....  11  est  très  vraisemblable,  en 
général,  que  dans  les  endroits  où  les  parties  de  l’ancienne 
enceinte  prennent  quelque  rapport  à l’enceinte  moderne , 
la  disposition  des  lieux , les  vestiges  même  d’anciens  fonde- 
ments, ayant  déterminé  le  passage  de  cette  enceinte  mo- 
derne , elle  nous  indique  par  eouséquent  la  trace  de  l’an- 
cienne. Il  y a même  unccirconstance  particulière  qui  autorise 
cette  observation  générale , pour  la  séparation  de  Sion  d'avec 
Acra  ; c’est  ce  coude  rentrant  à l’égard  de  Sion , que  vous 
remarquerez  sur  le  plan , en  suivant  l’enceinte  actuelle  et 
méridionale  de  la  ville  de  Jérusalem  , dans  la  partie  plus  voi- 
sine de  l’emplacement  du  temple , ou  du  mont  Moria  ; car , 
si  l’on  y prend  garde  , ce  n’est  en  effet  que  de  cette  manière 
que  le  quartier  de  Sion  pouvait  être  séparé d’Acra  , puisque. 
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comme  nous  l'avons  observé  en  parlant  d’Acra , reiulroil 
marqué  lieu  haut  sur  le  plan  , et  duquel  le  coude  dont  il  s’a- 
git paraît  dépendre , désigne  indubitablement  une  partie  de 
réminence  qui  portaiticnom  d'.Vera,  et  vraisemblablement 
celle  qui  dominait  davantage,  et  que  par  conséquent  on  dis- 
tinguait le  plus  d’avec  Sion. 

Josèpbe  ayant  décrit  la  partie  septentrionale  de  l’cnccinte 
de  Sion,  depuis  la  tour  Ilippicos  jusqu’au  temple , la  reprend 
à cette  tour,  pour  la  conduire  par  l’occident,  et  ensuite  néces- 
sairement par  le  midi , jusque  vers  la  fontaine  de  Siloë.  Cette 
fontaine  est  dons  le  fond  d’une  ravine  profonde,  qui  coupe  la 
partie  inférieure  de  Sion  prolongée  jusque  sur  le  bord  de  la 
vallée  de  Cédron , et  qui  la  sépare  d'avec  une  portion  de  la 
ville  située  le  long  de  celte  vallée,  jusqu’au  pied  du  temple. 
A cette  ravine  venait  aboutir  renfoncement  ou  vallon  qui 
distinguait  le  mont  Sion  d'avec  la  colline  d'Acra , et  que  Jo- 
sèpbe appelle  tùv  Tjfozciâv,  caseariorum,  ou  des  froma- 
gers. Edrisi  fait  mention  de  ce  vallon , et  très-dislinclcmenl, 
disant  qu'à  la  sortie  de  la  porte  dont  il  a fuit  mention,  sous 
le  nom  de  Sion , on  descend  dans  un  creux  ( ni  fossam,  se- 
lon la  version  des  Maronites),  qui  se  nomme,  ajoute-t-il , 
la  vallée  d' Enfer , et  dans  laquelle  est  la  fontaine  Seluan  , 
( ou  Siloan  ).  Cette  fontaine  n'était  jms  renfermée  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  : saint  Jérôme  nous  le  fait  connaître  par 
ces  paroles  [ In  Math.,  xxni , 2o]  : In  portarum  exilibtu,  quœ 
Siloamducunt.  Levallon  dans  l'enfoncement  duquel  est  Siloë 
remontant  du  sud-est  au  nord-ouest , Josèplic  doit  nous  pa- 
raître très-exact,  lorsqu’il  dit  que  la  muraille  qui  domine 
la  fontaine  de  Siloë  court  d’un  coté  vers  le  midi  et  de  l’au- 
tre vers  l’orient  ; car  c’est  ainsi , selon  le  plan  même  du  lo- 
cal, et  presqu’à  la  rigueur,  que  celte  muraille  suivait  le  bord 
des  deux  escarpements  qui  forment  la  ravine 
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Pour  roprenilre  la  Irace  du  mur  à la  suite  de  Siloë  , ce 
mur  était  [iroloiijjé  au  travers  d'Oplila,  venant  aboutir  et 
se  terminer  à la  face  orientale  du  temple;  ce  qui  nous  con- 
duit en  effet  à son  an;;le  entre  l’orient  et  le  midi.  Il  est  men- 
tion d'Olpli  1 ou  Oplicl  en  plusieurs  endroits  de  l’Écriture. 
Ce  terme  est  même  employé  niétaplioriquement,  mais  sans 
(|u’on  puisse  décider,  par  le  sens  de  la  phrase  du  texte  origi- 
nal, s’il  signifie  j)lulùt  présomption  nu  orgueil  qu’aveuglc- 
incnt.  Les  commentateurs  sont  partagés,  les  uns  voulant 
<|u’Opl)cl  désigne  un  lieu  élevé,  les  autres  un  lieu  profond. 
La  eontrariétéde  cette  interprétation  n’a  au  reste  rien  de  plus 
extraordinaire  que  ce  qu’on  observera  dans  l'usage  du  mot  la- 
tin qui  s’emploie  quelquefois  pour  profondeur  comme 
j)our  élévation.  La  version  grecque  (Reg.  iv.  v.24.  ) a tra- 
duit Opbcl  CTKOTfosjv.  lieu  couvert,  et  pour  ainsi  dire  téné- 
breux ; et  en  effet,  si  l’on  remarque  qu’Opbla  dans  JosèpLo 
se  rencontre  précisément  au  passage  de  la  muraille  dans  ce 
terrain  si  profond  sur  lequel  il  a été  dit,  en  parlant  du  mont 
Moria,  qui  dominait  la  face  méridionale  du  temple  , on  ne 
pourra  disconvenir  (jue  l’interprétation  du  nom  d’Ophcl, 
comme  d’un  lieu  enfoncé,  ne  soit  justifiée  par  une  circon- 
stance do  celte  nature,  et  hors  de  toute  équivoque. 

L’emplacement  que  prend  Opbel  paraîtra  convenable  à 
ce  (|uc  dit  Josèpbe  ( liv.  vi  de  la  guerre,  ch.  7.  ) parlant  des 
factions  ou  partis  (|ui  tcnaientJérusalem  divisée;  savoir, que 
l’un  de  ces  partis  occupait  le  temple,  Opbla  et  la  vallée  de 
Cédron.  Dans  les  Paralipomènes  ( n.  xxxiii.  14.)  le  roi 
Manasséest  dit  avoir  renfermé  Opbel  dans  l'enceinte  de  la 
ville,  cc(|ui  est  d’autant  plus  remar(|uable  qu’il  s'ensuivrait 
(|uc  la  cité  de  David  n’avait  point  jusque-là  excédé  les  limites 
naturelles  de  la  montagne  de  Sion,  qui  est  réellement  bor- 
née par  la  ravine  de  Siloë.  Voici  la  traduction  littérale  du 
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(cxlc  : Ædijicavit  murum  exicriorem  civilati  David,  ab  oc- 
cidenie  Gihon,  in  torrenle,  procedendo  nsqtte  ad  portant 
Piscium , et  circuivit  Oplicl,  et  munivit  ciim.  Ces  paroles  : 
muriim  exteriorem  civilati  David,  feraienl  allusion  à la  con- 
séquence que  l’on  vient  délirer  de  raccroissement  d'Opliel  ; 
circuivit.  Gihon,  selon  les  commentateurs,  est  la  même  chose 
que  Siloë;  et,  encecas,  ab  accidente,  doit  s'cnlendredepuis 
ce  qui  est  au  couchant  de  Siloë,  c’est-iWlire  depuis  Sion  , 
dont  la  position  est  véritablement  occidentale  à l’éjard  de 
celle  fontaine,  jusqu’au  bord  du  torrent,  i;i  torrente,  le- 
quel il  est  naturel  de  prendre  pour  celui  do  Cédron.  Je  ne 
vois  rien  que  1a  disposition  du  lieu  mémo  puisse  approuver 
davantage  que  celte  interprétation  , laquelle  nous  aj>preiul  à 
mettre  une  distinction  entre  ce  qui  était  proprement  cité  de 
David , et  ce  qui  a depuis  été  compris  dans  le  même  quartier 
de  Sion.  Nous  avons  donc  suivi  la  trace  de  l’enceinte  qui  ren- 
fermait ce  quartier  tout  entier , et  avec  ce  qui  en  dépendait 
jusqu’au  pied  du  temple. 

Le  second  mur  dont  parle  Josèphe  n’intéresse  point  notre 
sujet,  parla  raison  qu'il  était  renfermé  dans  la  ville  même. 
Il  commençait  à la  porte  appelée  Genath,  ou  des  Jardins, 
comme  ce  mot  peut  s'interpréter;  laquelle  porte  était  ou- 
verte dans  le  premier  des  murs,  ou  celui  qui  séparait  Sion 
d'avec  Acra.  Et  ce  second  mur,  s’avançant  vers  la  partie 
septentrionale  de  la  ville,  se  repliait  sur  1a  tour  Antonia  , 
où  il  venait  aboutir.  Donc  ce  mur  n’était  qu’une  coupure 
dans  l’étcuduc  d’Acra  , appuyée  d’un  coté  sur  le  mur  de 
Sion,  de  l'autre  sur  la  tour  qui  couvrait  l’angle  nord- 
ouest  du  temple.  Il  est  naturel  de  croire  qu’il  n’existait 
(|ue  parce  qu’il  avait  précédé  un  mur  ultérieur,  ou  tel  que 
celui  qui  donne  plus  de  grandeur  au  quartier  d’Acra , et 
dont  il  nous  reste  à parler.  J’ajoute  seulement  que  c’est 
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U ce  mur  moins  reculé  qu’il  convient  de  s’attacher  par  pré- 
férence, si  l’on  veut  suivre  le  détail  de  la  réédiGcation  de 
l’enceinte  de  Jérusalem  par  Néhémie  ; étant  plus  vraisem- 
blable d’attribuer  aux  princes  llasmonëcns  , et  au  temps 
même  de  la  plus  grande  prospérité  de  leurs  affaires  l’ou- 
vrage d’un  nouveau  mur  qui  double  celui-là,  et  qui  em- 
brasse plus  d’espace.  Le  troisième  mur , qui  joint  au  pre- 
mier achèvera  la  circonscription  de  l’enceinte  de  Jérusalem, 
se  prend  , en  suivant  Josèphe , à la  tour  llippicos.  La  des- 
ci-i|)tion  de  la  première  muraille  nous  a déjà  servi  à connaître 
le  lieu  de  cette  tour.  Ce  que  le  même  historien  dit  de  la  mu- 
raille dont  il  s'agita  présent,  confirme  cet  emplacement. 
Commençant  donc  à la  tour  Hippicos,  cette  muraille  s’é- 
tendait en  droiture  vers  le  septentrion  jusqu’à  une  autre  tour 
fort  considérable  nommée  Psepliina.  Or , nous  voyons  en- 
core que  l’enceinte  actuelle  de  Jérusalem , conservant  l’a- 
vantage d’étre  élevée  sur  la  pente  de  la  colline  qui  servait 
d’assiette  à la  basse  ville  ancienne,  s’étend  du  midi  au  sep- 
tentrion , depuis  l’angle  boréal  de  Sion  , où  il  convient  de 
placer  l’Hippicos  , jusqu’au  château  qu’on  nomme  des  Pi- 
sans.  La  tourPsephina,  selon  que  Josèphe  en  parle  ailleurs, 
ne  cédait  à aucune  de  celles  qui  entraient  dans  les  fortiGca- 
lions  de  Jérusalem.... 

A la  suite  de  Psephina,  Josèphe  achève  de  tracer  l'enceinte 
de  Jérusalem  dans  sa  partie  septentrionale.  Avant  que  Be- 
zetha  fit  un  agrandissement  à la  ville,  il  n'eut  été  question, 
pour  terminer  l’enceinte  de  ce  côté'-là , que  de  se  rendre  à 
la  tourAntonia  , près  de  l’angle  nord-ouest  du  temple.  Aussi 
n'est-il  fait  aucune  mention  de  cette  tour  dans  ce  qui  regarde 
la  troisième  muraille.  Josèphe  y indique  un  angle  pour  reve- 
nir à la  ligne  de  circonférence  sur  le  bord  du  Cédron , et 
nous  voyons  en  effet  que  rcnceintc  moderne , dans  laquelle 
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le  lerrain  de  Bezetlia  est  coiisen'é , donne  cet  angle , et  même 
à une  assez  grande  distance  de  l'angle  nord-est  du  temple, 
où  il  convieut  d’aboutir.  L’enceinte  actuelle  de  Jérusalem, 
par  son  reculemcnt  à l'égard  de  la  face  septentrionale  du 
temple,  fournit  à Bezetlia  une  étendue  qui  no  cède  guère  à 
celle  de  la  basse  ville  ; ce  qui  a tout  lieu  de  paraître  conve- 
nable et  bien  suffisant.... 

Le  reste  de  la  dissertation  de  d’Ânville  contient  de  lon- 
gues recherches  sur  les  mesures  hébraïques.  Malgré  la  sé- 
cheresse scientifique  de  ce  qui  précède,  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  l’omettre , parce  que  rien  ne  saurait  donner  une 
idée  plus  exacte  de  la  situation  respective  des  quartiers  de 
la  ville  sainte.  L’examen  du  plan  est  du  reste  indispensable 
pour  comprendre  et  l’œuvre  de  d’Anville,  et  les  détails  qui 
vont  suivre. 
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<,  2.  LE  TEMPLE,  LES  P.SCISES,  LE  LLSECLE  , LE  MUST  DES  OLITIEBS. 


cliomin  que  suivit  Jésus-Christ  pour  en- 
Irer  ii  Jérusalem,  passe  à la  jouction  du 
^inoiit  des  Oliviers  avec  celui  de  Scandale, 
lùi  descendant  la  montagne,  il  s’arrêta  sur 
lui!  petit  rocher  formant  une  plate-forme  en 
saillie,,  d’on  l’on  découvre  toute  la  ville.  Ce  lieu  s'a|>- 
pela  depuis  la  Uoehc  de  la  prédiction.  Un  peu  plus  loin, 
à droite  du  jardin  des  Oliviers  , on  voyait  encore  en  553  un 
palmier,  d'où  les  enfants  arrachèrent  des  branches,  pour 
les  jeter  sur  le  passage  du  Sauveur.  {Itinerarium  à Burdigalâ.) 
Il  entra  à Jérusalem  par  la  porte  dorée,  située  presqu’en  face 
du  hameau  de  Gethsémani,  et  vint  immédiatement  dans  le 
temple. 

Le  temple  occupait  sur  le  mont  Moria  un  espace  d’environ 
77-î  toises.  (D’A^VILLE.)11  avait  à l’orient  la  vallée  de  Josaphat; 
au  midi  le  quartier  d’Ophel,  qu’il  dominait,  selon  Josèphe  , 
de  300  coudées;  à l'est  Aéra,  qui  était  plus  élevé  que  le 
mont  Aloria  ; au  nord  un  fossé  profond  creusé  de  main 
d'homme,  et  le  quartier  de  Bezetha.  Le  mont  Moria,  taillé 
carrément , était  garni  de  tous  côtés  de  murs  en  pierres  de 
taille  , flanqués  de  fortes  tours  , et  qui  s'élevaient  au  dessus 
du  parvis.  De  spacieuses  galeries  environnaient  le  temple. 
Le  portail  en  était  orné  de  tapisseries;  autour  des  colonnes 
serpentaient  des  fleurs  d’or  , et  les  chapiteaux  étaient  unis 
les  uns  aux  autres  par  les  replis  d’une  vigne  d'or  , chargée 
de  grappes  de  même  métal.  Les  portes  étaient  couvertes  de 
lames  d’argent,  et  tellement  massives,  qu'il  fallait  vingt 
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hommes  pour  les  fermer.  (Josèfiie,  liv.  7 de  la  Guerre, 
chap.  XII  el  xv.  ) Celles  de  la  première  eneeinle,  dite  le  par- 
vis des  gentils,  étaientou  nombre  de  quatre,  el  regardaient  les 
quatre  pointseardinaux.  Les  deux  principales étaienlla  porte 
dorée  à l'est,  la  seule  couverte  de  lames  d'or;  et  la  belle 
porte  à l'occident. 

Le  parvis  des  gentils  avait  quatre  stades  ou  cinq  cents  pas 
de  tour.  Le  milieu  n'en  était  point  pavé.  Les  galeries  qui 
l'entouraient  avaient  trente  pieds  de  large  et  plus  de  cin- 
quante de  haut , et  un  stade  de  long.  Elles  étaient  soute- 
nues par  cent  soixante-deux  colonnes  de  marbre , placées 
sur  quatre  rangs,  si  grosses  que  trois  hommes  les  embras- 
saient à peine  , et  de  vingt-sept  pieds  de  liant , sans  les  cha- 
piteaux et  leurs  doubles  soubassements.  Les  lambris  étaient 
ornés  de  sculptures  en  bois.  C'est  dans  cette  enceinte  qu'on 
permettait  aux  gentils  de  traCquer  ; ce  fut  là  que  les  phari- 
siens amenèrent  la  femme  surprise  en  adultère. 

Le  parvis  des  Juifs  formait  la  seconde  enceinte.  H était 
moins  grand  que  le  précédent,  pavé  de  marbre,  et  environné 
de  portiques  soutenus  par  de  riches  colonnes.  Sous  ces  porti- 
ques et  dans  les  salles  contiguës  s'assemblaient  les  docteurs. 
C'est  là  que  Jésus-Christ  enfant  s'assit  au  milieu  d'eux, 
dominant  déjà  par  sa  spontanéité  divine  les  vieux  représen- 
tants des  doctrines  passées.  C'est  là  que  vingt  ans  plus  tard  , 
vaincus  parla  puissance  morale  du  Sauveur,  ils  résolurent 
d'employer  contre  lui  la  puissance  matérielle,  la  seule  dont 
ils  pouvaient  disposer. 

La  troisième  jwrtic  du  tcinple,  le  parvis  des  prêtres,  était 
pavé  de  marbres  précieux.  L'autel  des  holocaustes,  dressé 
au  milieu  , était  carré  et  élevé  sur  un  talus.  Chacune  de  ses 
faces  avait  vingt  coudées  de  large  et  dix  de  hauteur,  envi- 
ron trente  pieds  sur  quinze.  A côté,  deux  bassins  soutenus 

(2 
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chacun  par  douze  bœufs  de  bronze  servaient  ù laver  les  pieds 
et  les  mains  des  sacrificalcurs  ; sur  cet  autel  on  entretenait 
un  feu  perpétuel  destiné  à consumer  les  victimes  ; là  Jésus* 
Christ  fut  présenté  au  temple  (1). 

Le  parvis  des  prêtres  était  entouré  des  bâtiments  qui  leur 
servaient  de  logement,  et  des  mafjasinsoù  l’on  déposait  les 
vases  sacrés.  A l’extrémité  commençait  le  temple  propre- 
ment dit , dont  l’entrée  n’était  permise  qu’aux  prêtres  de 
service.  Après  avoir  traversé  un  vestibule  de  viinjt  coudées 
de  long  sur  dix  de  large,  on  entrait  dans  un  sanctuaire  de 
soixante  coudées  sur  vingt , au  milieu  duquel  s’élevait , en- 
richi d’or,  l’autel  des  parfums;  ces  deux  parties  étaient  à ciel 
découvert.  Une  cloison,  où  s’ouvraient  deux  portes  de  bois 
d’olivier  dorées , et  derrière  cette  cloison  un  grand  voile  de 
lin  lin,  de  couleur  d’écarlate  et  d'hyacinthe,  les  séparaient 
du  saint  des  saints,  qui  renfermait  l'arche  d’alliance.  Le 
grand-pontife  pouvait  seul  pénétrer  dans  ce  lieu  redoutable, 
et  seulement  une  fois  l’année. 

Le  saint  des  saints  était  à l’ouest,  et  l’ouverture  du  tem- 
ple ù l’est,  suivant  les  coutumes  des  Juifs.  Les  chrétiens 
adoptèrent  au  contraire  d’ex|>oscr  le  chœur  des  églises  au  le- 
vant et  le  portail  au  couchant.  [d’Anville.  ] [Adhicuomics  , 
Thcalrum  lerrœsanctœ.  ] [Marin  Sandto.  ] [Docbda.n.  ] [JosÈ- 
riiE,  Guerre»  des  Juifs,  liv.  7.] 

Près  du  mur  du  parvis  du  temple  , au  nord-est,  se  trou- 
vait la  piscine  probatique.  C’était  un  vaste  réservoir  de  cent 
cinquante  pieds  de  long  sur  quarante  de  large.  Il  était  en- 
touré de  cinq  grands  portiques  à plein  cintre.  L’Évangile 
rapporte  qu’à  une  certaine  époque  de  l’année  l’eau  de  ce 

(I)  On  monlrc  dans  la  roosqui^  d'Omar  le  lira  où  saint  Sinuion  prophétisa , s'il 
faut  en  croire  madame  Beisnni . qui  penCIra  en  ISIS  dans  cette  mosquée  babiUée  en 
femme  turque.  (GeiiUB.t.  I,  page  381.) 
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réservoir,  miraciileusenieiit  agitée  par  un  aii(;e  , {juérissail 
le  premier  malade  qui  avait  le  bonheur  d'y  descendre.  Aussi 
près  des  portiques  gisaient  des  représentants  de  toutes  les 
innrmités  humaines,  les  yeux  fixés  sur  la  source  dont  ils 
épiaient  les  moindres  ondulations , dans  une  longue  attente 
de  leur  salut. 

I>cs  bains  de  Siloë,  autre  piscine  mentionnée  par  l’Évan- 
gile [ SAINT  JEXN,  CH.  IX,  V.  7.  ] , étaient  hors  de  la  ville  au 
pied  du  mont  Sion  , à l’orient.  Deux  grands  bassins  revê- 
tus de  trois  côtés  de  murs  en  terrasse  recevaient  les  eaux  de 
la  fontaine  Siloë,  dont  la  source  partait  d’un  pou  plus  haut. 
[ s.  HiERONYM.  t»  Matthœum.\  [ Ilinerarium  à Burdiÿaiâ.] 
[.Adrichomios,  delocis Sion.] 

Non  loin  de  là,  également  hors  la  ville,  à trois  cents  pas  de 
laportc  de  Sion,  qui  y conduisait,  à la  |>cntc  du  mont  Sion 
était  le  bâtiment  isolé,  appelé  depuis  le  saintCénacle.  Il  avait 
deux  étages  : lu  |)remière  salle  du  rez-de-chaussée,  garnie  de 
tapis  de  pied,  selon  l'usage  oriental,  servait  de  salle  à man- 
ger. Dans  la  seconde,  moins  grande,  Jésus-Christ  lava  les 
pieds  des  apôtres.  L’étage  supérieur,  où  les  disciples  cou- 
chaient, était  distribué  de  la  même  manière.  [ Li.-Edrisi.  ] 
[NicÉriiORE.]  [Voyage  à la  Terre~Sainle,  in-8®,  ■1820]. 

Un  chemin,  qui  n'est  plus  qu’un  sentier,  menait  du  Cé- 
nacle au  Jardin  des  Olives,  qui  en  est  éloigné  d'un  quart  de 
lieue  et  demi.  Le  mont  des  Oliviers,  à l’est  de  Jérusalem,  en 
était  séparé  par  la  vallée  de  Josaphat  et  le  torrent  de  Cédron. 
Il  a trois  sommets  disposés  en  lignedroile  du  nord  au  sud, 
qui  reçoivent  ensemble  les  rayons  du  soleil  levant.  Chacun 
de  ces  sommets  avait  un  nom  particulier.  Celui  du  nord , 
sur  lequel  les  Galiléens  avaient  une  hôtellerie,  s’appelait 
Viri  Calilœi.  Celui  du  milieu  est  connu  sous  le  nom  de  mon- 
tagne de  l'Ascention,  parce  que  c’est  à deux  ou  trois  cents 
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pas  (le  la  cime , au  nord-est,  que  Jésus-Christ  quitta  la  terre. 
Le  sommet  du  mi(|i  était  le  mont  du  Scandale , sur  la  pente 
occidentale  duquel  on  voyait  les  ruines  des  constructions  de 
Salomon  détruites  par'Josias.  (tiv.  iv,  ch.  25.)  Au  pied  de 
ce  mont,  ducùtédeJérusolem,  était  la  bourgade  deSiloë.  Le 
chemin  de  Béthanie  et  de  Jéricho  séparait  le  mont  du  Scan- 
dale decelui  des  Oliviers.  Béthanie  ( maison  d'obéissance  ou 
d’afiliction  maintenant,  Lazari)  était  de  l’autre  côté  de  la 
montagnc.Ony  montreencore  les  débris  duchâteaude  Lazare 
et  d'une  église  hAtie  sur  la  maison  de  Simon  le  Lépreux , 
et  le  sépulcre  de  Lazare,  grottede  vingt  pieds  de  long  sur 
cinq  de  large,  creusée  dans  le  roc,  où  l'on  descend  par  vingt- 
cinq  marches.  A gauche  du  sépulcre  sont  les  ruines  de  la 
maison  de  Marie  Madeleine,  et  cent  pas  plus  loin,  celles 
de  la  maison  de  Marthe.  On  montre  encore  une  pierre  de 
granit , de  trois  pieds  de  long  sur  deux  de  large,  où  Jésus- 
Christ  SC  reposait  avant  d'entrer  à Béthanie.  Il  est  défendu 
d’en  enlever  des  fragments , sous  peine  d'excommunica- 
tion. ( GERAMB.,  T.  II.  ) 

Bchtphagé,  où  Jésus-Christ  envoya  chercher  son  humble 
monture,  était  sur  la  route  de  Béthanie,  à une  demi-lieuo 
do  Jérusalem.  Beth-Phagé  signifie  Maison  de  la  bouche 
des  vallées.  ( Index  Bibliam.  ) C'est  là  où  demeuraient  les 
prêtres  de  service.  (Saint  Jérôme.  Èpîiret.  ) (I). 

Gethsémani,  où  Jésus  allait  le  soir  avec  scs  disciples,  était 
un  hameau  sur  le  mont  des  Oliviers.  A l'est  de  Gethsémani, 
ajircs  avoir  traversé  le  chemin  , on  trouve  la  roche  de  la 
Prédiction , dont  nous  avons  parlé.  Presque  en  face,  au  sud- 

(l)Lct  Itères  de  Jérusdlem  sc  rendaient  autrefois  en  procession  à Bethphagè  le  jour 
des  Uameaiis.  t.e  su{N'rieiir  montait  sur  un  âne  et  retournait  i la  ville  par  le  chemin  <|ue 
Jt'sus'dirbi  suivit.  Les  fidèles  le  jonchaient  dcllcursel  de  feuilles  de  palmier  et  d'oli- 
vier. Les  soiiirnes  ênuniies  i|iie  coûtait  l'autorisation  qu'il  fallait  acheter  du  pacha  i»our 
cette  cérémonie,  l'uni  faitdr|Miis  louglcnips  olwlir. 
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est,  est  la  place  où  le  Christ  enseigna  le  Palet  aux  apôtres.  A 
trente  pas  de  là , au  nord,  est  un  olivier  au  pied  duquel  il 
prédit  le  jugement  dernier.  Le  jardin  des  Olives  est  au  bas 
de  Gethsémani,  dont  il  dépendait.  A environ  douze  toises, 
au  nord,  est  la  grotte  de  l'agonie;  c’est  une  cavité  presque 
ronde , de  quinze  pieds  de  diamètre,  taillée  dans  le  roc,  et 
soutenue  par  trois  gros  piliers  ; elle  reçoit  le  jour  par  la 
porte , et  par  une  ouverture  circulaire  qui  perce  la  voûte  jus- 
qu'au sol. 

Le  rocher  sur  lequel  s’endormirentsaint  Pierre,  saint  Jean 
et  saint  Jacques  est  au  nord-est  du  jardin  des  Olives.  Il  est 
d’une  pierre  rougeâtre,  élevé  de  terre  d’environ  deux  pieds, 
et  forme  une  espèce  de  lit  naturel , ayant  à l’une  de  ses  ex- 
trémités trois  petites  bosses  calcaires  semblables  à des  oreil- 
lers. I.A  porte  du  jardin  des  Olives , où  fut  livré  notre  Sei- 
gneur , n’en  est  éloignée  que  de  dix  à douze  pas.  C’est  là  où 
commence  la  suite  de  stations  appelée  la  voie  de  Captivité. 
[HinerariumàBurdigalâ.]  [Gdilliiime  deTtr,  passif».]  [Adoi- 
ciioMics,  de  Iode  extra  «réem.]  [ Doubdan,  Voyage àla  Terre- 
Sainte.  ] [ Foebin,  Voyage  en  Orient.  ] [ Géramb.  , t.  I . ] 
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1 pariiîl,  d'après  l'indication  de  quelques 
E|H||h||sR^S  vL'stigus  (le  maius  et  de  pieds,  sculptés 
Heu  ruche,  que  les  bourreaux  de  Jé- 

BBBBI  sus-Clirist  ne  lui  firent  point  traverser 

SSmStSotSK'  pont,  mais  qu'ils  le  traînèrent  dans 
niéiiie  du  torrent  de  Cédron,  qui 
3^-itlait  il  sec.  C’est  à ecl  endroit  que  commence  la  voie 
de  Caiilivité  , qui  a environ  deux  mille  cent  quarante 
''  ]ias.  De  là,  montant  la  côte  du  montSion,  et  longeant 
les  murs  du  temple,  ils  entrèrent  dans  la  ville  par  la  porte 
Sterquiline,  au  nord.  Après  avoir  fait  douze  cents  pas 
dans  un  chemin  raboteux  et  tout  jonché  des  tessons  que  les 
potiers  y Jetaient , ils  arrivèrent  à la  maison  d’Anne  le  sa- 
crificateur , sur  la  pente  de  la  colline , au-dessous  de  la  porte 
de  Sion  , près  de  la  porte  de  David.  Ils  lièrent  le  Sauveur  au 
tronc  d’un  olivier,  qu'on  voit  encore  dans  la  cour  de  l’église 
construite  à cette  place. 

A deux  cent  cinquante  pas  de  la  maison  d’Anne , à 
soixante  de  la  porte  de  Sion , se  trouvait  la  maison  de  Caiphe. 
Ou  y entrait  par  un  petit  guichet  fort  bas , situé  5 l’ouest. 
Le  tribunal  était  à l'est,  dans  une  salle  du  rcz-dc-chaussée. 
A côté  était  un  petit  cabinet  de  trois  pieds  carrés  , où  l’on 
dit  que  Jésus-Christ  fut  placé  en  attendant  son  jugement. 
Doubdan  rapporte  d’après  une  tradition  arménienne  que 
le  coq  dont  le  cri  rappela  saint  Pierre  à lui-méme , effrayé 
de  ce  bruit  inaccoutumé,  voltigeait  sur  deux  colonnes  ados- 
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sées  à la  porte.  L’une  d'elles  s’y  voit  encore  ; l’autre  a été 
transférée  à Rome,  en  l’église  de  Saint-Jean  de  Latran. 

La  grotte  où  se  retira  saint  Pierre  repentant  est  à la  des- 
cente du  mont  Sion,  près  du  mur  de  la  ville , et  porte  en- 
core le  nom  du  prince  des  apôtres. 

De  la  maison  de  Caïpiic  au  palais  de  Pilate , il  y a douze 
à treize  cents  pas.  Ce  palais  était  au  nord-ouest  du  mont 
Moria,  à cent  cinquante  pas  de  la  porte  d'Ephraïm.  On  y 
montait  par  un  escalier  de  vingt-huit  degrés  de  marbre 
blanc  (I).  Une  alléK!  voûtée,  portée  par  des  piliers  massifs  , 
menait  de  la  salle  du  prétoire  à une  haute  galerie  appelée 
Xititu  (2),  qui  traversait  la  rue.  Au  milieu  de  cette  galerie 
s’ouvrait  une  grandeet  large  fenêtre  fermé'c  ù l’occident  par 
un  mur  plein , d’où  l’on  apercevait  le  temple  et  une  par- 
tie de  la  ville.  Cette  galerie  est  aujourd'hui  nommée  l'arc 
de  I'Ecce  noMO. 

Renvoyé  parPilatcà  Ilérode,  Jésus-Christ,  escorté  des  satel- 
lites du  procurateur,  prit  à l’ouest  une  petite  rue  qui  menait 
au  palais  d’Hérode,  à cent  vingt  pas  du  prétoire.  Ce  palais, 
somptueusement  orné  à l’intérieur , et  environné  de  jardins 
spacieux  décorés  de  statues  do  bronze , était  muni  d'une 
muraille  de  trente  coudées  de  haut,  flanquée  de  tours. 

La  tradition  nous  a conservé  la  sentence  par  laquelle  Pi- 
late condamna  Jésus-Christ  au  fouet  : n Jesiim  Nazareiium , 
virum  seditioHum,  et  Mo/aïcœ  legis  conlemptorem , per  ponti- 
ficet  et  principes  suœ  gentis  accusatum,  expoliate,  ligote,  et 
virgis  cœdite;  i,  lictor,  expedi  virgas.  » 

» Que  Jésus  de  Nazareth,  homme  séditieux,  contempteur  de 

(1)  Cet  cscaiicr.  transféré  à.Romc,  y *e»t  révéré  sous  le  nom  de  Jrtffa  sonto , échelle 
Minte. 

(2)  On  Tapprliit  an.v&i  m hébreu  ctcngrec  Lilho4h‘olos,  noms  qui  lndk|ueDt 

une  espèce  de  balcon  pavé  de  pierre.  (Gbisiib.  , t.  i.) 
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» Va , licteur,  prépare  les  a-oix.  » 

C’est  à ce  moment  que  commence  le  Chemin  de  la  Croix, 
ou  la  Voie  douloureuse.  Quoresmius  [Voyage  6,  liv.  4,  ch.  ^ .] 
en  évalue  la  longueur  à huit  cent  vingt  |)as,  savoir  : cinq 
cent  soixante-dix  du  prétoire  à la  porte  judiciaire,  et  deux 
cent  cinquante  de  là  au  calvaire.  Ces  mesures  ont  été  prises 
sur  les  lieux  mêmes. 

A cent  soixante-dix  pas  du  prétoire,  un  carrefour  est  formé 
par  la  rue  qui  vient  de  la  porte  de  Damas.  C'est  là  où  Simon 
de  Cyrène  rencontra  Jésus-Christ,  portant  sa  croix.  Les  pa- 
roles de  saint  Matthieu  : « Comme  ils  sortaient,  » impliquent 
qu’ils  étaient  hors  du  prétoire,  et  non  hors  de  la  ville, 
comme  l’a  prétendu  Marianus  Victor. 

Le  chemin  dévie  vers  le  nord , passe  devant  la  maison  du 
mauvais  riche,  et  tourne  à l’ouest,  à l’endroit  où  le  Christ 
rencontra  les  saintes  femmes  ; plus  loin , à cent  pas  de  la 
porte  judiciaire,  est  la  maison  de  Bérénice,  que  l'Kglise  ho- 
nore sous  le  nom  de  Véronique.  {Vera  icon.  Vraie  image.) 

Jésus-Christ  sortit  par  la  porte  judiciaire,  dont  la  partie 
inférieure  est  maintenant  murée  à plus  de  moitié  de  la  hau- 
teur. Il  prit  à gauche  un  large  chemin  situé  entre  le  mont 
Gion  et  le  mur  de  la  ville,  et  par  un  sentier  tournant  arriva 
jusqu’au  lieu  du  supplice. 

Golgolha,ou  le  Calvaire,  était  une  roche  saillante,  dé- 
pendant du  mont  Gion,  élevée  de  douze  pieds  au-dessus  du 
chemin.  Son  nom  Gulgutha  ou  Golgotha  , en  latin  Calvaria, 
signifie  : lieu  des  crânes;  ubi  capita  mortuorum  reponuntur. 
{ Index  Biblicus. )Se\on  une  tradition  très  ancienne , la  tête 
d’Adam  y avait  été  déposée, et  l’une  des  chapelles  de  l’églisedu 
Saint-Sépulcre  s’appelle  encore  la  chapelle  d’Adam.  Une  pe- 
tite cavité  creusée  dans  le  roc  servit  de  prison  à Jésus- Christ 
pendant  qu’on  dressait  la  croix.  Dans  une  autre  cavité,  pro- 

II.  43 
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venant  d’une  carrière  abuiulonnéo,  furent  jetés  pêle-mêle, 
après  la  mort  du  Sauveur,  les  trois  coins  et  les  instrumenl.s 
du  supplice. 

I,e  Jardin  do  Jo.sepli  <l’Arimatliie  occupait  le  pied  du  Cal- 
vaire, au  midi.  Le  sc|>ulcre  que  ce  saint  lioinmo  avait  fait 
tailler  dans  le  roc,  selon  la  coutume  des  riches  Hébreux, 
était  dans  le  vallon  qui  sépare  le  Calvaire  du  mont  Sion.  La 
porte  d’entrée , à l’orient,  n’avait  que  quatre  pieds  de  haut. 
A cêlé  du  tombeau  était  la  pierre  sur  laquelle  le  corps  de 
notre  Seifjncur  fut  embaumé. 

Pour  conqiléter  la  description  des  lieux  saints  de  Jérusa- 
lem au  temps  de  Jésus-Christ , il  ne  nous  reste  plus  qu’à  je- 
ter un  coup  d’œil  sur  la  vallée  de  Josapbat.  Cette  vallée  est 
apjxîléc  j)ar  la  Genèse,  vallée  de  Melcbisédecli  ; par  le  livre 
des  Rois,  vallée  des  Rois  et  de  Cédron  ; par  Flavien  Joscplie, 
vallé'e  de  Siloë.  Elle  est  étroite  et  profonde.  Elle  sépare  Jé*- 
rusalem  du  mont  des  Olives. 

Au  fond  coulait  le  torrent  de  Cédron , dont  le  nom  si(jni- 
(le  désolation.  Il  est  à sec  pendant  l’été , et  grossit  après  les 
pluies.  Il  a trois  pieds  de  large  et  environ  autant  de  profon- 
deur. Ses  bords  sont  |)cuplés  do  tombeaux,  entre  lesquels 
on  distingue , vis-à-vis  du  mont  Sion  , ceux  d’Absalon  , du 
prophète  Zacharie,  et  du  roi  Josapbat  qui  a donné  son  nom 
à la  vallée.  Au  dessus,  à l’est,  est  une  espèce  de  citerne,  en- 
tourée de  douze  arcades.  Ce  fut  là , dit  admirablement 
M.  de  Chateaubriand , que  les  apôtres  composèrent  le  pre- 
mier symbole  de  notre  croyance.  Tandis  que  le  monde  en- 
tier adorait  à la  face  du  soleil  mille  divinités  honteuses  , 
douze  [)ôcbeurs , cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre  , dres- 
saient la  profession  de  foi  du  genre  humain,  et  reconnais- 
saient l’unité  du  Dieu  créateur  de  ces  astres  à la  lumière  des- 
quels on  n’osait  encore  proclamer  son  existence.  Si  quelque 
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Romain  de  la  cour  d’Auguste,  passant  près  do  ce  soulerraia , 
eût  aperçu  les  douze  Juifs  qui  composaient  cette  oeuvre  su- 
blime, quel  mépris  il  eût  témoigné  pour  celte  troupe  su- 
perstitieuse? Avec  quel  dcHlaiii  il  eût  parlé  do  ces  premiers 
lidèles  ? Et  pourtant  ils  allaient  renverser  le  temple  de  ce 
llomain  , détruire  la  religion  de  scs  [)ércs,  changer  les  lois, 
la  politique,  la  morale,  la  raison,  et  jusqu’aux  pensées  des 
hommes. 

On  passe  le  Cédron  sur  deux  pouls,  l un  en  face  de  1a 
porte  Saint-Étienne , au  nord  ; l'autre  au  midi , en  face 
du  mont  Moria.  C'est  ce  dernier  que  traversa  le  Sauveur, 
en  allant  du  Cénacle  au  jardin  des  Olives. 

Derrière  lemontSion,  au  midi,  à un  demi-mille  du  mont 
du  Scandale,  s’ouvre,  dans  la  vallée  de  Josaphat,  celle  de  Gé- 
hen-IIinnom  ou  des  enfants  d'Ennon. 

Près  de  cette  vallée,  au  midi  des  piscines  de  Siloë,  est  la 
grotte  où  les  apôtres  se  cachèrent  pendant  la  passion.  Elle 
est  profonde , et  se  divise  en  plusieurs  parties,  dans  chacune 
desquelles  on  pénètre  par  une  ouverture  basse  et  cintrée  , 
semblable  à la  bouche  d'un  four.  Au  iiord-cst  de  celte  grotte, 
à droite  du  chemin  de  Béthanie,  un  peu  au-dessus  du  sépul- 
cre d'Absalon,  est  la  place  où  Judas  se  pendit.  Le  figuier 
qui  servit  à ce  suicide  fut , long-temps  après,  détruit  par  les 
Juifs. 

IJacel-Dama , le  champ  du  sang,  est  au  sud  de  Jérusalem, 
dans  la  vallée  des  enfants  d'IIiimom.  Les  prêtres,  qui  l’ache- 
tèrent, le  firent  servir  à la  sépulture  des  étrangers.  Nous 
parlerons  plus  loin  du  mont  du  Mauvais  Conseil,  et  autres 
lieux  circonvoisins.  [Sai.xt  Jérôme.  Epitres.]  [De  Spoxde. 
an.  33.]  [Josèphe.  Anliquilés.^  [ Adrichomids.  Descriplio 
urèi'i'.]  [Quabesmies.  Voyage  g.]  [Cuateu'bru.xd.  J/ùirra«r«.] 
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is  sa  fondation  jusqu'à  Jésus- 
t’Jirist,  riiistoire  de  Jérusalem 
présenté  qu'une  succession 
de  bouleversements,  et  les  ré- 
volutions sanglantes  d’une  ville 
plusieurs  fois  ravagée  et  rebâtie 
sans  cesse'.  Les  mêmes  scènes 
reproduisent  après  la  mort 
de  Jésus-Christ;  mais  la  mémoire  de  sa  présence 
dans  la  ville  Sainte  se  transmet  par  une  continuité 
lion  interrompue,  à travers  les  désordres  de  la 
guerre;  et  si  la  fureur  des  princes  couvre  de  ruines 
les  saints  monuments  , le  zèle  ardent  des  chrétiens 
revient  les  chercher  au  milieu  des  décombres , et  ne 
se  lasse  jamais  de  les  réparer. 

(')  J(4makra  Tient  d*èlre  pI)iêei>our  ladcniiéro  (oU.au  mots  de  Juillet  (8S4. 
Quarante  mille  Arabes,  hisur^  contre  Ibiabim,  pacha  d'Êgyptc,  l'ont  mise 
i kk  pendant  »U  Jours.  Ibrablm  a repris  la  ville  peu  de  temps  après.  Les 
maisons  des  JuÜs  ont  été  désastres , leurs  meubles  dbpersés,  leurs  femmes 
outragées*  Les  nmnumvnts  chrétiens  n'ont  point  souffert.  (Goissii.,  1. 1.) 
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Jérusalem  vit  les  premiers  coaciles , et  les  premières  pré- 
dications apostoliques.  L’an  55,  saint  Jacques-le-Mineur, 
frère  de  Jésus-Christ  (1) , y fut  élu  évôque  (actes  des  apô- 
tres), il  eut,  depuis  Tibère  jusqu’à  Adrien  , treize  succes- 
seurs juifs:  Juste,  Zachée,Tobie,  Benjamin,  Jean,  Matthias, 
Philippe,  Sénèque,  Justll,  Lévi , Ephre,  Joseph  et  Jude 
[Cbateacbrianp.  /fmrVoire.] 

Malgré  les  persécutions  sans  nombre  que  leur  suscita 
la  haine  des  Romains  et  des  Juifs,  les  premiers  fidèles  ne 
laissèrent  pas  sans  honneurs  les  lieux  à jamais  consacrés  par 
les  miracles  de  Jésus-Christ.  Ils  s’y  rassemblaient  souvent 
pour  prier;  ils  les  montraient  avec  empressement  aux 
nouveaux  convertis , dont  le  nombre  se  multipliait  cha- 
que jour;  ils  arrosaient  de  larmes  d’amour  et  de  péni- 
tence les  oratoires  informes  élevés  ou  Calvaire,  à la 
grotte  de  l’Agonie,  sur  celle  de  saint  Pierre,  sur  la 
roche  de  la  Prédiction;  ils  se  consolaient  de  leurs  mi- 
sères, par  la  pensée  des  misères  du  Seigneur;  et  le  spec- 
tacle des  stations  où  il  venait  d’endurer  pour  eux  les 
supplices  et  le  martyre , les  encourageait  à souffrir  et  à 
mourir  pour  lui. 

L’an  V de  l’empire  de  Claude  (59  de  J.-C.  ) ils  perdi- 
rent une  source  de  joie  et  de  consolation.  Leur  mère  chérie, 
celle  qui  leur  retraçait  les  vertus  touchantes  du  Fils;  Marie, 
alla  rejoindre  Jésus-Christ  dans  les  cieux.  Sou  tombeau, 
semblable  à celui  du  Sauveur,  fut  creusé  carrément  dans  les 
flancs  de  la  montagne  de  Viri  Galilei,  au  nord  du  jardin 
des  Olives.  On  y entrait  par  deux  petites  portes,  l’une  à 
l’ouest  et  l’autre  au  nord. (*) 

(*)  Cette  quaU6ca(lon  fst  donnée  i saint  Jacqae»>ic-Uiaeur  par  saint  Panl,  suivant  la 
conlumcdes  Juifs,  qui  appelaient  frères  les  enfants  de  deux  frères  ou  de  deux  sœur», 
saint  Jaciiucs  étant  lUs  de  Marie  de  Oéofas,  sœur  de  la  sainte  viergr. 
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La  source  où  Marie  allait  puiser  de  l’eau  reçut  le  uoni  de 
fontaine  de  la  Vierj'e.  Elle  est  à l’ouest,  dans  la  vallée  de 
Josaphat,  au  pied  du  mont  Sion.  L’entrée  en  est  semblable 
à celle  d’une  cave  : après  avoir  descendu  viii(jt-cinq  degrés , 
sous  une  voûte  obscure,  on  arrive  à la  fontaine,  qui  sort  lim- 
pide de  la  roche.  [SaintJerôme.  ÉpUres.]  [Doebdan.  loc.  ci/.] 
[Adricomics.  loc.  ci/.] 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  la  sainte  Vierge,  Uérode 
Agrippa,  tétrarque  de  Galilée,  enferma  par  un  mur  carré 
Uezetlia  dans  l’enceinte  de  la  ville.  Ce  mur,  continué  après 
lui , eut  à peine  le  temps  d’être  terminé;  car  la  Judée,  ré- 
duite en  province  romaine,  s'étant  insurgée  contre  ses  op- 
presseurs, l’an  70,  trente-buit  ans  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  Titus,  fds  de  Vespasien,  vint  bloquer  Jérusalem.  La 
neuvième  légion  romaine  était  campé*e  près  de  la  roche  de 
la  prédiction  (Uarokius).  La  famine  fut  d’autant  plus  hor- 
rible dans  la  ville  cernée  de  tous  côtés  par  une  ligne  de  cir- 
convallation, que  la  fête  de  Pâques  y avait  attiré  un  immense 
concours.  Jérusalem  fut  prise  au  mois  d’août.  Un  soldat, 
malgré  les  ordres  de  Titus,  mit  le  feu  à la  porte  dorée.  Le 
temple  et  la  ville  furent  incendiés.  Onze  cent  mille  hommes 
périrent  par  la  famine  ou  par  le  fer.  Quatre-vingt  dix-sept 
mille  prisonniers  furent  condamnés  les  uns  aux  travaux  pu- 
blics, les  autres  à l’amphithéâtre,  d’autres  au  triomphe  de 
Titus.  On  vendit  les  femmes  et  les  enfants  au-dessous  de  vingt 
ans  à raison  de  trente  pour  un  denier.  [ Josep.,  livre  vu. 
de  la  guerre. ~\  Ainsi  le  sang  de  Jésus-Christ  retomba  sur  les 
Juifs  et  sur  leurs  enfants. 

Josèplie  dit  que  Titus  fit  couper  tous  les  arbres  existants 
autour  de  Jérusalem,  ce  qui  contredirait  l’opinion  que  les 
oliviers  actuels  du  jardin  des  Olives  sont  les  mêmes  qu’au 
temps  de  Notre  Seigneur.  Toutefois  il  est  vraisemblable  que 
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Josèplie  entend  parler  seulement  des  arbres  propres  à la 
eharpentc,  et  non  des  arbres  fruitiers. 

Pendant  ce  désordre,  les  chrétiens  se  retirèrent  à Pella, 
dans  les  montajjnes,  sur  la  rive  droite  du  Jourdain,  au  midi 
du  lac  de  Génézarcth.  Ils  avaient  {K>ur  j;uidc  saint  Siméon, 
cousin  de  Jésus-Christ,  martyrisé  sous  Trajan,  l’an -U  7,  à 
l'Âge  de  cent  vingt  ans.  Us  revinrent  s’établir  sur  les  ruines 
de  Jérusalem.  [Épiphanes.]  [d’Anv.]  Le  témoignage  d’Eu- 
sèbe,  de  saint  Jérôme  et  de  Sozomèuc  prouve  que  les  chré- 
tiens avaient  déjà  de  nombreuses  églises  dans  la  Terre 
Sainte. 

L’an  J 30,  cinquante-neuf  ans  après  la  ruine  de  Jérusa- 
lem, l'empereur  Ælius  Adrien  la  rebâtit,  et  enferma  dans 
l’enceinte  le  mont  Gion  et  le  Calvaire,  en  excluant  Bezetha  et 
une  partie  du  mont  Sion , de  sorte  que  la  ville  prit  la  forme 
d'un  carré-long  dans  la  direction  de  l’est  à l’ouest.  Il  rem- 
plaça le  nom  de  Jérusalem  par  celui  d'ÆUa  Capilolina, 
qu’on  trouve  encore  dans  les  écritures  du  huitième  siècle. 
Voulant  effacer  le  souvenir  du  christianisme,  et  paganiser 
les  saints  lieux,  il  fit  placer  sur  le  saint  sépulcre  la  statue 
de  Vénus,  et  celle  de  Jupiter  sur  le  Golgotha.  Elles  y demeu- 
rèrent jusqu’au  temps  de  Constantin.  Ou  sculpta  un  pour- 
ceau sur  la  porte  de  Bethléem,  et  l’entrée  de  la  ville  fut  in- 
terdite aux  Juifs,  sous  peine  de  mort.  Ils  étaient  à jamais  dé- 
possédés de  l’héritage  de  leurs  ancêtres.  [Bertios,  Geog.  7.] 
[ CoEFFETius,  Hul.  rom.,  liv.  x.  ] [ Saüst  Jérôme  de  la  Thé- 
bmde.  ] [Corresp.  d’Orienl.]  [Ilinér.  de  Par.  à Jér.\ 

L’an  J37,  l’Église  de  Jérusalem  ayant  été  dispersée,  les 
Gentils  s’y  établirent.  Ils  eurent  vingt  évêques  jusqu’à  la 
persécution  de  Dioclétien  : Cassicn,  Publicus,  Maxime,  Ju- 
lien, Caïus,  Symmaque,  Caius  11,  Julien  11,  Capiton,  Valens, 
Dolichien,  Narcisse,  Dion,  Germanion,  Gordion,  Alexan- 
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dre,  Mazabane,  Hyménée,  Zalidas,  Hcrmon.  Il  y eut  encore 
trente-deux  éréques  jusqu'aux  croisades.  [ Ilinér  de  Par.  à 
Jér.]  On  voit  que  la  série  des  évêques  de  Jérusalem,  comme 
celle  des  papes,  est  sans  interruption  depuis  Jésus-Christ. 
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L était  réservé  à Constantin  de  faire 
briller  des  jours  de  joie  sur  la  Jérusa- 
lem  chrétienne.  Vers  523,  les  soins  de 
sainte  Hélène,  mèrede  l’empereur,  qui 
entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  à 
VÊ^-  jA^J’âgc  de  soixante-dix-neuf  ans,  firentdé- 
■‘couvrir  la  sainte  Croix.  En  déblayant 
l’excavation  du  Calvaire,  on  trouva  les  trois  croix,  entre 
lesquelles  un  miracle  Ot  reconnaître  la  véritable.  Une  par- 
tie en  fut  immédiatement  envoyée  è Constantin,  dans  un 
étui  de  bois  précieux  recouvert  de  lames  d’argent.  Le  reste 
de  la  Croix  fut  placé  sur  le  saint  sépulcre,  et  longtemps 
après  envoyé  à Rome.  La  couronne  d’épines,  trouvée  en 
même  temps,  resta  dans  la  chapelle  des  empereurs  d’O- 
rient,  jusqu'au  temps  de  Baudouin  III,  qui  la  donna  à saint 
Louis.  Le  monarque  français  alla  proeessiounclicnient  au 
devant  d'elle , à Sens  , et  la  déposa  eu  \ 230  dans  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  (1). 

(I)  On  exposnit  la  sainte  Croix , le  vendretii-sainl , â la  venéralion  des  ndeles.  Ce  jonr- 
II . <1  i 


Digitized  by  Coogle 


3. ->i  JÉRUSALEM. 

En  ô2C,  Constantin  écrivit  une  lettre  ù Macarius,  évéque 
de  Jérusalem.  Il  le  charjjea  de  faire  bAtir  une  église  en  mé- 
moire de  la  passion  du  Fils  de  Dieu  ; de  choisir  les  architec- 
tes les  plus  habiles  et  les  meilleurs  ouvriers , et  de  ne  rien 
épargner  pour  la  rendre  supérieure  à toutes  celles  de  la 
terre.  Neuf  ans  après,  le  J 4 septembre  535,  les  évêques  as- 
semblés à Tyr  furent  appelés  à la  dédieace  de  la  basilique 
élevée  sur  le  Golgotlia;  pendant  cette  cérémonie,  qui  dura 
huit  jours,  les  vases  et  ornements  précieux  donnés  par  l'em- 
pereur furent  exposés  en  public.  Les  évêques  imposèrent 
solennellement  au  temple  le  nom  de  Martyrion  ( Témoi- 
ÿnaje).[NicÉi’ii.,  liv.  vni.][EiisÈnE,/«t).  iii.][Théodobet,  /ûm.] 

Saint  Cyrille,  qui  y prêcha  en  347,  l’appelle  aussi  l’église 
de  la  Résurrection.  « La  piété  des  rois,  en  ornant  d’or  et 
d'argent  cette  sainte  église  de  la  Résurrection,  en  laquelle 
nous  sommes  maintenant,  l’a  rendue  célèbre  et  magnifi- 
que par  une  multitude  de  merveilleux  ouvrages.  » [Caté~ 
thèse  -14.  ] 

Les  paroles  de  ce  père  de  l’Église  font  penser  que  le  Cal- 
vaire et  le  Saint-Sépulcre  étaient  compris  dans  le  même  édi- 
fice : « Jésus-Christ  a été  crucifié  en  ce  lieu  ; niez-le,  et  vous 
serez  condamné  par  ce  saint  mont  de  Golgotlia  que  vous 
voyez,  et  oi'i  nous  sommes  assemblés  en  son  nom.  » [Catéch. 

4.  ] Et  plus  loin  : « Nous  avons  le  bonheur  de  voir  et  de 
toucher  ces  saints  lieux,  que  les  autres  ne  connaissent  que 


U , ré^'ôquc.  le  premier  venait  se  pro»iemer  devant  elle  ; après  lui.  le  clergé  et  le  peuple. 
C'est  à cel  us.igc  que  *c  rapporte  la  céniinonie  qui  se  fait  tous  les  ans  à pareil  Jour 
(laju  toutes  le*  églises  catholiques,  cérémonie  dans  laquelle  rofficiant.  découvrant  la 
Croix,  adresse  au  peupK‘  chrétien  ce*  |saru1es.  si  Men  faites  pour  le  pénétrer  de  douleur, 
de  reconnaissance  et  d'amour:  « Crurfa  lU  quo  talu$  mundi  pffyrndU  : 

/' adoremtis.  Voici  le  hols  de  la  Croix  sur  laquelle  a élé  suspendu  le  salut  du 
inonde.  Venez  » adorons.  > Inspiré  par  son  respect  pour  la  Croix,  Constantin  défendit  de 
eruafier  désunna»  les  maifaiteurs.  (Gebaxb.,  1. 1.  pag.  136.) 
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par  ouï  dire.  Notre  Seigneur  a été  crucifié  en  cette  place  do 
Golgotha  que  vous  voyez Aimez  donc  comme  il  vous  ai- 

ma celui  qui  a voulu  mourir  en  croi.\  sur  ce  même  mont 
du  Calvaire,  où  l’on  montre  encore  les  fentes  des  rochers 
brisés,  le  sépulcre  où  il  fut  mis,  et  que  vous  avez  Ih  sous  les 
yeux,  et  la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre.  » \C(ilèck.  ïô.] 

Eusèbe,  Nicéphore,  Socrate,  Tliéodoret,  Sozoméne,  l’au- 
teur de  ritinérairc  de  Bordeaux  à Jérusalem,  |)arlcnt  de  la 
splendeur  de  la  basilique  de  Constantin  , mais  sans  entrer 
dans  aucun  détail.  Au  reste,  comme  elle  subit  jieu  de  chan- 
gements, nous  la  retrouverons  presque  tout  entière  dans 
des  descriptions  ultérieures. 

On  doit  à Constantin  et  à sainte  Hélène  un  assez  grand 
nombre  de  monuments,  la  plupart  détruits  : 

Une  chapelle  sur  le  mont  des  Oliviers; 

Une  église  sur  le  tombeau  de  la  Sainte  Vierge  [s.vi.nt  Jé- 
RÛMK  EpUt.  ] ; 

Une  chapelle  au-dessus  de  la  grotte  où  les  apôtres  s’é- 
taient retirés,  enrichie  de  fresques  qui  représentaient  les 
apôtres  ; 

Une  église  sur  l’emplacement  du  saint  Cénacle,  dans  les 
constructions  de  laquelle  on  conserva  la  distribution  de  l'é- 
dificc  primitif; 

L’église  de  l’Ascension,  qui,  la  veille  de  la  fête  de  ce  jour, 
était  splendidement  illuminée; 

Une  église  sur  l’emplacement  de  la  maison  de  Caïphe, 
dont  la  distribution  fut  également  maintenue,  et  qui  fut  dé- 
diée ù saint  Pierre. 

A peine  la  religion  eut-elle  retrouvé  des  jours  plus 
calmes  et  plus  heureux  qu’on  vit  accourir  à Jérusalem  de 
nombreux  pèlerins.  En  vain  Julien-l’Apostat  essaya  de  s’op- 
poser au  triomphe  du  Galilécn,  et  permit  aux  Juifs  de  rebâtir 
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leur  temple.  Le  Ciel  détruisit  l'ouvrage  de  l'impiété  par  un 
événement  surnaturel  dont  l’authenticité  subjugue  la  rai- 
son elle-même.  Peu  de  faits  historiques  sont  appuyés  de 
plus  nombreux  et  de  plus  graves  témoignages.  Les  récits 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  et  de  RuGn  sont  confirmés 
par  le  témoignage  irrécusable  d’Ammien  Marcellin.  « De 
redoutables  globes  de  feu , s’élevant  du  sein  de  la  terre,  avec 
des  attaques  redoublées,  brûlèrent  les  ouvriers  et  rendirent, 
à plusieurs  reprises,  le  lieu  inaccessible.  » 

Saint  Jérôme  nous  apprend  que  de  son  temps,  au  quatriè- 
me siècle,  les  voyageurs  affluaient  à Jérusalem,  de  Judée, 
d’ivtbiopic,  de  la  Bretagne  et  de  l’Hibernic.  Ils  avaient  un 
cimetière  aux  portes  de  la  ville.  Ils  étaient  admis  dans  un 
grand  hospice,  bâti  près  du  Calvaire,  au  nord  du  temple  de 
Salomon.  [Antomn  de  Plaisince.]  Cet  hospice  prit  le  nom  de 
Saint-Jean-l’Aumonier.  11  était  desservi  par  des  religieux  bé- 
nédictins d’un  monastère  voisin  , dit  Sainte-Maric-la-Latine. 
Sainte  Paule  bâtit  près  de  Saint-Jean  un  hospice  pour  les 
femmes,  et  l’église  de  Sainte-Marie-Madeleine.  Vers  402, 
l’impératrice  Eudoxie,  femme  de  Tbéodore-le-Jeune,  après 
deux  pèlerinages,  se  retira  à Jérusalem  poury  finir  ses  jours. 
Elle  enrichit  l’église  du  Saint-Sépulcre  de  mille  deniers  de 
rente  perpétuelle,  et  donna  aux  choristes  quatre  cents  deniers 
de  rentes  et  dix  mille  mesures  d'huile  pour  entretenir  les 
lampes  qui  brûlaient  jour  et  nuit  dans  le  saint  lieu.  Anto-r 
niu  de  Plaisance,  qui  le  visita  près  de  cent  ans  après,  fait 
mention  de  cette  illumination  continuelle  et  de  la  quantité 
d’or  et  de  pierreries  dont  la  piété  des  princes  avait  orné 
le  Golgotba. 

En  555,  dans  un  concile  assemblé  h Constantinople  par 
les  soins  de  l’empereur  Justinien,  il  fut  décidé  que  l’évéque 
de  Jérusalem  serait  élevé  à la  dignité  de  patriarche,  et  qu’il 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  IV.  557 

aurait  sous  ses  ordres  quatre  métropolitains  et  cent  évéqucs. 
En  393,  le  même  empereur  restitua  les  vases  sacrés  que  Ti- 
tus avait  emportés  à Rome,  et  qui , devenus  en  433  la  proie  de 
Genséric,  venaient  d’étre  retrouvés  à Carthage  par  Bélisaire. 
Ainsi  ce  qui  restait  du  culte  juif  servit  à la  splendeur  du 
culte  chrétien. 

Eu  comblant  de  bienfaits  le  Saint-Sépulcre,  en  se  hâtant 
d’y  apporter  leurs  offrandes,  les  princes  et  les  pèlerins  sem- 
blaient prévoir  le  jour  où  leur  piété  serait  entravée  dans  sa 
manifestation.  En  Ci 3,  Cosroës,  roi  des  Perses,  s’empara 
de  Jérusalem,  en  brûla  les  églises,  et  enleva  la  vraie  Croix. 
Les  Juifs  égorgèrent  quatre-vingt-dix  mille  chrétiens  pri- 
sonniers, qu’ils  achetèrent  au  vainqueur,  marché  qui  frappe 
d’une  égale  infamie  les  acheteurs  et  le  marchand. 

En  627,  Iléraclius  déGt  Cosroës,  et  reprit  la  vraie  Croix, 
qu’il  reporta  lui-méme  à Jérusalem  sur  ses  épaules  (J).  Mo- 
deste, évéque  de  Jérusalem , répara  l’église  du  Saint-Sé- 
pulcre. 

La  ville  sainte  n’échappa  ù l’oppression  des  Perses  que 
pour  être  en  butte  à celle  des  Arabes.  Le  calife  Omar  la  prit, 
en  636,  après  un  siège  de  quatre  mois.  Trop  occupé  de  sa 
défense  personnelle  pour  songera  persécuter  les  chrétiens, 
il  leur  laissa  l’exercice  de  leur  culte.  Jérusalem  passa  succes- 
sivement, jusqu’aux  croisades,  entre  les  mains  de  différen- 
tes dynasties  musulmanes.  I.es  querelles  de  ces  dynasties 
sont  étrangères  à notre  sujet.  L'histoire  sanglante  et  bar- 
bare des  Ommiades,  des  Abassides  , des  califes  de  Bagdad, 
des  Ikbschidites,  desFatimites,  des  Ortokides , est  en  dehors 
de  l'histoire  paciGque  des  chrétiens  de  la  Terre-Sainte.  Elle 


(I)  Cette  réinb^ration  iolennelle  devUit  le  motif  de  la  (étc  de  rEaaltation  de  a sainte 
Croix.  (GEiiia.,  t.  r'.  V*.  163.) 
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sert  seulemeot  à démoiilrcr,  par  la  corrélation  des  doctrines 
et  des  actes,  combien  le  fatalisme  mahométan  est  inférieur 
à la  morale  de  Jésus-Clirist. 

En  C57,  Omar  fit  déblayer  le  mont  Moria,  et  à la  place 
du  temple  fit  construire  une  mosquée , qu’il  nomma  Gu- 
meat-el-ak'sa  ( rÉloignée,  par  rap|X)rt  à la  Cahaba  de  la 
Mecque  ),  et  que  ses  successeurs  embellirent. 

L’an  804,  Haroun-al-Ilaschid  abandonna  à Cbarlcma{jne 
la  propriété  du  Saint-Sépulcre.  Le  roi  de  France , le  plus 
ferme  soutien  du  catholicisme,  proté[jea  les  pèlerins  et 
donna  à leur  hospice  une  bibliothèque.  Les  patriarches  ré- 
clamèrent presque  constamment  jusqu’aux  croisades  les  se- 
cours de  ses  successeurs.  En  905,  Elle  111  écrit  à Charlcs-le- 
Gros  pour  en  obtenir  les  moyens  de  rétablir  les  églises  do 
Judée.  Il  parle  de  nombreux  pèlerins  qui,  après  avoir  visité 
les  saints  lieux,  retournaient  dans  leur  patrie  faire  le  tableau 
de  la  désolation  des  chrétiens  d’Orient. 

En  effet,  entre  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  il  ne  pouvait 
s’établir  d’autre  rapport  que  la  persécution.  En  996,  Ha- 
kem,  calife  fatimite d’Égypte,  ordonna  d’abattre  en  partie 
l’église  du  Saint-Sépulcre,  poursuivit  les  chrétiens  d’accu- 
sations calomnieuses,  et  en  fit  emprisonner,  fouetter  et  pen- 
dre un  grand  nombre.  Il  imposa  aux  fidèles  l’obligation 
d’entretenir  la  quatrième  partie  des  murs  de  la  ville,  depuis 
la  porte  de  David,  près  du  palais  en  ruine  de  ce  roi,  jusqu’à 
la  porte  d’Éphraïm,  au  nord.  Cet  espace  renfermait  les  habi- 
tations du  patriarche  et  des  chanoines,  les  deux  monastères 
latins  et  l’église  du  Saint-Sépulcre.  [Guill.u'me  deTïr,  /iV.i.] 
[d’Axv.]  [ï’wor  chr.]  [DeSpoîsde.]  [Itinér.  de  Par.  àJénu.] 

Le  petit-fils  de  Hakem  traita  les  chrétiens  avec  moins  de 
rigueur.  En  4045,  à la  prière  de  Constantin-Mouomaque , 
empereur  d’Orient,  ils  obtinrent  l’autorisation  de  relever 
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l'église  à demi  renversée  Ils  commencèrent  à travailler  en 
suivant  exactement  l'ancien  plan  ; mais  leur  pauvreté  les  em- 
pêcha d'entreprendre  la  reconstruction  complète  de  la  basi- 
lique de  Constantin  ; ils  se  bornèrent  à élever  sur  chaque 
station  un  oratoire  séparé.  [Gcillaume  de  Tïr,  Uv.  i.]  C’est 
en  vain  qu'en  1067,  Guillaume-le-Conquérant  envoya  en 
Palestine  des  aumônes  considérables.  \Ilinér.  de  Par.  à /e'r.] 
Si  la  fureur  des  califes  avait  ses  moments  d’intermittence, 
l'intolérance  de  leurs  sujets  exposait  chaque  jour  les  fidèles 
à de  nouvelles  vexations.  Les  plaintes  des  victimes  furent  en- 
tendues , et  l'Europe  s'ébranla.  Les  croisades  précipitèrent 
l'Occident  sur  l'Orient.  C'est  à Jérusalem,  centre  de  ce  mou- 
vement immense,  que  se  joua  le  sort  delà  terre;  car  il  s’a- 
gissait desavoir  qui  l’emporterait,  ou  de  la  civilisation  occi- 
dentale, émanée  de  la  révélation  chrétienne,  ou  du  monde 
païen,  ravivé  par  un  faux  prophète,  et  d'autant  plus  dange- 
reux aux  peuples  qu'au  texte  des  vieilles  erreurs  une  main 
profane  avait  mélé  quelques  feuillets  de  l’Évangile. 
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ES  croisés  entrèrent  à Jérusa- 
le  vend  red  i •!  6 j uillet-t  009 , 
après  trente-neuf  jours  de  siège.  Gode- 
froy de  Bouillon,  duc  de  Lorraine  et  comte 
de  Boulogne-sur-Mer,  fut  élu  roi  de  Jéru- 
par  ses  compagnons , Baudouin , 
Tancrède,  Eustache,  Raimond  de  Tou- 
louse , l'Étolde,  Gaston  de  Foix  et  autres 
On  montre  encore  l'épée  de  ce 
roi  dans  la  sacristie  du  Saint-Sépulcre  (t). 
Il  refusa  d’orner  son  front  de  la  couronne, 
« ne  voulant  point  porter  une  couronne 
d’or  où  Jésus-Christ  en  avait  porté  une 
d'épines.  » 

Godefroy  rétablit  l’église  du  Saint-Sé- 
pulcre, en  y comprenant  le  Calvaire  et  la 


pierre  de  l'Onction.  Vingt  chanoines  et  plusieurs  chantres 


(O  Celte  arme  eel  fort  lourde  el  tre*-larRe  ; la  poiRU<e  |wrle  (|iirl(jue«  traces  de  dorures  i 
elle  citcnfennéc  dans  un  tlui  de  maroquin  rouge.  (CnisisB.,  1. 1,  |>.  129.) 
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et  chapelains  y furent  chargés  du  service  divin.  Il  plaça  un 
même  nombre  de  desservants  dans  la  mosquée  du  Temple, 
qui  devint  une  église.  11  éleva  prés  de  la  piscine  probatique 
le  monastère  de  Sainte-Anne,  et  un  autre  couvent  près  du 
sépulcre  de  1a  Vierge.  Il  concéda  le  Saint-Cénacle  à des 
moines  augustins,  à condition  d’entretenir  cinquante  che- 
valiers pour  la  défense  de  la  Terre-Sainte.  Il  ordonna  que 
l’on  porterait  à la  tète  de  l’armée  la  vraie  Croix,  que  les 
Syriens  lui  remirent,  et  dont  Anselme,  ehanoinede  Notre- 
Dame,  et  chantre  de  l’église  du  Saint-Sépulerc,  envoya  un 
moreeau  à la  eathédralc  de  Paris. 

En  attendant  la  décision  du  pape,  auquel  il  s’en  était  ré- 
féré pour  le  ehoix  d’un  patriarche,  il  nomma  Arnold,  le 
chapelain  du  duc  de  Normandie,  archidiacre  et  chancelier 
du  Saint-Sépulcre , avec  jouissance  de  la  quatrième  partie 
de  Jérusalem  et  de  Jaffa , et  la  propriété  de  lléthanie  et  de 
Jéricho. 

Il  institua  Gérard  de  Martigues  ( Provence)  directeur  de 
l’hospice  de  Jérusalem.  Cet  homme  vénérable,  dont  le  pape 
Pascal  conlirma  la  nomination,  devint  le  premier  grand- 
maître  de  l’ordre  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean . ou  cheva- 
liers de  Malte. 

Selon  Benjamin  dcTudèle,  la  ville  avait  alors  trois  en- 
ceintes de  murailles  et  quatre  portes  principales;  à l’orient 
celles  de  Sion  et  de  David,  au  nord  celle  d'Abraham,  à l’est 
celle  de  Josapbat.  Près  de  la  porte  de  David  était  la  tour 
de  coin  ou  de  Tanerède;  à l’angle  nord-ouest  de  la  ville  était 
la  forteresse  appelée  autrefois  tour  de  David , et  depuis  le 
treizième  siècle  Aeé/osa.  L’élection  de  Daibcrt,  évêque  de 
Pise,  premier  patriarche  latin,  et  la  part  que  prirent  les  Pi- 
sans  au  siège  de  Jérusalem  , lui  fit  donner  le  nom  de  Castel- 
Pisano,  château  des  Pisans.  [Bei.on.  ] [d’Anv.  ] [Phocas.  ] 

4â 
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[Bbocard,  Itinér.]  [llinér.  de  Par.  ùJrriu.]  [GuiLLAiiHr.  tiF 
Tïn.  ] 

Baudouin,  frère  de  Godefroy,  lui  succéda.  Il  fut  couronné 
on  HOI,  à Bclldéem.  Ce  roi  dota  richement  le  monastère 
de  Sainte-Anne,  et  y plaça  la  reine  sa  femme.  En  Hll.ï  il 
accorda  à l’abbé  Daniel,  envoyé  de  Sviatolpolk  11,  j'rand 
prince  de  Russie,  la  permission  de  placer  une  lampe  devant 
le  Saint-Sépulcre.  Un  (jrand  nombre  de  Boyards  de  Kiefet 
de  Novoj;orod  visitaient  alors  la  Palestine  comme  pèlcrin.s 
oucoinnie  croisés.  [KAn.4MSiN.]  [Esxaclx,  Hiit.  de  Russie.] 

Partout  le  vœu  de  pèlerinage  était  fréquent.  On  l’accom- 
pagnait de  modifications  qui  le  rendaient  plus  ou  moins  ri- 
goureux. Un  Français  accomplit  celui  d’aller  de  Notre-Dame 
de  Paris  à Jérusalem  en  faisant,  pendant  toute  la  route, 
trois  pas  en  avant  et  deux  en  arrière.  [ Ilisioire  de  Paris.  ] 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Baudouin  I"'  que  fut  fondé,  à Jé- 
rusalem, l'ordre  des  Templiers,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
demeuraient  auprès  du  Temple. 

Baudouin-du-Bourg,  son  cousin , lui  succéda  , et  fut 
comme  lui  couronné  à Bethléem.  Les  soins  de  la  guerre 
l’empêchèrent  d'accroître  les  monuments  de  la  ville  sainte. 
Mais  sous  Foulques  d'Anjou  , dont  la  femme , Mélisende  , 
fille  de  Baudouin , bêtit  le  monastère  de  Béthanie , un  légat 
d'innocent  11  fit  solennellement  la  dédicace  du  Temple,  et 
une  croix  d'or  massif  remplaça  le  croissant  du  dôme.  Les 
Assises  de  Jérusalem  nous  donnent  sur  l’état  des  églises  de 
Palestine,  sous  Baudouin  III,  Amaury,  Baudouin  IV,  Bau- 
douin V et  Guy  de  Lusignan,  de  précieux  renseiguemeuts, 
que  l’abbé  Guénée  a recueillis.  [Guillaume  deTïb,  liv.  vin, 
eh.  XIII.]  [Marin  Sanuto,  /iv.  v.]  [Michaud,  C or.  d'or.]  [llin. 
de  Paris  à Jénis.  ] 

« Le  patriarche  de  Jérusalem  étendait  sa  juridiction  sur 
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les  quatre  archevêchés  de  Tyr,  de  Césaréc,  de  Nazareth  et  de 
krak;  il  avait  pour  suifra^'unts  les  évêques  de  Uethléeni,  de 
Lyde  et  d'Hébron.  De  lui  dépendaient  encore  les  six  abbés 
du  mont  Sion,  de  la  Latine,  du  Temple,  du  mont  Olivet,  de 
Josaphat  et  de  Saint-Samuel  ; le  prieur  du  Saint-.Sépulcrc  et 
les  trois  abbesses  de  Notrc-I)ame-la-Grande , de  Sainte- 
.\nnc  et  de  Saint-Ladre.  ^ 

» Les  archevêques  avaient  ponr  suffragants  : celui  de  Tyr, 
les  évêques  de  Uéritii,  de  Sidon  , de  Uaréas  et  de  Ptolémaïs  ; 
celui  de  Césarée,  l'évêque  de  Sébaste  ; celui  de  Nazareth  , 
l’évêque  de  Tibériade  et  le  prieur  du  mont  Thabor  ; celui 
de  Krak,  l'évêque  du  mont  Sinaï. 

» Les  évêques  de  Saint-George,  de  Lyde  et  d’Acrc  avaient 
■sous  leur  juridiction,  le  premier,  les  deux  abbés  de  Saint-Jo- 
seph d'Arimathie  et  de  Saint-Uabacnc , les  deux  prieurs  de 
Saint-Jean-l'Évangéliste  et  de  Sainte-Catherine  du  mont  Gi- 
sart,  avec  l'abbesse  des  Trois-Ombres  ; le  deuxième,  la  Tri- 
nité et  les  Repenties. 

» Tous  ces  évêchés,  abbayes,  chapitres,  couvents  d'hom 
mes  et  de  femmes,  paraissent  avoir  eu  d'assez  grands  biens, 
à en  juger  par  les  troupes  qu’ils  étaient  obligés  de  fournir  à 
l’état.  Ils  devaient  fonrnir  environ  sept  mille  cavaliers;  sa- 
voir : le  patriarche , l'église  du  Saint-Sépulcre,  l’évêque  de 
Tibériade  et  l'abbé  du  mont  Thabor,  chacun  cent;  l'arche- 
vêque de  Tyr  et  l'évêque  de  Tibériade,  chacun  cent  cin- 
<|uantc  ; les  évêques  de  Lyde  et  de  liethlêem  , chacun  deux 
cents;  et  les  autres,  à proportion  de  leurs  domaines.  » 

Cet  état  ilorissant  dura  peu.  En  A 188,  Saladin  enleva  Jé- 
rusalem à Guy  de  Lusignan.  Les  églises  furent  dévastées;  le 
Temple  redevint  une  mosquée,  et  Saladin  n’y  voulut  entrer 
qu’aprês  en  avoir  fait  laver  les  murs  avec  de  l’eau  de  rose. 
La  croix  d’or  du  dôme  fut  traînée  dans  les  rues  par  les  sol- 
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dots  et  brisée  sur  le  sommet  du  mont  Sioii.  Un  collège  de 
faquirs  s'installa  dans  l'abbaye  de  Sainte-Anne,  mainte- 
nant en  ruines.  L’aga  se  logea  dans  le  Castel-Pisano,  qui  de- 
puis a toujours  servi  de  demeure  au  gouverneur  de  la  ville. 

Les  Syriens  racbetèrent  l'église  du  Saint-Sépulcre  pour 
une  somme  considérable.  Les  Francs,  qui  n’avaient  pas  con- 
tribué au  rachat,  furent  exclus  du  service  des  lieux  saints 
jusqu'en  ^ -1 92,  où  Hubert,  évéque  de  Salisbury,  compagnon 
de  croisade  de  Richard-Cœur-de-Lion,  fit  admettre,  par  or- 
dre de  Saladin,  deux  prêtres  et  deux  diacres  latins.  [Chron. 
arabe.  ] [Jacques  de  Vethi,  Hiit.  Orient.] 

■ Le  traité  de  l'empereur  d’Allemagne,  Frédéric,  avec  le 
Soudan  sembla  devoir  affranchir  les  chrétiens  de  la  ville 
sainte.  Voulant  assurer  les  droits  d'un  enfant  dont  venait 
d'accoucher  sa  femme  Isabelle,  fille  de  Jean  deUrienue, 
dernier  héritier  des  rois  de  Jérusalem,  il  stipula  que  les  .Sar- 
rasins ne  garderaient  de  Jérusalem  que  le  Temple  et  une 
partie  du  mont  Moria , et  que  les  chrétiens  rentreraient  en 
|M)s.session  du  reste  de  la  ville , de  Bethléem,  Nazareth  et  au- 
tres lieux  saints.  Par  suite  de  cette  convention,  il  alla  pren- 
dre la  couronne  royale  sur  l'autel  du  Saint-Sépulcre,  la 
posa  sur  sa  tête,  et  retourna  en  Furope.  Malheureusement 
son  fils  mourut  quelque  temps  après. 

Livrée  en  1242  aux  chrétiens,  par  Saleh-Isma'il,  émir  de 
Damas  , en  guerre  avec  Nedjnieddin , Soudan  d’Égypte , re- 
prise et  pillée  deux  fois  par  les  Karismiens,  Jérusalem  espéra 
encore  sou  salut  des  princes  chrétiens,  dont  le  courage  lut- 
tait contre  les  envahissements  des  infidèles.  Mais  en  1291 
ils  furent  entièrement  expulsés  de  1a  Terre-Sainte  par 
Ivalil,  fils  de  Kelaoun , Soudan  d'Kgypte  de  la  famille  des  Ba- 
llantes. Les  Mameluks  circassiens , vainqueurs  des  Bahari- 
tes,  furent  eux-mémes  vaincus  par  Sélim  pf,  fils  de  Baja- 
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zet  II,  qui  eu  M)\7  soumit  Jérusalem  à la  domination  de 
l'empire  turc.  Depuis,  les  sultans  joignent  à leurs  titres  celui 
de  seigneurs  et  serviteurs  de  Jérusalem. 

Soleyman,  fds  de  Sélim,  fit,  en  JC34,  relever  les  mu- 
railles de  Jérusalem  en  partie  démolies  en  -1219  par  Isa, 
neveu  de  Saladin.  [ D’a.vv.  ] Sous  son  régne  les  Turcs  trans- 
formèrent le  Saint-Cénacle  en  une  mosquée,  et  en  hôpital  un 
couvent  bâti  dans  la  môme  enceinte  |)ar  des  religieux  fran- 
ciscains , envoyés  en  ^ 3-43  [>ar  Robert , roi  de  Naples  et  de 
Jérusalem,  et  la  reine  Sancia,  sa  femme,  pour  garder  le 
Saint-Sépulcre  (I).  Ces  religieux  se  retirèrent  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Sauveur,  qu'ils  bâtirent  sur  la  pente  du 
mont  Gion,  à deux  cents  pas  au-dessous  de  l’église  du  Saint- 
Sépulcre  , entre  la  porte  de  Damas  et  celle  de  Bethléem.  Ils 
y sont  toujours  restés  depuis.  [Cor.  d’or.] 

Cependant  les  relations  pacifiques  des  princes  chrétiens 
et  des  sultans  permirent  aux  rois,  et  surtout  aux  rois  d'Es- 
pagne, d’envoyer  au  Saint-Sépulcre  des  présents  considéra- 
bles, et  à de  nombreux  voyageurs  de  visiter  la  Terre-Sainte. 
L’identité  de  leurs  récits  atteste  le  peu  de  changements  que 
subirent  les  lieux  saints  pendant  les  deux  derniers  siècles. 
Toutefois,  avant  de  parler  de  lu  Jérusalem  actuelle,  il  est 
essentiel  de  décrire  l'église  du  Saint-Sépulcre,  telle  qu’elle 
était  avant  le  fatal  incendie  de  1807. 

(I)  Les  clirtmiques  antiqucti  diKOOt  oxprtNwincDt  (pifî  le  réTt^rend  père  Rufceric  Goarini. 
allaut.  en  IS35,  d'AquiUint*  en  Arménie,  passa  p<ir  TE^tc,  ctqii'U  ohtüit  du  sultan 
qu’un  i>etit  nombre  de  rclqpeiix  pu<HOiit,  en  sûreté,  doineuror  prés  du  Sainl-Sépulcre. 
l.a  protection  de  Robert  les  maintint  dans  leur»  droits  acquis.  (Oibasb..  1. 1,  p.  II7.  ) 
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a description  de  l’église  du 
Saint-Sépulcre  que  nous 
allons  donner,  est  emprun- 
tée au  ministre  Üesliayes , 
ambassadeur  de  Louis  XIII 
à Constantinople , en  i 621 . 
Sa  mission  était  de  visiter 
la  Terre-Sainte,  d’établir 
un  consul  à Jérusalem  et 
de  maintenir  les  religieux  latins 
dans  In  |>ossession  des  saints  lieux. 

« L’église  du  Saint-Sépulcre  est 
fort  irrégulière,  car  on  s’est  assu- 
jetti aux  lieux  i|uc  l’on  voulait  en- 
fermer dedans.  Elle  est  fuite  en  croix , 
ayant  six  vingts  pas  de  long,  sans  compter  la 
descente  de  rinvention  de  In  Sainte-Croix , et 
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soixnnte-dix  <lc  Inq'o.  Il  y a trois  dûmes,  dont  celui  ijui 
couvre  le  Saint-Sépulcre  sert  de  nef  à réjjlise.  Ce  dôme  a 
trente  pas  de  diamètre,  et  il  est  ouvert  par  le  liaut,  comme 
la  rotonde  de  Itome.  Il  est  vrai  qu’il  n’y  a pas  de  voûte; 
la  couverture  en  est  seulement  soutenue  par  de  {grands 
chevrons  de  cèdre,  qui  ont  été  apportés  du  Liban.  L’on 
entrait  antrefois  dans  cette  é|;lise  par  trois  portes;  mais 
aujourd’hui  il  n’y  en  a plus  qu’une,  dont  les  Turcs  (far- 
dent soigneusement  les  clefs,  de  crainte  que  les  pèlerins 
n’y  entrent  sans  payer  les  neufsequins,  ou  trente-six  livres, 
à quoi  ils  sont  taxés.  J’entends  ceux  qui  viennent  de  la 
chrétienté,  car  pour  les  chrétiens  sujets  du  grand-seigneur, 
ils  n’en  paient  pas  moitié.  Cette  porte  est  toujours  fermée, 
et  il  n’y  a <|u’une  petite  fenêtre,  traversée  d’un  barreau  de 
fer,  par  où  ceux  de  dehors  donnent  des  vivres  à ceux  qui 
sont  dedans,  lesquels  sont  de  huit  nations  différentes. 

Il  La  première  est  celle  des  Latins  ou  Romains,  que  re- 
présentent les  religieux  Cordeliers  ; ils  gardent  le  Saint- 
Sépulcre,  le  lieu  du  mont  Calvaire  où  Notre-Seigneur  fut  at- 
taché à la  croix,  l’endroit  où  la  Sainte  Croix  fut  retrouvée,  la 
picri-e  de  l’onction,  et  la  chapelle  où  Notre-Scigueur  apparut 
à la  Vierge,  sa  mère,  après  sa  résurrection. 

H La  seconde  nation  est  celle  des  Grecs,  qui  ont  le  chœur 
de  l'église  où  ils  ofRciaient 

» La  troisième  nation  est  celle  des  Abyssins;  ils  tiennent 
la  chapelle  où  est  la  colonne  de  l’impropère. 

U La  quatrième  nation  est  celle  des  Cophtes,  qui  sont  des 
chrétiens  d’Egypte  ; ils  ont  un  petit  oratoire  proche  du  Saint- 
Sépulcre. 

» I.,a  cinquième  est  celle  des  Arméniens  ; ils  ont  la  cha- 
|)clle  Sainte-Hélène,  et  celle  où  les  habits  île  Noire-Seigneur 
furent  partagés  et  joués. 
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U La  sixième  nation  est  celle  des  ISestoriens,  qui  sont  ve- 
nus de  Clialdéc  et  de  Syrie  ; ils  ont  une  petite  cliapelle  pro- 
che le  lieu  où  Notre-Sei{;neur  apparut  à la  Madeleine  sous 
la  forme  d'un  jardinier,  qui  est  pour  cela  appelée  la  cha- 
pelle de  la  Madeleine. 

I)  La  septième  nation  est  celle  des  Géor|;iens,  qui  habi- 
tent entre  la  mer  Majeure  ( la  mer  Noire  ) et  la  mer  Cas- 
pienne; ils  tiennent  le  lieu  du  mont  Calvaire  ou  fut  dressée 
la  croix,  et  la  prison  où  demeura  Noire-Seigneur  eu  atten- 
dant qu'on  eût  fait  le  trou  pour  la  planter. 

» La  huitième  nation  est  celle  des  Maronites  , qui  habi- 
tent le  mont  Liban  ; ils  reconnaissent  le  pape  comme  nous 
faisons. 

Il  Chaque  nation,  outre  les  lieux  que  tous  ceux  qui  sont 
dedans  peuvent  visiter,  a encore  quelque  endroit  particulier 
dans  les  voûtes  et  dans  les  coins  de  cette  église,  qui  lui  sert 
de  retraite  et  oû  elle  fait  l'ofnce  selon  son  usage.  Car  les 
prêtres  et  religieux  qui  y entrent  demeurent  d'ordinaire 
deux  mois  tout  entiers  sans  en  sortir,  jusqu’à  ce  que,  du' 
couvent  qu'ils  ont  dans  la  ville,  on  y envoie  d'autres  pour 
servir  à leur  place. 

» En  entrant  dans  l'église,  on  rencontre  la  pierre  de 
Ponction  , sur  laquelle  le  corps  de  Noire-Seigneur  fut  oint 
de  myrrhe  et  d’aloès. 

Il  A cause  de  l'indiscrétion  de  quelques  pèlerins  qui  en 
rompaient  des  éedats,  on  a été  contraint  de  couvrir  cette 
pierre  d’une  table  de  marbre  blanc  et  de  l’entourer  d’un  pe- 
tit balustre  en  fer  pour  qu'on  ne  jnarche  pas  dessus.  Elle  a 
huit  pieds  moins  trois  pouces  de  long  et  deux  pieds  moins 
un  pouce  de  large.  Au-dessus  il  y a huit  lampes  qui  brûlent 
continuellement. 

» Le  Saint-Sépulcre  est  à trente  pas  de  celte  pierre,  jusle- 
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mentau  milieiuiu  (jrand  dôme  dont  j'ai  parlé.  C’est  comme 
un  petit  cabinet  qui  a été  creusé  et  pratiqué  dans  la  roche 
vive,  à la  pointe  du  ciseau.  La  porte  qui  rejjarde  l’orient  n’a 
que  quatre  pieds  de  haut  et  deux  un  quart  de  larjje;  de  sorte 
qu’il  se  faut  grandement  baisser  jwur  y entrer.  Le  dedans 
du  Sépulcre  est  presque  carré;  il  a six  pieds  moins  un  pouce 
de  long  et  six  pieds  moins  deux  pouces  de  large,  et  depuis  le 
bas  jusqu’à  la  voûte,  huit  pieds  un  pouce.  Il  y a une  table  so- 
lide de  la  même  pierre , qui  fut  laissée  en  creusant  le  reste  : 
elle  a deux  pieds  quatre  pouces  cldcmi  de  haut  et  contient  la 
moitié  du  Sépulcre,  car  elle  a six  pieds  moins  un  pouce  de 
long , et  deux  pieds  deux  tiers  et  demi  de  large.  C’est  sur 
cette  table  que  le  corps  de  Noire-Seigneur  fut  mis,  ayant  la 
tête  vers  l’occident  et  les  pieds  à l’orient.  Mais,  à cause  que 
les  Orientaux  et  quelques  pèlerins  en  rompaient  des  mor- 
ceaux, l’on  a été  contraint  de  la  couvrir  de  marbre  blanc  , 
sur  lequel  on  dit  la  messe. 

a 11  y a quarante-quatre  lampes  d’argent  qui  brûlent  con- 
tinuellement dans  ce  saint  lieu,  et,  afin  d’en  faire  exhaler  1a 
fumée,  l’on  a fait  trois  trous  à la  voûte.  Le  dehors  du  Sépul- 
cre est  revêtu  de  tables  de  marbre  et  de  plusieurs  colonnes , 
avec  un  dûmc  au  dessus. 

» A l'entrée  de  la  porte  du  Sépulcre,  il  y a une  pierre  d’un 
pied  et  demi  en  carré  et  relevée  d’un  pied  , qui  est  du  même 
roc,  laquelle  servait  pour  appuyer  le  bas  de  la  gros.se  pierre 
qui  bouchait  la  porte  du  Sépulcre.  C’est  sur  cette  pierre 
qu’était  l'ange  lorsqu'il  parla  aux  Maries;  et  tant  à cause  de 
ce  mystère,  que  pour  ne  pas  entrer  d’abord  dans  le  Sépulcre, 
les  premiers  chrétiens  firent  une  petite  chapelle  au-devant, 
qui  est  appelée  la  chapelle  de  l’Ange. 

» A douze  pas  du  Saint-Sépulcre,  en  tirant  vers  le  septen- 
trion, l’on  rencontre  une  grande  pierre  de  marbre  gris, 
n.  I(i 
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<|iii  peut  avoir  (pialro  pied.s  do  diamolre,  que  l'on  a mis<‘ 
là  pour  marquer  le  lieu  où  Notre-Scigneur  se  fit  voir  à la 
Madeleine  sous  la  forme  d'un  jardinier. 

» Plus  avant  est  la  eliapelle  de  l’Apparition,  où  l’on  tient 
par  tradition  que  Notre-Seigneur  apparut  premièrement  à 
la  sainte  Vierge  après  sa  résurrection 

» Continuant  à faire  le  tour  de  l'église,  on  trouve  une  pe- 
tite chapelle  voûtée,  qui  a sept  pieds  de  long  et  six  de  large, 
quel  on  appelle  la  Prison  de  Notre-Seigneur,  parce  qu’il  fut 
mis  dans  ce  lieu,  en  attendant  qu’on  eût  fait  le  trou  destiné  à 
planter  sa  croix.  Cette  cliu|>elle  esta  l'opposite  du  mont  Cal- 
vaire, de  sorte  que  ces  deux  lieux  forment  comme  la  croisée 
de  l’église,  le  mont  au  midi  et  la  chapelle  au  septentriou. 

» Assez  proche  de  là  est  une  autre  chapelle  de  cinq  pas 
de  long  et  trois  de  large,  qui  est  au  même  lieu  où  Noire- 
Seigneur  fut  dépouillé  par  les  soldats  avant  d’être  attaché  à 
la  croix,  cl  où  ses  vêtements  furent  joués  et  partagés. 

Il  En  sortant  de  cette  chapelle,  on  rencontre  à main  gau- 
che un  grand  escalier  qui  perce  la  muraille  de  l’église,  pour 
descendre  dans  une  espèce  de  cave  qui  est  creusée  dans  le 
roc.  Après  avoir  descendu  trente  marches,  il  y a une  cha- 
|)cllc  à gauche,  que  l’on  appelle  vulgairement  la  chapelle 
Sainle-IIélène , à cause  qu’elle  était  là  en  prière  pendant 
qu’on  faisait  chercher  la  sainte  Croix.  On  descend  encore 
onze  marches  jusqu’à  l'endroit  où  elle  fut  trouvée  avec  les 
clous,  la  couronne  d’épines  cl  le  fer  de  la  lance,  qui  avaient 
été  cachés  en  ce  lieu  plus  de  trois  cents  ans. 

» Près  du  haut  de  l’escalier,  en  tirant  vers  le  mont  Cal- 
vaire, est  une  chapelle  qui  a quatre  pas  de  long  et  deux  et 
demi  de  large,  sous  l’autel  de  laquelle  on  voit  une  portion 
de  colonne  de  marhre  gris,  marqueté  de  taches  noires,  qui 
a deux  pieds  de  haut  et  un  de  diamètre  : c’est  la  colonne  de 
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VImpropcrc  |)arco  que  l’on  y lit  asseoir  Nolre-Seii'iiciir  pour 
le  cmironucr  d'épines. 

» dix  pas  de  celte  chapelle,  on  rencontre  un  |)clit 
tlejjré  fort  étroit,  dont  les  inarclics  sont  de  bois  au  conimen- 
ceinent  et  de  pierre  à la  lin.  Il  y en  a vingt  en  tout,  par 
lesquelles  on  va  sur  le  mont  Calvaire.  Ce  lieu, qui  était  autre- 
fois si  ignominieux , ayant  été  sanctifié  par  le  sang  de  Jésus- 
(ilirisl,  les  premiers  chrétiens  en  eurent  un  soin  particulier. 
.Après  en  avoir  ôté  les  iinmondiecset  1a  terre  qui  le  couvraient, 
ils  renfermèrent  de  murailles  ; de  sorte  que  c’est  à présent 
une  chapelle  haute  qui  est  enclose  dans  celte  grande  église. 
Elle  est  revêtue  de  marbre  par  dedans,  et  séparé-een  deux 
par  une  arcade;  ce  qui  est  vers  le  septentrion,  est  l’endroiloù 
IS'otre-Seigncur  fut  atlaché  à la  croix.  11  y a toujours  trente- 
deux  lani|)es  ardentes  entretenues  par  les  Cordeliers,  qui  cé- 
lèbrent tous  les  jours  la  messe  en  ce  saint  lieu. 

» En  l’autre  partie,  qui  est  au  midi , fut  plantée  la  croix 
de  Jésus-Christ.  On  voit  encore  le  trou  qui  est  creusé  dans  le 
roc,  environ  un  pied  et  demi,  outre  la  terre  qui  était  des- 
sus. Le  lieu  où  étaient  les  croix  des  deux  larrons  est  proche 
de  là  ; celle  du  bon  larron  était  nu  septentrion , et  l’autre  au 
midi  ; de  manière  que  le  premier  était  à main  droite  de  Notre 
Seigneur,  qui  avait  la  face  tournée  vers  l'occident,  et  ledosdii 
côté  de  Jérusalem,  qui  esta  l’orient.  Les  croix  étaient  placées 
en  triangle,  et  celle  de  Jésus  au  sommet.  11  y a continuelle- 
ment cinquante  lampes  ardentes  pour  honorer  ce  saint  lieu. 

))  Au-dessous  de  celte  chapelle  sont  les  sépultures  deCode- 
froy  de  Uouillon  cl  de  lîaudouin , où  on  lit  ces  inscriptions  : 

» Ilic  Jacet  I.vctvTCS  ncx  ConEFRinrs  de 
UlJLlO.X,  gCI  TOTA.M  ISTAM  TERRAM  AC- 
Ol  LSIVIT  CCLTLI  CIIRISTIANO,  CCJÜ.S  AMMA 
REOXET  ClIM  CllHISTO.  AUEX.  D 
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a Ci-gU  l'illii^tro  duc  Umicrruy  de  Bonilloii , 
(|iii  acquit  Imite  cette  contrée 
nu  culte  chrétien , 

Que  sou  âme  régne''avec  Christ.  Amen.  » 


• Rex  Haldli.mis,  Jim.is  alter  MACiiAnEi  s, 

Sl-ES  rATRI.E  , YIGOR  Ec.ceesi.k,  virtus  ltriusqle  , 

QIEU  FORMIDABA.Vr,  CEI  DO.VA  TRIBETA  FEREBAXT 
CEDA  R ET  yECA  PTUS,  D.AX  AC  UOMICIDA  D.AMASCES, 
l’HUlI  DOLOr!  I.\  HUDICO  CLAEDITEH  HOC  TEUÜLU.  ü 

« Le  roi  Daudouin,  autre  Judas  Machabéc,  l’espoir  de  la  patrie, 
l'appui  de  l’Eglise,  la  force  de  l’imc  et  de  l’autre,  dont  se  reconnais- 
saient eu  tremhlant  tributaires  le  Liban  et  l’Egypte,  Dan  et  l'homi- 
ridc  Damas,  hélas  t est  enferme  dans  cet  étroit  tombeau.  » 

» Outre  ces  deux  tombeaux , ou  eu  voit  quatre  autres  à 
demi  brisés.  » 

La  description  de  M,  Doubdan,  qui  visita  la  Palestine  en 
'IGo2,  est  moins  claire,  mais  plus  détaillée  que  eelle  de  Des- 
bayes. II  fait  mention  d'un  circonstance  essentielle , omise 
dans  la  relation  du  diplomate. 

(I  La  fente  qui  .se  Ht  ù la  roche  du  Calvaire,  lorsque  No- 
tre-Scijjneur  rendit  l’esprit,  a près  d’un  pied  de  largo,  en- 
tre la  place  de  la  sainte  Croix  et  celle  du  mauvais  larron, 
de  laquelle  elle  n'est  éloignée  que  d'un  bon  pied.  Elle  est 
couverte  d'ordinaire  d’un  petit  treillis  de  fil  de  fer,  qui  em- 
pêche qu’on  ne  la  puisse  sonder.  Les  chrétiens  ont  une 
grande  dévotion  h ce  saint  lieu,  où  on  les  voit  couchés  de 
leur  long  pour  le  baiser,  y mettre  la  tête  et  les  bras  jus- 
qu'aux coudes.  (P.  58.)  I)  Doubdan  fut  témoin  d’un  grand 
nombre  de  pareils  traits  de  ferveur  de  la  part  de  cinq  à six 
mille  chrétiens  de  toutes  les  nations,  que  la  fête  de  Pâques 
réunissait  à Jérusalem. 
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M.  de  Chateaubriand,  dans  l'ItiiUraire  de  Paris  à Jérusa- 
lem, s'est  borné  à ajouter  au  texte  de  Dcsliayes  quelques  ob- 
servations que  nous  allons  citer. 

« On  voit  que  l’é{;lise  du  Saint-Sépulcre  se  compose  de 
trois  églises  : celle  du  Saint-Sépulcre,  celle  du  Calvaire  et 
celle  de  rinventioii  de  la  Sainte-Croix.  L’église  proprement 
dite  du  Saint-Sépulcre  est  bâtie  dans  la  vallée  du  mont 
Calvaire , sur  le  terrain  où  l’on  sait  que  Jésus-Cbrist  fut 
enseveli.  Cette  église  forme  une  croix;  la  cbapelle  même 
du  Saint-Sépulcre  n’est  en  effet  que  la  grande  nef  de  l’é- 
difice. Elle  est  circulaire,  comme  le  Panthéon  à Home,  et 
ne  reçoit  le  jour  que  par  un  dôme  au-dessous  duquel  se 
trouve  le  Saint-Sépulcre.  Seize  colonnes  de  marbre  ornent 
le  pourtour  de  cette  rotonde;  elles  soutiennent,  en  décri- 
vant dix-sept  arcades,  une  galerie  supérieure,  également 
composée  de  seize  colonnes  et  de  dix-sept  arcades  plus  pe- 
tites que  les  colonnes  et  les  arcades  qui  les  portent.  Des  ni- 
ches correspondantes  aux  arcades,  s’élèvent  au-dessus  de  la 
frise  de  la  dernière  galerie,  et  le  dôme  prend  sa  naissance 
sur  l’arc  de  ces  niches.  Celles-ci  étaient  autrefois  décorées 
de  mosaïques  représentant  les  douze  apôtres,  sainte  Hélène, 
l'empereur  Constantin,  et  trois  autres  portraits  inconnus. 

» Le  chœur  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  est  à l’orient  de 
la  nef  du  tombeau  : il  est  double  comme  dans  les  anciennes 
basiliques  : c’est-à-dire  qu'il  a d’abord  une  enceinte  avec 
des  stalles  pour  les  prêtres,  ensuite  un  sanctuaire  reculé 
et  élevé  de  deux  degrés  au-dessus  du  premier.  Autour  de  ce 
double  sanctuaire  régnent  les  ailes  du  chœur,  et  dans  ces 
ailes  sont  placées  les  chapelles  décrites  par  Deshayes. 

» C’est  aussi  dans  l’aile  droite,  derrière  le  chœur,  que 
.s’ouvrent  les  deux  escaliers  qui  conduisent,  l’un  à l’église  du 
Calvaire,  l'autre  à l’église  de  l'Invention  de  la  Sainte-Croix  : 
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le  premier  monte  à la  cime  du  Calvaire;  le  second  descend 
sous  le  Calvaire  môme  ; en  effet  la  croix  fut  élevée  sur  le 
sommet  du  Golgotlia , et  retrouvée  sons  cette  montagne. 
Ainsi,  pour  nous  résumer,  l’église  du  Saint-Sépulcre  est 
bâtie  au  pied  du  Calvaire  : elle  touche  par  sa  partie  orien- 
tale à ce  monticule  sous  lequel  et  sur  lequel  on  a bâti  deux 
outres  églises,  qui  tiennent  par  des  murailles  et  desescaliers 
voûtés  au  principal  monument. 

» L’architecture  de  l'église  est  évidemment  du  siècle  de 
Constantin  : l'ordre  corinthien  domine  partout,  les  piliers 
sont  lourds  ou  maigres,  et  leur  diamètre  est  presque  tou- 
jours sons  proportion  avec  leur  hauteur.  Quelques  colonnes 
accouplées  qui  |X)rtcnt  la  frise  du  chœur  sont  toutefois  d’un 
assez  bon  style.  L’église  étant  haute  et  développée,  les  cor- 
niches se  profilent  à l’œil  avec  assez  de  grandeur  ; mais 
comme  depuis  environ  soixante  ans  on  a surbaissé  l’arcade 
qui  sépare  le  chœur  de  la  nef,  le  rayon  horizontal  est  brisé,  et 
l'on  ne  jouit  plus  de  l’ensemble  de  la  voûte. 

» L’église  n’a  point  de  péristyle  : ou  entre  par  deux  portes 
latérales;  il  n’y  en  a plus  qu’une  d'ouverte.  Ainsi  le  monu- 
ment ne  parait  pas  avoir  eu  de  décorations  extérieures.  Il 
est  ma.sqiié  d'ailleurs  par  les  masures  et  par  les  couvents 
grecs  qui  sont  accolés  aux  murailles. 

» Le  petit  monument  de  marbre  qui  couvre  le  Saint-Sé- 
jmlcre  a la  forme  d’un  catafalque  orné  d’arceaux  demi-go- 
thiques engagés  dans  les  côtés  pleins  de  ce  catafalque  ; il  s’é- 
lève élégamment  sous  le  dôme  qui  l’éclaire,  mais  il  est  gâté 
par  une  chapelle  massive  que  les  Arméniens  ont  obtenu  la 
permission  de  bâtir  à l’une  de  ses  extrémités.  L’inférieur 
du  catafalque  offre  uti  tombeau  de  marbre  blanc  fort  simple, 
appuyéd’un  côté  au  mur  du  monument,  et  servant  d’autel  aux 
religieux  catholiques  : c'est  le  tombeau  de  Jésus-Christ.» 
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M.  de  Chateaubriand  est  le  dernier  voyageur  qui  oit  dé- 
crit la  basilique  de  Constantin  ; dans  la  Jérusalem  de  nos 
jours,  nous  la  retrouverons  dévastée  parles  llnmmcs,  et  n’of- 
frant plus  dans  sa  reconstruction  qu'une  image  imparfaite 
de  sa  primitive  splendeur. 
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'est  au  midi  de  la  Palestine, 
que  s'élèvent  les  murs  de  la 
ville  sainte(t),  àdouzc lieues 
de  la  Méditerranée,  à huit 
cents  lieues  de  Paris.  Les 
Arabes  l’appellent  El-Kouds 
(M.  de  Chateaubriand  écrit 
El-oods)  ou  Beist-cl-mukad- 
des.  Elle  dépend  du  pachalic 
de  Damas.  Jérusalem  est  le  siège  des  couvents 
catholiques  de  Syrie,  d’un  patriarche  armé- 
nien, d’un  mollah  de  première  classe.  Pres- 
que toutes  les  sectes  chrétiennes  y ont  des  re- 
présentants. Elle  renferme  quinze  églises  de 

(l)l*a  Palettfaie  •’appelâit  aatrefoift  terre  de  Cbanaan.  pub  Terre 
Frooibe  ; après  U captivité  deBabfloaeLa  tribu  de  Juda  lut  donna 
aoQ  nom.  Elle  doit  celui  de  PalesUoe  aux  Paiettins  ou  PhilbUni,  ori* 
g;{nalrcs  de  l'Egypte,  qui  habitaient  les  Itords  de  la  Méditerranée  depuis 
Gaxa,  au  sud.  Jusqu'à  Lydda,  au  nord.  ( i,  p.  2C9.  ) 
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(iifféreiilcsoonimuiiioiis , et  plusieurs  inostjuées,  une  seule 
synagogue,  des  hôpitaux,  deshaiiis,  de  grands  bazars,  tlle 
a une  lieue  et  demie  de  circonférence.  Les  maisons  sont  en 
pierre,  à toits  en  terrasse,  à deux  ou  trois  étages;  elles  ne 
reçoivent  de  jour  que  par  des  portes  étroites  et  de  rares  fe- 
nêtres grillées  en  bois.  La  ville  est  triste  et  semble  déserte, 
excepté  pendant  le  carême,  qui  y attire  dix  mille  pèlerins 
environ. 

La  population  de  Jérusalem  est  évaluée  par  Ali-lwy 
à quarante  mille  ômes  ; vingt  mille  chrétiens,  neuf  mille 
musulmans,  onze  mille  juifs.  D’autres  comptent  cinq  mille 
chrétiens,  autant  de  Turcs  et  d’Arabes, et  dix  mille  juifs,  en 
tout  vingt  mille  habitants  (I).  Leur  industrie  consiste  dans 
la  préparation  du  baume , la  fabrique  d'étoffes  de  soie  et 
coton,  et  la  confection  de  reliquaires,  qu’ils  vendent  aux  |)é- 
lerins. 

Les  murailles,  bâties  par  Soleyman , ont  cent  vingt  pieds 
de  haut,  et  sont  flanquées  de  tours  carrées;  la  partie  qui 
avoisine  la  grande  mosquée  a été  renversée  par  le  tremble- 
ment de  terre  do  J834;  hors  des  murs,  sur  la  côte  occiden- 
tale, est  une  forteresse  gothique.  La  ville  a sept  portes,  dis- 
posées comme  les  porches  de  nos  églises,  de  manière  qu’on 
ne  puisse  entrer  que  par  les  côtés. 

A l’est,  la  |)orte  Dorée  { hnb-el-Darahie)  murée  par  les 
Turcs  , auxquels  une  prédiction  annonce  que  les  chrétiens 
entreront  par  cette  porte  pour  prendre  leur  ville. 

La  porte  Saint-Étienne  ou  de  la  Sainte-Vierge  ( Dab-el- 
Sidi-Mariavi) , ancienne  |H>rtc  des  troupeaux,  qui  conduit 


(I)  Scion  ic  pCrr  Gérainb  (t.  il  \u  GT»  }.  il  y .1  tS  000  Tiiro.  t.oOO  Juifs . 2.000  Grec», 
1.000  r.atiiolit|iies.  -WO  .Xrmrnicn.-*.  60  en  (uiil  20.561  Selon  M.  Harhié  «lu 

Hocage.  U y a 25  mîDc  IvibiUnls  âi  ahcH.  arrnéuteiis  et  Juifs,  et  à |K*in«  200  familles  catho- 
liques. ( Dicl.  7/09.  SnÎHle-Bibtr  , t.  1.1.  ) 

U.  17 


Digitized  by  Google 


578  JÉRUSALEM, 

éjjolcmcnt  liors  des  murs,  nu  lombeau  de  Marie,  et  aux 
ruines  de  la  cliapcile  bâtie  sur  le  lieu  du  martyre  de  saint 
^tienne,  éloignée  de  eent  vingt  pas.  L’empreinte  taillée 
dans  le  roc  qui  signalait  l'endroit  où  le  saint  expira,  dé- 
gradée par  l'indiscrète  piété  des  ridéics  qui  en  rompaient  des 
éclats,  a été  couverte  de  terre  et  ne  se  voit  plus. 

Au  nord,  la  porte  d'Ephraïm  (Bab-el-Zahara),  la  porte  de 
l’Aurore  ou  du  Cerceau. 

Au  nord-ouest,  la  porte  de  Damas  onde  la  Colonne  (Bab- 
el-llamond  ou  Bab-el-Cham),  par  laquelle  les  pèlerins  en- 
traient autrefois. 

Entre  l’est  et  le  nord,  la  porte  Sterquilinairc(Bai-c/-.WrtM- 
grarbé),  porte  des  Maugrabins. 

Au  midi,  la  porte  de  Sion  (Bab-el-Nabi-Dakoud) , porte 
du  prophète  David. 

La  porte  de  Jaffa  ou  des  Pèlerins,  à l’ouest  ( Bab-el-Kzalil), 
la  porte  du  Bien-Aimé. 

La  ville  a trois  grandes  rues  et  sept  |>etites.  La  rue  de 
llarat-el-Allam  va  de  la  porte  Saint-Etienne  au  Calvaire,  et 
suit  la  voie  Douloureuse. 

Les  pèlerins  d’Europe  entrent  à Jérusalem  par  la  port(' 
de  Jaffa,  près  de  laquelle  est  le  castel  Pisano,  demeure  de 
l’Aga.  Ils  sont  reçus  par  les  successeurs  des  religieux  établis 
par  Robert  dans  le  monastère  de  Saint-Sauveur.  Pour  aller 
à ce  couvent  ils  passent  par  une  porte  ouverte  à gauche  de 
l’ancienne  porte  Judiciaire.  I^a  demeure  des  religieux  res- 
semble à une  forteresse,  comme  tous  les  couvents  de  la  Terre- 
Sainte.  Entourés  d’ennemis,  les  moines  ont  dû  nécessaire- 
ment emprunter  les  secours  de  la  construction  militaire,  et 
l’identité  de  [Ktsition  a amené  celle  d’architecture. 

I.Æ  couvent  a environ  cent  lits.  Il  possède  une  biblio- 
thèque, une  pharmacie,  et  une  école  pour  les  enfants  catho- 
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liques.  De  la  lerrosse  de  l'éj'lise  ou  découvre  loulc  la  ville. 
i..ei>  moines  Franciscains  qui|  lial>iteiit  ce  lieu  sont  au  nom- 
bre de  trente,  et  sont,  tous  les  trois  ans,  remplacés  en 
|Mrtie  par  des  frères  venus  d’Europe.  Le  père  gardien  du 
couvent  est  le  chef  spirituel  de  tous  ceux  de  la  Terre-Sainte, 
et  lorsqu’il  oflicie  il  porte  la  mitre,  la  crosse,  et  ranneaii 
des  évêques.  Les  couvents  desservis  en  Asie  et  en  Afrique 
par  les  Franciscains  sont  ceux  de  Jérusalem,  Itama,  Saint- 
Jean-d’Acre , Jaffa  , Larnaca  , Nicosie  , Bethléem  , Saint- 
Jean-du-Désert,  Nazareth,  Sidon,  Tripoli  de  Syrie,  Alexan- 
drie, le  Caire,  le  mont  Liban,  Damas  et  Alep.  [DEGéRXMB., 
Piler,  à Jérui.,  t.  J , ch.  5.  JS3G.] 

Les  |)ères  Franciscains  ont  réservé  pour  le  culte  saint  tout 
le  luxe  de  leur  demeure;  le  père  gardien  habile  deux  petites 
chambres  mal  meuhié'es,  et  les  autres  religieux,  d’étroites 
cellules,  tandis  que  l'église  deSaint-Sauveur,  tendue  de  riches 
draperies,  resplendit  d’ornements  et  de  bas-reliefs  d’or  et 
d’argent  massifs  : c'est  avec  raison  que  ces  moines  prennent 
pour  devise  : « Tout  pour  Dieu,  rien  ]>our  nous.  » [ Ibid.  ] 

Du  couvent , les  pèlerins  se  rendent  ordinairement  au 
Saint-Sépulcre  qui  est  voisin.  Nous  reprendrons  dans  1a 
description  l’ordre  du  récit  évangélique , afin  qu’on  puisse 
mettre  en  parallèle  Jérusalem  avec  elle-même  ù dix-neuf 
siècles  d’intervalle. 

La  grande  mosquée  est  à l’est,  sur  remplacement  du 
temple.  Elle  a pour  limites  des  galeries  couvertes  et  une 
place  ombragée  de  treilles.  Elle  a cinq  cents  pas  du  nord  au 
sud,  et  quatre  cents  de  l’est  à l’ouest.  L’entrée  en  est  inter- 
dite aux  chrétiens  (I).  A l’extrémité  est  une  autre  musquée 
de  couleur  rougeâtre,  beaucoup  moins  grande. 


{I)lîn  nonmiO  don  l>oiiiingo*Badioy  l.fblidi.  qui  voyaj^eail  i>outi  le  nom 

d . M.  Bouickaid.  di?  Uik*.  50hs  fcimntd'Itirabim-Scheik.ct  M Bol- 
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La  |)ortu  il  U |>ur\is  de  la  (ji'uiide  mosquée  rem|ilare  la 
lielle  porte  du  temple.  Le  parvis  est  borné  au  nord-ouest 
par  les  débris  de  la  tour  Antonia;  au  nord,  par  les  ruines  du 
prétoire  de  Pilate  et  du  palais  d'ilérodc , et  par  la  piscine 
probatique,  dont  le  mur  méridional  lui  sert  de  clôture. 

Les  murs  de  la  piscine  probatique  sont  ainsi  composé's  : 
« Ln  lit  de  grosses  pierres  jointes  ensemble  par  des  cram- 
]K)us  de  fer , une  maçonnerie  mêlée,  appliquée  sur  ces  gros- 
ses pierres,  une  couche  de  cailloutage  alliée  sur  cette  ma- 
çonnerie, un  enduit  répandu  sur  ce  cailloutage;  les  quatre 
lits  sont  perpendiculaires  au  sol,  et  non  pas  horizontaux. 
L’enduit  était  du  coté  de  l’eau,  et  les  grosses  pierres  s’ap- 
puyaient et  s’appuient  encore  contre  lu  terre.  » [ Itinéraire 
de  Paris  à Jérusalem.  ] 

Trois  des  arcades  de  la  piscine  ont  été  bouchées  au  dix- 
septième  siècle.  Le  bassin  a cent  cinquante  pieds  de  long 
sur  cinquante  de  large.  Il  est  desséché  et  encombré  de  ron- 
ces, de  grenadiers,  de  nopals,  de  tamarins  et  d'arbrisseaux 
sauvages.  Au  nord  de  la  piscine  probatique,  une  mosquée 
tient  la  place  de  la  maison  de  sainte  Anne  et  du  monastère 
de  ce  nom. 

Les  bains  de  Siloë  servent  à laver  le  linge  et  à arroser  de 
petits  jardins.  Les  chrétiens  s'y  lavent  les  yeux,  en  mémoire 
du  miracle  raconté  par  saint  Jean.  [Ch.  ix,  v.  7.] 

Le  saint  Cénacle  est  une  musquée  dont  l’entrée  est  inter- 
dite aux  chrétiens;  ù côté  sont  quelques  vieux  pans  de  mu- 
railles, restes  de  la  maison  où  lu  Suinte  Vierge  demeura  jus- 
qu'à sa  mort,  et  de  l oratoircde  saint  Jean. 

Le  jardin  des  Oliviers  est  en  lace  du  mur  de  la  ville,  en- 
tre la  porte  Dorée  et  la  porte  Saint-Ktienne.  Pour  s’y  rendre, 

xofii,  »uollrt«  MMits  qnif  nient  notnirpiiient  piW-trt\  IK  n'jr  ont  rii-ii  Irotivi^  t|p  reriinr- 
i|iiattle.  Les  voùlrs  sont  .houU'iiucs  |ur  (|ii  tntitc  de  coionnc's.  ln  |ihi|urt  en  (granit,  dont  1rs 
rJia}iltenui  Mttil  d'un  Irnvati  RroMier.  ( 1. 1. 1».  3M.  ) 
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on  passe  le  torrent  de  Cédron  sur  un  |)ont  de  pierre  d’une 
seule  arche,  situé  au  pied  de  la  niontaenc,  à peu  de  distance 
du  jardin.  Les  pères  de  la  Terre-Sainte  ont  acquis  ce  saint 
lieu,  et  l’ont  entouré  d’une  muraille  en  pierres  sèches.  Ils 
ont  ('aranti  par  une  semhlahle  clôture  l’endroit  où  Jésus  fut 
arrêté  : c’est  une  petite  ruelle,  au  midi,  de  six  ou  sept  pas 
de  lüii|;  sur  deux  de  large,  on  l’ajipelle  ; de  Oeculo  (du  bai- 
ser). [CiÉRAMB.,  t.  I,  p.  -103,  IS5C.] 

On  voit  encore  au  jardin  des  Olives  huit  gros  oliviers, 
espacés  de  quarante  pas  les  uns  des  autres,  u La  tradition 
fait  remonter  leurs  annét>s  jusqu'à  la  date  mémorable  de 
l'agonie  de  rilonimc-üieu , qui  les  eboisit  pour  cacher  ses 
divines  angoisses.  Leur  as|>eet  confirmerait,  au  besoin,  la 
tradition  qui  les  vénère;  leurs  immenses  racines,  comme  les 
accroissements  séculaires,  ont  soulevé  la  terre  et  les  pierres 
qui  les  recouvraient,  et,  s’élevant  de  plusieurs  pieds  au-des- 
sus du  niveau  du  sol,  présentent  au  pèlerin  des  sièges  na- 
turels où  il  |)cut  s’agenouiller  ou  s’asseoir  pour  recueillir 
les  saintes  pensées  qui  descendent  de  leurs  cimes  silencieu- 
ses. Un  tronc  noueux,  cannelé,  creusé  par  la  vieillesse 
comme  par  des  rides  profondes,  s'élève  en  large  colonne 
sur  ces  groupes  de  racines,  et,  comme  accablé  et  j)enché  par 
le  poids  des  jours,  s'incline  à droite  ou  à gauche  et  laisse 
pendre  ses  vastes  rameaux  entrelacés,  que  la  hache  a cent 
fois  retranchés  |>oiir  les  rajeunir.  Ces  rameaux  vieux  et 
lourds,  qui  s'inclinent  sur  le  tronc,  en  portent  d’autres  [)lus 
jeunes  qui  s’élèvent  un  peu  vers  le  ciel,  et  d’où  s’échappent 
quelques  tiges  d’une  ou  deux  années,  couronné-cs  île  quel- 
ques touffes  de  feuilles,  et  noircies  de  quelques  petites  olives 
bleues,  qui  tombent  comme  des  reliques  célestes  sur  les 
pieds  du  voyageur  chrétien,  n [ Lamartixk.  Voyage  en  Orient, 
tome  IL] 
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La  vue  de  Jérusalem,  du  haut  de  la  montagne  des  Oli- 
viers, est  de  nature  à faire  sur  le  cœur  des  chrétiens  l’im- 
pression la  plus  profonde.  « Jérusalem,  à son  entrée,  s’étend 
et  jaillit,  pour  ainsi  dire,  devant  nous  sans  que  l’œil  puisse 
en  perdre  un  toit  ou  une  pierre,  et  comme  le  plan  d'une 
ville  en  I^‘lief  que  l'artiste  étalerait  sur  une  table.  Cette  ville, 
non  pas  comme  on  nous  l'a  représentée,  amas  informe  et 
confus  de  ruines  et  de  cendres,  sur  lesquels  sont  jetées  quel- 
ques chaumières  d’.Arahes,  ou  plantées  quelques  tentes  do 
Itédouins;  non  pas  comme  Athènes,  chaos  de  poussière  et 
de  murs  écroulés,  où  le  voyageur  cherche  en  vain  l’ombro 
des  éditiccs,  la  trace  des  rues,  la  vision  d’une  ville;  mais 
ville  brillante  de  lumière  et  de  couleurs,  présentant  noble- 
ment aux  regards  ses  murs  intacts  et  crénelés,  sa  mosquée 
bleue  avec  scs  colonnades  blanches,  ses  milliers  de  dûmes 
resplendissants  sur  lesquels  la  lumière  du  soleil  tombe  et 
rejaillit  en  vapeur  éblouissante;  les  façades  de  ses  maisons 
teintes,  par  le  temps  et  par  les  étés,  de  la  couleur  jaune  et 
dorée  des  édifices  de  Pæstum  ou  de  Rome  ; ses  vieilles  tours, 
gardiennes  de  scs  murailles,  auxquelles  il  ne  manque  ni 
une  pierre,  ni  une  meurtrière,  ni  un  créneau  ; et  enlin  au 
milieu  de  cet  océan  de  maisons  et  de  cette  nuée  de  petits 
dûmes  qui  les  recouvrent,  un  dûnie  séculaire,  plus  large 
que  les  autres,  dominé  par  un  autre  dûmc  blanc  : c’est  le 

saint  Sépulcre  et  le  Calvaire » [Lamabtixf..  Voyage  en 

Orient,  tome  IL] 

11  ne  reste  plus  de  traces  de  l'église  bâtie  sur  1a  grotte  de 
l'agonie.  Le  terrain  ayant  été  exhaussé  par  des  décombres, 
cette  grotte  se  trouve  au-dessous  du  niveau  du  sol , et  l’on  y 
descend  par  huit  ou  dix  marches.  Au  fond  de  la  grotte  est 
un  autel  sur  lequel  les  religieux  célèbrent  la  messe  : au- 
dessus,  des  peintures  sur  cuivi-e  à demi  effacivs  re|iréscn- 
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lent  1 agonie  (I).  Ce  lieu  était  souillé  par  le  riimier  des  mou- 
tons et  (les  chèvres  (|ue  les  pitres  y abritaient  pendant  l’été. 
Mais  les  religieux  l’ont  fermé  d’ime  porte  dont  ils  ont  lu 
clef,  et  ont  étendu  une  grille  sur  l’ouverture  de  la  voûte. 

Des  ruines  de  chapelles  indiquent  les  places  où  les  apti- 
tres  composèrent  le  .symbole,  où  Jésus-Christ  enseigna  le 
Paler,  où  il  prédit  le  jugement.  Une  mosquée  octogone  a 
remplacé  l’église  de  l’Ascension.  La  garde  en  a été  confiée 
à deux  santons  qui  habitent  un  petit  bitiment  contigu. 
Dans  la  mosquéeon  voit  encore  sur  le  rocher  l’empreinte 
d’un  pied  gauche  qu’on  dit  être  celui  du  Sauveur.  Les  ca- 
tholiques, les  grecs  et  les  arméniens,  le  Jour  de  l'Ascen- 
sion, disent  la  messe  dans  cette  mosquée,  après  l’avoir 
purifiée. 

La  maison  d Anne  est  une  église  arménienne,  ainsi  que  la 
maison  do  Caïphe,  dont  la  porte  est  ombragée  par  trois  pal- 
miers très-anciens.  Dans  la  cour  de  la  première  église,  en 

face  de  l’olivier  auquel  Jésus-Christ  fut  lié,  une  lam"pe  brûle 

sans  cesse  à la  place  où  l’on  dit  qu’au  sortir  du  tribunal  un 
des  bourreaux  du  Seigneur  lui  donna  un  soufllet.  La  mai- 
son de  Caïphe  est  transformée  en  église  grecque.  Au  milieu 
de  la  cour,  un  oranger  entouré  d’une  caisse  de  pierre,  mar- 
que la  place  où  les  gardes  allumèrent  du  feu,  et  où  saint 
Pierre  renia  son  maître.  La  pierre  qui  fermait  le  Saint-Sé- 
pulcre forme  le  devant  de  l’autel  de  cette  église.  Elle  y a été 
transportée  autrefois,  pour  empêcher  les  dégradations. 

(l)Ce  tabirau  montre  J<^u«-chrUt  soutenu  par  l'anf^qul  vient  le  fortifier.  On  f lit 
cette  inscription  : Hic  foetus  czt  sudor  tjus,  situi  guttaesanguinUdecurrenlisin 
Urram.  • Ici  sa  sueur  devint  comme  des  gouttes  de  sang  coulant  sur  la  terre.  Luc 
1X11,44.  (GnAii.,t.  r.  p.tot.) 
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L existe  sur  l'einplncement 
(le  la  maison  de  Pilote,  un 
édifice  qui  est  adosséau  mui- 
du  parxisde  la  grande  mos- 
quée. Son  entrée  est  ouverte 
sur  la  grande  rue  qui  part 
du  monastère  des  latins  et 
traverse  la  ville.  Le  sol  ayant 
été  exhaussé  , on  n’y  monte 
plus  (]ue  par  onze  marches 
de  pierre  de  taille.  Il  sert 
écurie  aux  chevaux  du  gouverneur 
de  la  ville.  Le  lieu  où  Jésus-Christ 
fut  flagellé  est  une  liergerie.  Tout  ce 
qui  reste  de  la  chapelle  que  les  chré- 
tiens y avaient  élevée  consiste  dans 
quelques  fragments  de  colonnes  et  de 
corniches  de  marhre  hianc. 

L’arc  de  l’J'ccc  Homo  traverse  la  rue  qui 
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va  du  Suint-Sépulcre  ù lu  porte  Suint-l^ilieniie.  Il  est  soutenu 
pur  (leux  pilastres  niassifs  engagés  en  partie  dans  les  maisons 
voisines.  Il  supporte  une  [julerie  Iar|;o  de  liuitù  dix  pieds, 
fermée  à l’ouest  jiur  un  mur  plein,  ou  s'ouvrent  quel(]ues 
jKîtites  fenêtres  rondes.  Du  coté  op|K>sésout  deux  jttinl)u|;es 
eu  pierre  d’environ  dix-huit  pieds  de  haut,  seuls  restes  de 
la  grande  fenêtre  qui  occupe  la  largeur  de  lu  rue.  Dans  le 
mur  plein  est  un  morceau  de  marbre  blanc  sur  lequel  ap- 
paraît une  inscription  latine.  M.  Doubdun,  qui  n’y  put 
distinguer  que  la  syllabe  to  deux  fois  répétée  , sujqiosc 
qu’elle  portait  : Toile,  toile,  erucifige  eim;  paroles  par  les- 
quelles les  Juifs  prononcèrent  ù la  fois  et  la  condamnation 
du  Juste  et  leur  propre  condamnation. 

Il  A cent  vingt  pas  de  VEcce  Homo  sont  les  ruines  d'une 
église  consacrée  à JN'otre-Dame-du-Spasmc.  Ce  fut  là,  selon 
saint  Anselme,  que  Marie  rencontra  son  lils  portant  la  croix. 
Sur  le  ebemin  du  Calvaire  , on  retrouve  toutes  les  autres 
stations  de  la  Voie  douloureuse  que  nous  avons  décrites  plus 
haut. 

» L’emplacement  du  palais  d'IIérode  n'est  pas  loin  de  là, 
au  nord.  Il  est  élevé  sur  une  petite  butte,  et  est  bâti  solide- 
ment en  pierres  de  taille...  Au  reste,  l'édilicc  actuel  ne  rap- 
pelle l’ancien  ni  par  ses  dispositions,  ni  par  la  beauté  de  son 
architecture. 

» Le  cintre  seul  de  la  porte  judiciaire  est  encore  à jour. 
Des  deux  côtés  de  cette  porte  il  y a quelques  restes  des  an- 
ciennes murailles  de  la  ville,  ün  ne  suit  pus  l’ancien  chemin 
du  Calvaire,  qui  était  à gauche,  au  midi , et  tournait  ensuite 
au  couchant;  mais  on  prend  à gauche  de  la  porte  la  grande 
rue  qui  mène  au  couvent  de  Saint-Sauveur  et  à l’église  du 
Saint-Sépulcre. 

» La  basilique  de  Constantin  fut  incendiée  le  12  octo- 

II.  4S 
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bre  4807.  Les  Arméniens,  ne  poinant  obtenir  de  permission 
de  réparer  leureliapelle  àdemi-rtiinée,  résolurent  d’y  mettre 
le  feu , espérant  qu’on  leur  accorderait  alors  |)lus  facilement 
le  priviléjîc  de  relever  leur  sanctuaire.  Ils  croyaient  pou- 
voir maitriscr  la  flamme  au  point  de  rempècber  de  sortir 
de  la  cba(>elle;  mais  l’incendie  gafriia  bientôt  toutes  les  (;a- 
lerics,  et  s’élança  jusqu’au  dôme  du  Temple  ; les  colonnes 
corinthiennes  qui  soutenaient  la  nef  furent  renversées  ; le 
dôme  de  l’é{;lise,  en  bois  de  cèdre,  ne  pouvait  lutter  lon;;- 
temps contre  le  feu;  il  tomba  avec  la  partie  supérieure  de 
la  nef,  et  dans  sa  chute  il  brisa  le  saint  Tomlwau.  Iæ  flamme 
s’étendit  jusque  sur  le  Calvaire,  et  tous  ses  autels  furent  brû- 
lés. Les  tombcau.\  de  Godefroy  et  de  Uaudouin  disparurent 
à la  suite  do  cette  catastrophe.  « Des  témoins  oculaires  as- 
surent que  les  Grecs,  jaloux  de  ces  monuments  des  Latins, 
profitèrent  de  l’incendie  pour  les  renverser.  [ Corretpon- 
dance  d'Oritnl,  tome  V.  ] 

« La  flamme  épargna  la  partie  qui  s'étend  derrière  le 
chœur,  la  chapelle  de  la  Vierge , l’autel  de  la  division 
des  stations,  l’autel  de  V ImpToperium , les  deux  sanctuaires 
de  sainte  Hélène  et  de  l’Invention  de  la  Croix;  toute  cette 
partie  du  temple  est  aujourd’hui  ce  qu’elle  était  du  teni|)s 
de  Godefroy.  La  façade  de  l'église  échappa  aussi  à l’incen- 
die. » [ Ibid.  F.  ] 

Les  Grecs  réparèrent  l’église,  en  suivant  exactement  l'an- 
cien plan.  « Un  architecte  grec  de  Constantinople,  nommé 
Comérono  Calfa,  présida  à la  réédiflcatioii  du  monument. 
Quoique  la  nouvelle  église  du  Saint-Sépulcre  ne  diffère  en 
rien  de  l’ancienne,  on  peut  dire  qu’elle  n’en  est  qu'une 
grossière  imitation  : la  grande  nef,  entièrement  réparée,  est 
d'une  fort  mauvaise  architecture  ; rien  de  beau,  rien  d’é*- 
légant,  rien  de  pur;  à la  place  de  ces  colonnescorinthienncs 
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Uiüt  aJulirécs,  nous  trouvons  de  lourds  piliers  carrés  ; cet 
ancien  dôme  aérien,  qui  semblait  |>laner  au  sommet  du 
temple  comme  une  couronne  suspendue  , a été  remplace 
j)ar  une  coupole  assez  ordinaire,  telle  qu’on  en  voit  sur  les 
principales  mosquées  des  villes  d'Orient  ; le  saint  Tombeau, 
placé  comme  un  cataralque,  ou  une  maisonnette  de  marbre 
au  milieu  de  l'enceinte  de  la  nef,  surchargé  de  ligures  d'un 
genre  qui  n’a  pas  de  nom,  montre  tout  ce  qu’il  y a de  mes- 
quin et  de  futile  dans  le  goût  des  Grecs  d'aujourd’hui...  » 
La  reconstruction  fut  achevée  au  mois  d'août  -1808.  I>e$ 
Grecs  se  payèrent  de  leurs  dépenses  en  s’emparant  du  Tom- 
beau, du  Calvaire  et  de  la  pierre  de  l’Onction.  Les  religieux 
latins,  réduits  aux  clia[>elles  de  la  Vierge  et  de  lu  Madeleine, 
s’adressèrent  à l’ambassadeur  de  France,  et  reconquirent, 
uu  bout  de  neuf  mois,  le  droit  de  dire  la  messe  sur  le  Saint- 
Sépulcre  et  le  Calvaire  ; les  cabales  et  l’argent  des  Grecs 
leur  firent  perdre,  en  -1818,  le  fruit  de  leurs  démarches.  En 
•1829,  un  nouveau  firman  du  grand-seigneur  conféra  aux 
Arméniens  la  faculté  de  dire  la  messe  sur  le  divin  Tombeau. 

[ Correspondance  d'Orient,  tom.  V,  L.  8,  19.] 

L’entréede  l’église  est  ou  midi.  Quatre  Turcs,  gardiensdu 
saint  lieu,  cxigcnt2ô  piastres  pour  la  prcmièreentrée,  et  un 
]iara  pour  les  autres.  A côté  de  la  façade  est  une  tour  car- 
rée, rasée  à la  hauteur  de  l’église,  et  privée  de  cloches.  Le 
parvis  est  une  petite  place  de  vingt-cinq  pieds  de  long  sur 
vingt  de  large,  bornée  par  l’église  au  nord,  par  les  prisons 
au  midi,  par  l’église  et  le  couvent  des  Grecs  à l’ouest,  et 
celui  des  Abyssins  à l’est.  De  ce  côté,  une  petite  chapelle 
contiguë  à la  grande  église,  et  à laquelle  conduit  un  escalier 
de  douze  marches,  indique  la  place  où  saint  Jean,  la  Vierge 
elles  saintes  femmes  sc  tenaient , pendant  qu’on  clouait  le 
Sauveur  à la  croix. 
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La  coupole  nouvelle  est  couverte  en  pierres  enduites  do 
stuc , et  soutenue  par  trente-six  pilastres  massifs  séparés 
chacun  par  une  arcade,  que  se  partagent  les  diverses  coni- 
inunions. 

La  chapelle  du  Saint-Sépulcre  est  carrée,  construite  en 
marbre,  éclairée  par  de  riches  lampes,  et  couverte  d’une 
tenture  de  velours.  Au-dessus  du  Saint-Sépulcre  est  un  ta- 
bleau représentant  Jésus-Christ  vainqueur  de  la  Mort. 

Un  escalier  de  vingt-deux  marches  conduit  à la  chapelle 
du  Calvaire,  où  trente-deux  lampes,  nu  nord,  brûlent  sans 
cesse  devant  l'endroit  où  Jésus-Christ  fut  attaché  à la  croix; 
et  cinquante,  au  midi,  devant  la  place  où  la  croix  fut  plantée. 

(juelqiics  autres  églises  sont  disséminées  dans  la  ville. 
En  entrant  par  la  porte  Sterquilinaire,  et  suivant  la  rue  qui 
aboutit  à la  grande  rue  du  Bazar  Souk-cl-Kebiz , on  ren- 
contre une  petite  église  appartenant  aux  Syriens.  Elle  est 
située  au  fond  d'une  cour , à laquelle  on  monte  par  un  petit 
escalier  de  bois.  Elle  occupe  la  place  de  la  maison  de  Marie , 
mère  de  saint  Marc. 

Près  du  Calvaire,  est  la  maison  de  Zébédée.  C’est  une 
grande  église  dédiée  à saint  Jean,  et  possédée  par  les  Grecs. 

A l’est  de  la  ville , sont  les  débris  d’une  église  élevée 
sur  l’emplacement  de  la  maison  de  Simon  le  pharisien. 

.\  trois  cents  pas  de  la  porte  de  Sion  , la  maison  de  saint 
Thomas , qu’une  tradition,  dont  on  ignore  la  base,  rend  si 
formidable  aux  Juifs  et  aux  Mahométans  qu’ils  croiraient, 
en  y entrant , courir  risque  de  la  vie. 

Près  de  la  maison  de  Caïphc,  l’église  arménienne  de  saint 
Jacques  le  vieux. 

L’hôpital  bâti  par  sainte  Hélène  appartient  aux  Turcs. 
On  y voit  huit  énormes  chaudières  en  cuivre  qui  datent  du 
tcm|is  de  la  fondatrice,  et  dont  l’une  porte  son  nom. 
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En  dehors  de  renccinlc  , outre  le  mont  des  Oliviers  dont 
nous  avons  parlé  , les  pèlerins  vont  visiter  le  mont  Sion  au 
midi , et  la  vallée  de  Josapliat  à l'est. 

Le  mont  Sion  « est  un  monticule  d’un  aspect  jaunâtre  et 
stérile,  ouvert  eu  forme  de  croissant  du  côté  de  Jérusalem  , 
b peu  près  de  la  hauteur  de  Montmartre , mais  plus  arrondi 
au  sommet.  Ce  sommet  sacré  est  marqué  par  trois  monu- 
ments ou  plutôt  par  trois  ruines  : la  maison  de  (^ïphe,  le 
saint  Cénacle,  et  le  tombeau  ou  le  palais  de  David.  Du 
haut  de  la  monta[;ne  vous  voyez  au  midi  la  vallée  de  Ben- 
llinuon  ; par-delà  cette  vallée , le  Champ-du-Sang  acheté 
des  trente  deniers  de  Judas,  le  mont  du  Mauvais-Conseil , 
les  tombeaux  des  Ju(;es,  et  tout  le  désert  vers  Hébron  et 
Betbiéem.  Au  nord  , le  mur  de  Jérusalem,  qui  passe  sur  la 
cime  de  Sion , vous  empêche  de  voir  la  ville.  Celle-ci  va 
toujours  en  s’inclinant  vers  la  vallée  de  Josaphat.  » [/lin. 
de  Paris  à Je'rus.  ] 

L’aspect  de  cette  vallée  est  sombre  et  isolé.  La  vallée  de 
Josaphat  semble  avoir  toujours  servi  de  cimetière  à Jéru- 
salem ; on  y rencontre  les  monuments  des  siècles  les  plus 
reculés  et  des  temps  modernes  : les  Juifs  viennent  y mourir 
des  quatre  parties  du  monde;  un  étran{jcr  leur  vend  au 
poids  de  l’or  un  peu  de  terre  pour  couvrir  leur  corps  dans 
le  champ  de  leurs  aïeux.  ( Ilin.  de  Paris.  ) 

llaceldama  ou  le  Champ-du-Sangj,  que  sainte  Hélène 
avait  fait  clore  de  murailles,  a servi  anciennement  de  sé- 
pulture aux  Juifs  , aux  pèlerins  que  recevaient  les  frères  de 
Saint-Jean,  et  aux  Arméniens  qui  le  possèdent  encore.  «Une 
chapelle  en  ruines  marque  la  place  où  sont  mêlées  les  cen- 
dres de  ces  chrétiens  de  tous  les  à(;cs , qui  finirent  leur  dou- 
ble pèlerinai'e  près  du  Calvaire  qu’ils  étaient  venus  visiter.  » 
[Cor.  d'Oririil,  t.  v.]  ün  ramasse  en  ce  lieu  des  tessons  île 
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|)ot$  très-anciens,  qui  indiquent  la  profession  de  son  premier 
propriétaire.  » 

Au  fond  de  1a  vallée  est  l’église  et  le  tombeau  de  la 
Vierge.  On  y descend  par  un  grand  escalier  de  marbre , d’au 
moins  cinquante  marches  , large  de  quinze  pieds.  Les  Grecs 
eties  Arméniens  SC  la  partagent (I).  On  y voit  les  tombeaux 
de  saint  Joseph  , de  saint  Joachim  et  de  sainte  Aune.  [Ilin. 
de  Paris  àJérus.  ] [Lam.,  Yoy.  rnOr.]  [Mien.,  Corr.  d'Or.  ] 
[ Forbin,  Voy.  en  Or.  ] [ Terre-Sainte , 1820.  ] [ Dodbd., 
Yoy.  à la  Terre-Sainte.  ] 

ün  désigne  sous  le  nom  de  Stations  les  principaux  en- 
droits où  les  fidèles  s’arrêtent  pour  prier.  On  en  compte 
six  : sur  la  voie  de  Captivité  1"  au  Jardin  des  Oliviers; 
2"  à la  maison  d’Anne;  3“  h celle  de  Caïphe;  4“  au  Pré- 
toire ; 3“  au  palais  d’IIérodc;  C°  au  Prétoire.  11  y en  a douze 
sur  le  chemin  de  la  Croix  ; 1“  à l’Arc  de  Pilate;  2“  à vingt 
j)as  de  là,  où  Jésus-Christ  prit  sa  croix;  5“  où  il  plia  pour 
la  première  fois  sous  le  faix  ; 4“  où  il  rencontra  sa  mère  ; 
3“  où  il  trouva  Simon  de  Cyrène;  0“  à la  maison  de  Vé- 
ronique; 7“  à quatre-vingts  pas  de  la  porte  Judiciaire,  où  il 
tomba  sous  le  poids  de  la  croix  ; 8“  à trente  toises  de  là,  où 
il  parla  aux  femmes  de  Jérusalem  : on  y voit  une  grosse  co- 
lonne placée  au  devant  d’une  porte  murée  ; 9“  cette  station 
est  également  marquée  par  une  colonne , c’est  le  chemin 
ilu  Calvaire.  Les  autres  stations  sont  dans  l'église  du  Saint- 
Sépulcre.  La  descente  de  Croix  et  leSaint-Sépulcrc  font  l’ob- 
jet de  deux  stations  supplémentaires. 

Quoique  le  nombre  de  pèlerins  ait  diminué  avec  la  foi  , 
de  pieux  voyageurs  visitent  encore  ces  lieux;  et,  d’après 


I;  M.  de  Cliatoaubrlanü  .ivance,  par  erreur,  qur  les  calliuüijne»  po»H‘doDt  le  UHiibcau 

lie  Mari*', 
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M.deChateaubriand,  les  Musulmans  n'ont  point  perdu  l'habi- 
tude de  les  rançonner.  C’est  toujours  de  leur  part  la  même 
exi(;cneect  la  même  avidité,  et  ni  les  siècles,  ni  les  révolutions, 
n'ont  pu  chaiijîerun  peuple  stationnaire  dans  son  éj;oïsme. 
Ce  voyaj'eur  peint  énergiquement  la  misère  et  les  souffrances 
des  religieux  latins.  Il  les  montre  « occupés  pendant  plu- 
sieurs siècles  à se  défendre,  jour  par  jour,  de  tous  les  gen- 
res d’insultes  et  de  tyrannie.  Il  faut  qu'ils  obtiennent  la  per- 
mission de  se  nourrir,  d'ensevelir  leurs  morts;  tantôt  on 
les  force  de  monter  à cheval,  sans  nécessité,  afin  de  leur 
faire  payer  des  droits;  tantôt  un  Turc  se  déclare  leur  drog- 
man  malgré  eux  , et  exige  un  salaire  de  la  communauté  ; 
on  épuise  contre  ces  infortunés  moines  les  inventions  les 
plus  barbares  du  despotisme  oriental.  En  vain  ils  obtien- 
nent à prix  d’argent  des  ordres  qui  semblent  les  mettre  à 
couvert  de  tant  d’avanies;  ces  ordres  ne  sont  point  exécutés: 
chaque  année  voit  une  oppression  nouvelle,  et  exige  un 
nouveau  firman.  Le  commandant  prévaricateur,  le  prince 
protecteur  en  apparence , sont  deux  tyrans  qui  s’entendent , 
l'un  pour  commettre  une  injustice  avant  que  la  loi  soit  faite , 
l’autre  pour  vendre  à prix  d'or  une  loi  qui  n’est  donnée  que 
quand  le  crime  est  commis.  » 

Ces  saints  personnages  opposent  à ces  persécutions  une 
patience  évangélique.  « llicn  ne  peut  les  faire  abandonner 
le  tombeau  de  Jésus-Christ.  Ni  spoliations,  ni  mauvais  trai- 
tements , ni  menaccs-de  mort.  Leurs  cantiques  retentissent 
nuit  et  jour  autour  du  Saint-Sépulcrc.  Dépouillés  le  malin 
par  un  gouverneur  turc , le  soir  les  retrouve  ou  pied  du  Cal- 
vaire , priant  au  lieu  où  Jésus-Christ  souffrit  pour  le  salut 
des  hommes.  Leur  front  est  serein,  leur  bouche  est  riante. 
Ils  reçoivent  l’étranger  avec  joie.  Sans  forces  et  sans  soldats, 
ils  protègent  des  villages  entiers  contre  les  iniquités.  Pressés 
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par  le  bâton  et  par  le  sabre,  les  femmes,  les  enfants,  les 
troupeaux  se  réfugient  dans  les  eloîtres  de  ces  solitaires.  Qui 
empéclie  le  méchant  armé  de  poursuivre  sa  proie,  et  de 
renverser  d'aussi  faibles  remparts?  La  charité  des  moines  ; 
ils  se  privent  des  dernières  ressources  de  la  vie  pour  rache- 
ter leurs  suppliants.  Turcs,  Arabes,  Grecs,  chrétiens  schis- 
matiques , tous  se  jettent  sous  la  protection  de  quelques  pau- 
vres religieux,  qui  ne  peuvent  se  défendre  eux-mémes.  » 

[ Ilin.  de  Paris  àJér.] 

Le  témoignage  de  M.  Poujoulat  est  conforme  à celui  de 
M.  de  Chateaubriand.  « L’église  du  Saint- Sépulcre  est  comme 
une  ferme  que  les  autorités  de  Jérusalem  exploitent  à leur 
profil  avec  tous  les  raffinements  d'une  cupidité  barbare.  Le 
temple  de  la  Résurrection  n’a  pas  un  autel , pas  une  relique, 
pas  une  pierre,  qui  ne  rapporte  de  l’or  au  sérail , et  tous  les 
autres  sanctuaires  de  Jésus-Christ  sont  autant  de  riches  do- 
maines où  le  gouvernement  recueille  à pleines  mains,  sans 
avoir  rien  semé.  « Là  où  gît  le  corps,  les  aigles  s’assem- 
blent »,  dit  l’Écriture;  le  muetzin,  le  cadi , le  sous-cadi , 
et  tous  les  offieiers  du  sérail,  font  l’office  des  aigles  et  des 
vautours  sur  ces  nations  chrétiennes  que  l’Europe  leur  aban- 
donne comme  un  cadavre.  » [Corresp.  d' Orient,  t.  S.] 

Le  père  Géramb  vit  les  trois  gardiens  de  l'église,  armés 
de  longs  fouets,  frapper , jusqu’à  les  couvrir  de  sang,  ceux 
qui  tentaient  de  pénétrer  dans  l'intérieur  sans  payer  le  tribut. 
[7’.  Il,  p.  JOI .]  « Si  les  Turcs,  d i t-il, tolèrent f es  religieux  au 
milieu  d’eux,  s’ils  leur  permettent  de  célébrer  les  saints  mys- 
tères selon  le  rite  catholique,  c'est  bien  moins  parce  que 
les  catholiques  ont  chèrement  payé  ce  droit,  que  parce  que 
cette  tolérance  tourne  constamment  au  profit  de  leur  sor- 
dide avarice , de  celte  avidité , de  cette  soif  d'argent  que  rien 
ne  peut  éteindre.  » [7'.  ii,  p.  1-18.] 
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IIûtons-Dous  de  détourner  les  yeux  de  ce  triste  spectacle, 
et  parcourons  la  Terre-Sainte , cherchant  çà  et  là  des  vcsti(jcs 
du  passage  de  Jésus-Christ. 


11.  -i!) 
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^ a ville  de  Bediléem  dépendait 
delà  tribu  de  Juda.  Son  nom 
^{Maiton  du  Pain) , qu’elle  re- 
çut d’Abrcliam , indique  la  fé- 
4 condilé  de  son  territoire.  On 
l'appela  aussi  Ephràta,  (la  fé- 
conde), et  cité  de  David,  parce 
que  ce  saint  roi  y avait  gardé 
les  troupeaux  (I).  Elle  est  bâ- 
tie sur  une  colline  qui  domine  une 
longue  vallée. 

Les  premiers  chrétiens  y élevè- 
rent une  petite  chapelle  sur  la  grotte 


t p*rallusl(»i  à la  signiScation  de  ces  deux  mol» 

>'  qu'en  arrivant  daos  la  eik^  qui  les  portait.  •aintePaiiJef’écria 

Itleine  de  juie  : iJe  te  s^ae. Bethléem,  toi  orale  mafaon de 
pa  in.  où  naquK  le  pain  descendu  du  cid$  je  le  salue,  ÉphraU.  fécoode 
contri'euu  Dieu  a pris  naissance  ! * [Gtitnxt  tom.  t*'  pag,  166.] 
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OÙ  le  Sauveur  était  ne.  Adrien  y substitua  un  tcni|>lc  à 
.Adonis.  Sainte  Hélène  construisit  à la  place  une  ma);ni- 
fique  église,  en  forme  de  croix,  avec  une  façade  tournée  à 
l’orient;  les  murs  en  étaient  ornés  de  mosaïques  précieuses 
et  d’inscriptions  grecques  et  latines.  [Eisèbe.]  Elle  la  dé- 
dia à sainte  Marie. 

En  583,  saint  Jérome  se  retira  à Uethléem,  où  il  s’occupa 
de  la  traduction  des  livres  saints.  A la  partie  orientale  de  la 
ville , à main  droite , on  trouve  une  salle  voûtée  soutenue 
par  six  colonnes  de  marbre , où  l’on  prétend  qu'il  avait  éta- 
bli une  école.  Cette  salle  sert  maintenant  d'étable.  Saint 
Eusèbe  de  Crémone,  disciple  desaint  Jérôme,  fut  abbé  d'un 
des  monastères  de  Uctbiéem.  .Après  le  sac  de  Home  par 
Alaric;  sointe  Faute  et  sainte  Eustoebie  sa  Glle,  dames  ro- 
maines de  la  famille  des  Grecques,  se  retirèrent  près  de 
saint  Jérôme.  Sainte  Faute  bètit  à Betbié-em  quatre  monas- 
tères de  femmes,  dont  les  débris  même  ont  presque  dis- 
paru. [SxiNT  Jébôme.,  Ep.  27  ad  £«st.| 

Frise  par  les  Musulmans  en  même  temps  que  Jérusalem  , 
la  ville  de  Bethléem  leur  fut  enlevée,  en  1009,  par  Tancrède 
et  Baudouin  du  Bourg.  Enrichie  par  ta  piété  des  rois  cliré- 
tiens,  elle  fut  dévastée,  en  <1203,  par  les  Turcs,  qui  dé- 
|K)uillèrent  l'église  de  tous  les  marbres  précieux  qu'elle  con- 
tenait. 

En  JG28,  Fbilippc  IV  envoya  trente  mille  ducats  pour 
réparer  le  couvent  de  Bethléem;  mais  cette  somme  fut  insuf- 
Gsante  pour  rendre  à l'église  son  premier  éclat. 

Bethléem  s’appelle  à présent  Beyt-el-Lahm  ; c'est  un  petit 
village  qui  renferme  environ  trois  mille  habitants.  La  plu- 
part sont  catholiques,  et  le  nombre  des  chrétiens  orthodo.xes 
augmenterait  chaque  jour,  si  des  menaces  de  prison  et  d'a- 
mendes n’cmpéchaient  la  conversion  des  schismatiques. 
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Pour  aller  à Bethléem , on  sort  de  Jérusalem  par  la  porte 
du  Bien-Aimé. 

A gauche  du  ehemin  de  Bethléem,  au  bout  du  ehamp 
du  Foulon , est  le  mont  du  Mauvais-Conseil.  On  y voit  les 
ruines  d’une  vieille  tour  carrée,  qui  appartenait  à Caïphe, 
et  dans  laquelle  s’assemblaient  les  scribes  et  les  pharisiens. 

Environ  un  mille  plus  loin  sont  les  débris  d'un  monu- 
ment élevé  par  les  chrétiens  à la  plaee  de  la  maison  de  suint 
Siméon.  11  est  sur  un  petit  tertre  à main  droite,  à peu  de  dis- 
tance de  la  route.  A moitié  chemin  de  Bethléem,  était  autre- 
foisun  vieux  térébiiithe,  sous  lequel  la  tradition  disait  que  la 
Vierge  s’était  reposée  en  portant  Jésus-Christ  au  temple.  Il 
fut  brûlé  au  dix  septième  siècle  par  l’Arabe  propriétaire  du 
terrain  , dont  les  |)èlerins  endommageaient  la  moisson  en 
allant  cueillir  des  branches  de  l’arbre  vénéré.  Quelques 
pierres  entassées  en  indiquèrent  longtemps  la  place  ; elles 
sont  maintenant  dispersées. 

A un  mille  de  là  est  la  citerne  près  de  laquelle  les  rois 
Mages  se  reposèrent.  C’est  un  puits  profond , autour  du- 
quel on  a placé  trois  bassins  de  pierre  pour  serxir  d’abreu- 
voir. 

On  entre  à Bethléem  par  la  porte  orientale  ; on  pénètre 
dans  l’église,  en  suivant  un  portique  couvert,  d’environ 
vingt  pieds  de  long  sur  huit  de  large  ; la  nef  n’est  point 
voùtéej  quarante-huit  eolonnes,  chacune  de  quinze  pieds  de 
haut,  placées  sur  quatre  lignes,  soutiennent  la  frise  et  la 
charpente  de  Iwis  de  cèdre.  [Doübd.,J  Eu  JC52,  Doub- 
dan  vit  cette  charpente  solidement  eouverte  en  plomb,  et  les 
religieux  avaient  soin  de  l’entretenir  à mesure  que  les  lames 
de  métal  tombaient,  ou  étaient  enlevées  par  les  Arabes  pour 
en  faire  des  balles.  Lorsque  M.  de  Chateaubriand  visita 
Bethléem  , la  toiture  do  la  nef  était  dans  un  tel  état  de  dé- 
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gradation,  qu'il  crut  qu’elle  n’avait  jamais  été  achevée. 

Les  murs  portent  quelques  fragments  de  mosaïque;  ail- 
leurs, des  tableaux  sur  bois  en  cachent  la  nudité.  Çà  et  là 
se  voient  des  crampons  de  fer  qui  soutenaient  les  tables  de 
jaspe  et  de  porphyre  enlevées  par  les  Infidèles.  La  nef  est 
séparée  du  reste  de  l’église  par  un  mur.  Un  autel , dédié 
aux  Mages,  occupe  le  fond  du  chœur;  une  étoile  de  mar- 
bre, tracée  sur  le  pavé,  figure  celle  qui  guida  les  trois  rois. 

L’église  souterraine  est  au-dessous  du  chœur  de  la  grande 
église.  On  y descend  jiar  deux  escaliers  tournants,  de  cha- 
cun quinze  degrés,  placés  à droite  et  à gauche  du  chœur. 
La  grotte  où  Jésus-Christ  naquit  a trente-sept  pieds  de 
long,  onze  pieds  trois  pouces  de  large,  et  neuf  pieds  de 
haut.  Llle  est  pavée  de  marbres  précieux;  le  roc  est  égale- 
ment revêtu  de  tables  de  marbre.  A la  place  où  la  Vierge 
enfanta,  est  un  marbre  blanc  incrusté  de  jaspe,  et  environné 
d’un  cercle  de  rayons  en  argent  ; ù l’entour  on  lit  ces  seuls 
mots  ; 

« lllC  DE  VlBGlXE  M.VUI.l 
» JESCS  ClIRlSTCS  NATUS  EST.  » 

Ici  lie  I.T  vierge  M,iric 
Jésus-Cbrisl  est  né. 

De  nombreux  tableaux  rappellent  les  mystères  accomplis 
dans  ces  lieux  sacrés. 

Au  midi,  on  descend  par  deux  degrés  dans  la  crèche. 
C’est  une  grotte  dont  la  voûte  très-basse  est  soutenue  par 
trois  petites  colonnes  de  porphyre.  La  place  où  Jésus-Christ 
reposait  est  marquée  par  une  auge  en  marbre  blanc  d’un 
seul  bloc,  élevée  d’un  pied  au-dessus  du  sol.  A côté  est  un 
petit  autel  et  un  banc  de  pierre,  sur  lequel  on  dit  que  les 
Mages  déposèrent  leurs  présents.  On  appelle  cette  auge  le 
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Suiiil-Præsepe  ; le  berceau  primitif  qui  était  eu  bois  a été 
transporté  à Home. 

A côté  de  la  grotte  de  la  Nativité , une  cbapelle  souter- 
raine, suivant  la  tradition,  servit  de  sépulture  aux  Inno- 
cents. 

De  cette  cha|)elle  on  passe  à l'ouest  dans  la  grotte  de 
saint  Jérome.  On  y voit  son  tombeau , celui  de  saint  Eusébe, 
et  ceux  de  sainte  Paule  et  de  sa  fdle.  L'oratoire  de  saint 
Jérome  renferme  le  {vortrait  du  saint.  Il  porte  une  longue 
barbe;  il  est  couché,  enveloppé  dans  une  robe  d'ermite,  le 
front  dans  sa  main  droite.  Ce  tableau  est  de  l'école  italienne 
et  du  seizième  siècle.  Un  autre,  de  l'école  espagnole  comme 
la  plupart  de  ceux  qui  décorent  ces  voûtes  souterraines,  re- 
présente les  deux  descendantes  de  Scipion,  mortes  et 
couebées  dans  un  même  cercueil.  « Le  peintre  a donné  à 
la  mère  et  à la  Fdle  une  parfaite  ressemblance;  la  jeunesse, 
un  voile  blanc  et  une  couronne  de  roses  sont  les  seules  mar- 
ques qui  distinguent  l’une  de  l'autre.»  [Géramb.,  t.1 , p.170.] 

L’église  souterraine  do  Bethléem  est  éclairée  par  trente- 
deux  lampes.  Au-dessus  de  l’autel  de  la  principale  grotte, 
qui  consiste  en  une  tablette  de  marbre  apposée  sur  le  roc, 
brûlent  trois  lampes,  dont  la  plus  belle  est  un  présent  de 
Louis  XIII. 

Le  monastère  de  Bethléem  est  à côté  de  l’église , à la- 
quelle il  est  uni  par  les  mnraillcs  d'une  cour  : il  ressemble 
à un  château  gothique.  Eu  1854  , pendant  le  siège  de  Jéru- 
salem par  les  Arabes,  un  violent  tremblement  de  terre  l’a 
détruit  presque  en  entier.  Les  galeries  du  cloître  sont  cou- 
vertes en  terrasse;  à l’entrée  du  jardin  de  ce  cloître  est  une 
cbapelle  dédiée  à sainte  Catherine  ; au-dessous  se  trouve  la 
cha|)clle  des  Innocents , et  une  grotte  dédiée  à saint  Joseph , 
où  CO  saint  se  retira,  dit-on,  |>endant  renfantcincnt  de  la 
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Vici'fîe.  Elle  est  située  au  midi  du  tombeau  des  \fictimes 
d'Héi'ode. 

« Le  monastère  est  habité  par  douze  religieux  francis- 
cains, gardiens  de  la  crèclic  du  Sauveur.  Chaque  jour,  à 
quelques  heures  après  midi , les  religieux  , portant  un  flam- 
beau, vont  visiter  en  procession  la  grotte  de  la  Nativité; 
'ils  chantent  des  versets  et  des  hymnes  analogues  à la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  En  sortant  de  la  grotte  de  la  Nativité, 
les  cénobites  font  des  stations  pieuses  à l'autel  de  saint  Jo- 
seph, à la  grotte  des  saints  Innocents,  à l'oratoire  de  saint 
Jérôme  et  à son  tombeau,  aux  tombeaux  de  suinte  Paule, 
de  sainte  Eustoebie  et  de  saint  Eusèbe  de  Crémone.  De  là 
on  remonte  dans  In  cliafiellc  de  sainte  Catherine,  qui  est 
l'église  du  couvent.»  [Corresp.  d'Or.,  ch.  120.] 

A deux  cents  pas  de  l'église  de  Ucthléem  on  trouve  la 
droite  du  lait,  où  l'on  dit  que  parfois  Marie  venait  allaiter 
Jésus-Christ.  C'est  une  petite  carrière  fort  basse  où  l'on  des- 
cend par  six  marcbcs  ; trois  gros  piliers  supportent  la  voûte. 
Les  Infldèles  même  vénèrent  ce  lieu , et  en  emportent  de  la 
la  terre,  à laquelle  ils  attribuent  des  vertus  curatives.  L'église 
élevée  près  de  là,  dédiéeà  saint  Nicolas,  n'existe  plus  ; à deux 
cents  pas  plus  loin,  une  chapelle  en  ruine  marque  In  place 
d'une  maison  qui,  dit-on,  avait  ap|>artcnu  à saint  Joseph. 

A cent  pas  à l'est  de  Uethlécm  est  le  village  des  Bergers 
( Dta-el-natour)  ; à l'entrée  est  une  citerne  appelée  le  Puits- 
de-la-Vierge.  Environ  un  quart  de  lieue  plus  loin  , au  fond 
d'une  vallée,  est  le  Champ-des-Pastcurs.  La  grotte  où  ils.se 
reliraient  avait  été  transformée,  par  sainte  Hélène,  en  l'é- 
(jlise  dédiée  à la  Vierge;  plus  lard  on  y éleva  un  monastère. 
Ces  monuments,  de  deux  âges  différents,  sont  unis  en 
une  seule  ruine.  Au  milieu  des  décombres  on  distingue  à 
|ieine  les  débris  de  deux  chapelles , ayant  leurs  autels  tour- 
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nés  à l’orient  ; et  dans  l’une , quelques  vestiges  de  peintures. 
Selon  saint  Jérôme,  c’est  dans  ce  lieu  que  Jacob  éleva  la 
tour  Ader  ou  du  Troupeau,  alin  de  surveiller  plus  aisément 
ses  bergers.  [S.Jéb.,  de  loch  Ileb.  Epiât.]  [Docbd.  pag.  -150 
et  tuiv.]  [Nicépiiore,  liv.  8,  ch.  50.]  [âdricb.  in  Jud.] 
[Ilinér.  de  Par.  àJerus.]  [Géhvmb.,  I.  I.] 

Âu  nord  de  Belbléein  , à deux  lieues  de  Jérusalem,  est 
le  village  de  Saint-Jean-dii-Désert,  et  la  grotte  où  il  passa 
scs  premières  années.  Cette  grotte  se  trouve  au  milieu  de 
montagnes,  que  l’industrie  des  Juifs  a taillées  très-ancienne- 
ment en  ampliithéôtre,  pour  en  faciliter  la  culture.  Elle  est 
sur  le  penchant  d’une  de  ces  montagnes.  L’entrée  au  nord, 
en  est  basse  et  étroite.  Vis-à-vis  est  un  banc  de  pierre  de  six 
ou  sept  pieds  de  long,  deux  de  large  et  trois  de  haut,  où 
reposait  le  Précurseur,  et  où  les  religieux  disent  quelquefois 
la  messe.  La  grotte  a neuf  pieds  de  long  du  nord  au  sud  , 
cinq  ou  six  pieds  de  large , et  huit  pieds  de  haut  : elle  re- 
çoit, par  une  ouverture  cintrée,  les  rayons  du  soleil  cou- 
chant. A la  porte  , un  large  caroubier  donne  son  ombrage 
aux  visiteurs,  et  une  source  coule  entre  les  Heurs,  et  des- 
cend , eu  petites  cascades , dans  le  vallon. 

A un  quart  de  lieue,  un  arbre  et  quelques  pierres  indi- 
quent le  lieu  où  fut  le  tombeau  de  sainte  Élisabeth. 

A deux  milles  de  là  , vers  Jérusalem  , existent  les  ruines 
d’un  monastère  élevé  à la  place  de  la  maison  de  sainte  Élisa- 
beth , et  une  source  abondante  qu'on  appelle  Fontaine-de-la- 
Vierge.  C’est  là  que  la  tradition  place  le  lieu  de  la  Visitation 
de  Marie.  En  dcini-inillc  plus  loin  est  le  village  de  Saint- 
Jean.  Il  renferme  une  église  ornée  de  quelques  tableaux  es- 
pagnols. Elle  a été  construite  sur  les  fondements  de  la  mai- 
son deZacbarie,et  restaurée  parles  ordres  de  Louis  XIV.  Près 
de  l’autel,  du  côté  de  l’évangile,  est  une  chapelle  obscure  où 
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l'on  dit  que  naquit  saint  Jean-Boptiste.  Celte  clio[)cllc  est 
entourée  de  bas-reliefs  représentant  la  naissance  de  saint 
Jean,  le  baptême  et  la  mort  de  Jésus-Christ.  Au  milieu  du 
pavé  on  lit,  sur  un  marbre  circulaire  ; 

« Ilic  Prœcurtor  Domini  nalut  etl.  » 

« Ici  est  né  le  Précurseur  du  Seijjneur.  » 

A une  lieue  et  demie  du  village  est  le  monastère  de 
Sainte-Croix,  dont  l’église,  enrichie  de  peintures  à fresque 
et  de  mosaïques,  a été  bâtie  par  sainte  Hélène.  L’autel  est 
une  pierre  de  marbre  qui  indique,  selon  la  tradition,  la  place 
de  l’olivier  dont  le  bois  servit  à faire  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  Ce  couvent  appartient  aux  Géorgiens.  [Gérahb.  , 
C 2.  ] 
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de  l’Évangile,  c’est  le  nom  qne 
chrétiens  orientaux  donnent  à In 
Galilée,  parce  que  Jésus-Christ  y 
passa  une  partie  de  sa  vie.  Elle  est 
bornée  au  nord  par  les  montagnes 
du  Liban  ; au  sud  , par  la  Samarie  ; 
l’est , par  le  Jourdain  et  le  lac  de  Gé- 
nésarelh  ; à l’orient , par  la  Méditerranée. 
Le  nom  de  Galilée  signifie  Sujet  aux  révolutions. 
[ Index  biblicus.  ] On  la  divisait  en  basse  et  haute  Ga- 
lilée. 

La  Galilée  est  semée  de  monuments  chrétiens; 
Nazareth,  où  Jésus-Christ  se  prépara  à l’accomplis- 
sement de  sa  mission,  et  s’apprit  à servir  son  Père 
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c*>lcslceii  prêtant  secours  ü scs  parents  j le  mont  Thabor  où 
ses  disciples  virent  un  glorieux  témoignage  de  la  divinité  du 
Christ;  Capbarnaüm,  Cana,  Jéricho,  Génésaretb  : si  c’est  ù 
Jérusalem  qu’il  scella  de  son  sang  l'Evangile,  c’est  du  haut 
des  montagnes  de  Galilée  qu’il  annonçait  aux  peuples  éche- 
lonnés sur  les  coteaux  la  consolation  des  pouvres  et  la  li- 
berté des  captifs. 

Nazareth  ( la  Fleurie)  est  située  sur  une  montagne,  à 
l’ouest  du  mont  Thabor,  à vingt-huit  lieues  de  Jérusalem. 
C'était  une  bourgade  peu  considérable  de  la  tribu  de  Za- 
bulon,  dont  le  Juif  Nathanaël  disait  à saint  Philippe: 
Peut-il  venir  de  Nazareth  quelque  chose  de  bon?(Ai\a;a- 
relh  poleslne  aliquid  boni  esse  F)  Jésus-Christ  y passa  scs 
premières  années.  Il  y donna  l’exemple  du  travail  en  s'y 
assujettissant  au  métier  pénible  de  charpentier.  Au  temps 
de  saint  Cyrille,  évéque  de  Jérusalem  , en  537,  on  montrait 
encore  une  noue  (espece  de  gouttière  en  bois  ) qu’on  disait 
être  l’ouvrage  des  mains  du  divin  artisan. 

La  maison  de  la  Vierge  était  bâtie  sur  le  penchant  de  la 
montagne,  au  nord;  derrière  était  la  grotte  où  l’on  place 
la  scène  de  l’Annonciation.  Elle  a seize  pieds  de  long,  cinq 
pieds  et  demi  delargc  à l’est,  et  dix  à l’ouest.  Sainte  Hélène  flt 
bâtir  à l’entour  une  magnifique  église.  [ Nicéphoee,  livre  8.] 

Au  temps  des  rois  chrétiens.  Nazareth  fut  le  siège  d'un 
archevêché,  troisième  métropolitaine  du  patriarcat  de  Jé- 
rusalem. Cet  archevêché  avait  pour  suffragant  l’évêque  de 
Tibériade,  et  devait’  fournir  h l’armée  du  roi  cinquante 
soldats. 

Le  jour  de  l’Annonciation  de  l’an  J251,  saint  Louis  vi- 
sita Nazareth.  Du  plus  loin  qu’il  l'aperçut,  il  descendit  de 
cheval,  et  baisa  la  terre;  il  communia  dévoiement  dans  la 
grotte  de  l’Annonciation. 
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Nazareth  renferme  maintenant  douze  à quinze  cents  ha- 
bitants, presque  tous  chrétiens.  Leurs  maisons  sont  dispo- 
sées en  amphithéâtre  sur  les  lianes  de  la  montagne.  Le  cou- 
vent des  Pères  latins  de  Nazareth  est  une  espèce  de  citadelle, 
où  l'on  pénètre  par  une  forte  porte  fermée  d'une  {jrille  en 
fer.  Cet  édifice,  détruit  par  les  inOdèles  au  dix-septième  siè- 
cle, fut  rebâti  vers  le  même  temps.  Sous  le' grand  autel  de 
l'église  un  escalier  de  marbre  blanc,  de  quelques  marches, 
mène  à la  maison  de  la  Vierge.  Elle  est  divisée  en  deux  par- 
ties. Âu  midi  est  une  salle  voûtée,  dite  Chapelle  de  l'Ange, 
ayant  vingt-quatre  pieds  de  long  sur  sept  de  large.  A droite 
de  la  porte,  au  sud,  et  au  fond  d'une  arcade,  un  autel  con- 
sacré à sainte  Anne  ; et  plus  loin , â la  place  de  la  cheminée 
de  la  salle  , à l'est,  un  autre  autel  dédié  à saint  Joseph.  De 
cette  chapelle  on  passe  dans  la  grotte  de  l’Annonciation. 
Deux  grosses  colonnes  de  marbre,  dont  l’une  est  à moitié 
brisée,  marquent,  au  midi,  la  place  de  l’Ange  et  celle  de 
Marie.  A l’est  est  un  autel  de  marbre.  Trente-<leux  lampes 
d’argent  éclairent  ce  lieu  mystérieux. 

Sur  une  table  de  marbre  on  lit  : 

<(  Verbum  caro  hic  factum  e»t.  » 

« Ici  le  Verbe  s'est  fait  chair.  » 

Près  du  couvent  sont  les  ruines  de  l’archevéché  et  dos 
maisons  des  chanoines,  et  quelques  piliers  de  la  basilique 
de  sainte  Hélène.  A deux  cents  pas  vers  l’ouest,  on  voit  les 
débris  de  la  synagogue  où  Jésus-Christ  expliqua  les  paroles 
du  prophète  Isaïe.  Du  même  côté,  à quatre  cents  pas  du 
couvent,  est  une  fontaine  appelée  Fontaine  des  apôtres; 
et  à côté  une  grande  pierre  meulière,  qu'on  nomme  Table 
du  Messie,  où  Jésus-Christ,  dit-on,  prenait  quelquefois  scs 
repas  avec  ses  disciples. 

Voici  l'inscription  qui  en  avertit: 
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« Tradilio  continua  e>t  et  numguam  inlemtpla  apud  omnet 
naliones  orientales , hanc  pctram , dictam  Wensa  Christi,  iltam 
ipsam  esse  petram  supra  quant  Dominas  noster  Jésus  Ckristus 
cum  suis  discipulis  comedit  ante  et  post  suam  resurrectionem  à 
mortuis.  » 

« C’est  une  tradition  constante  et  non  interrompue  chez 
toutes  les  nations  d’Orient,  que  cette  pierre,  dite  Table  du 
Christ,  est  celle  môme  sur  laquelle  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  mangea  avec  ses  disciples  avant  et  après  sa  résurrec- 
tion d’entre  les  morts.  » 

Vers  le  haut  de  la  montagne,  au  midi,  sont  les  débris 
d’une  abbaye  de  femmes,  et  d'une  église  consacrée  à Notre- 
Dame-de-la-Craintc,  à la  place  où  la  tradition  rapporte  que 
la  Vierge  tomba  évanouie,  au  moment  où  les  Juifs  emme- 
naient Jésus-Christ  pour  le  précipiter  du  sommet  du  coteau. 
[S.  Lüc.,  28.]  L’endroit  où  Jésus-Christ  se  déroba  à leur 
fureur  est  indiqué  par  de  vieux  décombres. 

Au  nord  de  Nazaretb  est  une  cbapelle  élevée  sur  la  mai- 
son de  saint  Joseph.  Au  levant,  une  fontaine,  encadrée  dans 
un  réservoir  de  pierre  carré , avec  un  escalier  en  pierre  à 
l'un  des  coins,  porte  de  temps  immémorial  le  nom  de 
Fontaine-de-la-Vierge. 

Le  mont  Thabor  ( Lumière  ) est  à six  ou  sept  milles  au 
sud-est  de  Nazareth , au  nord  de  la  plaine  d’Esdrelon;  c’est 
une  montagne  calcaire,  isolée,  de  la  forme  d’un  cône  tron- 
qué. Les  flancs  eu  sont  ombragés  de  chênes,  de  caroubiers 
et  de  térébintbes. 

Les  Evangiles  ne  nomment  point  le  Tbabor  comme  le 
lieu  de  la  scène  de  la  transfiguration;  mais  il  a toujours  été 
honoré  comme  tel  ; il  est  vrai  qu’une  citadelle  en  occupait 
le  sommet  au  temps  de  Jésus-Christ;  mais  ce  sommet  a 
une  demi-lieue,  ou,  suivant  Josèphe,  deux  mille  cinq  cents 
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pas  de  circuit,  et  les  ruines  qu'on  y voit  aujourd'hui  sont 

loin  d'en  tenir  toute  l'étendue. 

Josèphe  rapporte  que,  '130  ans  avant  Jésus-Christ,  les 
Juifs  élevèrent  sur  le  Thabor  une  forteresse,  où  ils  se  main- 
tinrent jusqu'au  temps  de  Vespasien.  Sainte  Hélène  y in- 
stitua une  éjlise,  et  un  monastère  dit  le  Couvent  des  trois 
Tabernacles. 

Godefroy  de  Bouillon  y installa  un  évêque  suffra(;antdu 
patriarche  de  Jérusalem.  Les  bâtiments  du  Thal)or  furent 
partagés  en  deux  couvents,  l’un  de  moines  noirs  latins , 
l'autre  de  moines  grecs  de  l’ordre  de  Saint-Basile.  Tan- 
crède,  à qui  était  échue  la  principauté  de  Galilée,  orna  ri- 
chement l’église  du  couvent  latin. 

Sous  Baudouin  I*',  les  Musulmans  surprirent  les  monas- 
tères et  en  égorgèrent  tous  les  religieux.  Ce  massacre  ne  les 
empêcha  pas  d’avoir  des  successeurs,  qui  y demeurèrent 
jusqu’au  temps  de  Saladin.  Ce  prince  s’empara  d'abord  du 
couvent  schismatique  : le  courage  des  fidèles , soutenu  par 
la  foi,  lui  opposa  une  vigoureuse  résistance;  mais  il  fallut 
céder  au  nombre,  et  les  chrétiens  furent  chassés  de  leur 
demeure. 

Le  sommet  du  Thabor  ne  présente  plus  qu’un  amas  confus 
de  décombres,  parmi  lesquels  plusieurs  citernes  conservent 
une  eau  pure.  C’estavec  peine  qu’en  suivant  une  allée  voûtée 
on  pénètre  dans  trois  chapelles  rondes,  disposées  en  forme 
de  croix  : celle  de  droite  est  consacrée  à Moïse  , celle  de 
gauche  à Ëlie,  et  celle  du  milieu  à Jésus-Christ.  Dans  cette 
dernière  il  y a un  autel.  Au  pied  de  la  montagne,  au  sud- 
ouest,  sont  les  débris  d’une  chapelle,  construite  à la  place 
où  Jésus-Christ  laissa  ses  disciples  avant  de  monter  sur  la 
montagne. 

Du  haut  du  Thabor  on  découvre  une  grande  partie  de  la 
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Terre-Sainle.  Saint  Jérôme  nous  apprend  que  sainte  Paule 
aimait  à s'y  asseoir  pour  contempler  tant  de  lieux  sacrés. 
Au  nord,  la  plaine  deSaarons,  la  merde  Génésarclh,  les 
montagnes  de  Bélliulie  ; à l'est , le  mont  des  Béatitudes , où 
Jésus-Christ  résuma  dans  un  sermon  sublime  toute  la  mo- 
rale évangélique;  au  midi , la  plaine  fertile  d'Esdreloii,  Sa- 
marie  où  repose  saint  Jean-Baptiste,  les  montagnes  de  Gcl- 
boé  etd’Ilermon;  à leurs  pieds,  la  ville d’Endor,  le  boury 
de  Naïm  où  fut  rappelé  à la  vie  le  fils  de  la  veuve  ; et  1a 
vallée  de  Jezracl  qui , entre  les  montagnes , étend  ses  tapis 
de  verdure  jusqu'aux  rives  du  Jourdain.  [Barbié  du  Bocage  , 
Bibl.,  t.  13.]  [Gcil.  de  Tyb,  liv.  9.]  [Lasart.,  /.  3,  ] [Jac- 
ques DE  Vetri.]  [Hier.,  Épùt.  ad  EusL]  [Doibd.]  [Adric.  in 
Zabulon.  ] [ Géramb.,  I.  2.  ] 
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g N donne  en  hébreu  au  Jourdain 
le  nom  de  Jorden , qui  signifie 
. fleuve  du  jugement.  Les  Arabes 
, l’appellent  Nahar-el-Charia  , et 
'J  le  considèrent  comme  un  fleuve 
■■  _ sacré.  Il  a deux  sources  princi- 
ale$,  dans  l’anti-Liban.  L’une  sort 
’un  petit  lac  nommé  Phiala;  l’au- 
^'-^L^tre,  plus  à l’est,  s'appelle  le  petit 
Jourdain. 

Saint  Jérôme , et  beaucoup  de  géo- 
graphes  d’après  lui , parlent  des  deux 
sources  du  Jourdain,  et  font  dériver 
le  nom  du  fleuve  de  celui  des  deux 

a'' fontaines,  Jor  et  Dan,  qui  lui  don- 
^ nent  naissance.  Eusèbe  les  place  à 
V Parnéades , au  pied  du  mont  Hémon . 

^ milles  de  leur  point  de 
jonction,  le  Jourdain  traverse  la  mer 
\ de  Galilée,  ou  lac  de  Tibériade.  Ce  lac 

s’appelait,  au  temps  de  Jésus-Christ, 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LE  J()LI\DAI?i. 


40'J 

mer  de  Ciénésarclli.  Pline  (Liv.  V,  eliaj).  IV.)  l'appelle 
(îénésara;  elle  devait  son  nom  à la  petite  ville  de  Génésa- 
relli,  Initie  sur  ses  bords  au  nord-ouest,  dans  la  tribu  de 
‘Vepbriiali , et  sur  remplacement  de  laquelle  Hérotic  Agrippa 
éleva  Tibériade.  Le  seul  monument  ebrétien  de  cette  der- 
nière ville  est  une  église  ruinée,  d'une  haute  antiquité. 

La  mer  de  Galilée,  a six  lieues  de  long  et  deux  de  large. 
L’eau  en  est  claire,  et  très-poissonneuse.  Ce  fut  parmi  les 
nombreux  pécheurs  de  ses  rives  que  le  Sauveur  choisit  ses 
premiers  disci|>les. 

En  sortant  de  la  mer  de  Galilée,  le  Jourdain  a cent  vingt 
pieds  de  large;  il  court  avec  rapidité  entre  des  bords  irré- 
guliers et  tantôt  à pic , tantôt  en  pente  douce.  A|)rès  un 
cours  de  cent  trente  milles,  il  va  se  perdre  dans  la  mer 
Morte  ou  lac  .\sphaltite. 

Nous  avons  à visiter,  sur  les  bords  du  Jourdain  , Caphar- 
naüm,  Cana  et  Jéricho. 

Capharnaiim  était  une  ville  de  la  Galilée  inférieure  , à 
l’extrémité  d’une  prairie , sur  le  bord  occidental  du  Inc  de 
Génésareth.  Son  nom  signifie  : Chant  de  beauté.  Jésus-Christ 
y prêcha  pendant  trois  ans.  Sous  les  rois  chrétiens,  la  ville 
s’appela  Capareotia,  et  devint  le  siège  d’un  évêché.  Ilclom- 
béc  aux  mains  des  infidèles,  elle  n’a  conservé  aucune  trace 
de  la  présence  du  Sauveur. 

■A  peu  do  distance  de  Capharnaiim,  nu  sud-ouest,  est  le 
village  de  Cana.  Le  mot  hébreu  Cana  , signifie  zèle  ou  ja- 
lousie. On  y montre  encore  la  maison  de  saint  Barthélemy, 
et  celle  de  1a  noce  où  Jésus-Christ  signala  pour  la  pre- 
mière fois  sa  puissance  divine.  A cette  place,  sainte  Hélène 
éleva  un  monastère,  transformé  maintenant  en  mosquée. 
L’église  est  une  voûte  de  quarante  pas  de  longueur  et  de 
vingt  de  largeur,  séparée  en  deux  parties  par  un  rang  de 
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ruioimes.  Sur  lu  linteau  du  portail  sont  scul)>técs  en  relief 
trois  jjrondcs  cruches  , autour  desquelles  on  lit  quelques  let- 
tres d'une  ancienne  inscription. 

Jéricho  appartenait  à la  tribu  de  Ucnjamin  ; elle  était  à 
deux  lieues  du  Jourdain,  h environ  sept  lieues  o l’cstde  Jérii- 
salcin.  Son  nom  veut  dire  la  Lune  ou  le  Mois;  on  l'appelait 
aussi  lu  ville  des  Palmes.  Les  roses  que  l'on  cultivait  dans 
la  plaine  de  Jéricho  sont  mentionnées  souvent  dans  l'K- 
eriture. 

Prise  cl  détruite  par  Josué,  elle  fut  rebâtie  par  Hiel , 
natifdc  Dcthct,  sous  Josaphat.  Les  Maehabécs  la  fortifièrent. 
Ilérode  y fit  construire  un  hippodrome  et  un  riche  palais. 
Antoine  fit  don  ù Cléopâtre  du  domaine  de  Jéricho. 
[Aiiliçiii/cs  de  JOsÈruE].  La  maison  de  Zachéc,  disciple  du 
Seigneur,  se  trouvait  à l'entrée  de  la  ville,  au  midi.  Détruite 
par  lesllomains,  qui  s’en  emparèrent  sous  Vespasien,  Jéri- 
cho fut  relevée  au  temps  de  saint  Jérôme , et,  sous  le  règne 
de  Godefroy  de  Bouillon,  honorée  d'un  évéché  suffraganl 
de  l’archevéché  de  Césaréc.  [ Gcilluîme  de  Tïr.] 

Ce  roi  la  donna  à l'église  du  Saint-Sépulcre  , qui  en  reti- 
rait tous  les  ans  un  revenu  de  cinq  mille  écus.  Aliénée  par 
le  patriarche  Arnoul,  elle  échut  à la  reine  Mélisende,  femme 
de  Foulques  d'Anjou,  qui  en  fit  présent  aux  religieuses  de 
Béthanie.  Jéricho  est  en  ruine.  C'est  un  fort  appelé  mainte- 
nant Ryhah,  gardé  par  douze  hommes.  Les  Arabes,  qui  ont 
construit  quelques  cabanes  à l'entour  , cultivent  la  canne 
à sucre  et  l’indigo. 

A une  lieue  de  Jéricho,  dans  la  plaine,  s'élève  le  mont  où 
Jésus-Christ  se  retira  pendant  quarante  jours;  c'est  une  masse 
de  roches  escarpées  et  d'un  abord  difficile.  Pour  arriver  â 
la  grotte  de  la  quarantaine,  il  faut  monter  le  long  des  lianes 
de  la  montagne  jusqu'à  un  escalier  de  trente  degrés,  pas.ser 
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devant  une  vaste  caverne , et  suivre  un  sentier  taillé  dans  le 
roc,  qui  n'a  pas  plus  de  deux  pieds  de  lar[je.  Suinte  Hélène 
avait  transformé  celte  grotte  en  chapelle,  ornée  d'images 
d anges  et  de  saints,  où  des  religieux  retirés  dans  ecs  dé- 
serts venaient  dire  la  messe  tous  les  dimanches. 

De  ce  lieu  on  découvre  une  grande  partie  du  cours  du 
Jourdain,  les  campagnes  fertiles  qu'il  arrose,  la  mer  Morte, 
et  les  montagnes  de  l'Arabie.  [Mab.  Saxcto,/ù>.  3.][Jacqies 
DE  Vetri,  liv.  4,  ch.  34.  ][I)ocbd..  />.  202.] 

C'est  à Salim,  petit  payssitué  sur  les  bords  du  Jourdain, 
au  sud  de  Béthanie  et  au  nord  d'Ennon  , que  saint  Jean 
commença  à baptiser.  L'endroit  où  Jésus-Christ  reçut  le 
baptême  est  placé , parla  tradition,  à quelques  lieues  de 
l'embouchure  du  Jourdain,  en  face  de  Jéricho.  Les  deux 
rives  du  fleuve  y sont  garnies  de  saules,  de  peupliers,  de  ta- 
marins, d'oiéandres,  de  lianes  , où  font  leurs  nids  pendant 
l'été  une  multitude  de  grives  et  de  tourterelles.  Quelques 
lions,  des  chats-tigres,  des  panthères  se  cachent  dans  les 
fourrés.  Les  pèlerins  viennent  se  baigner  dans  ce  lieu.  Les 
plus  anciens  auteurs  , Nicéphorc , Grégoire  de  Tours,  Guil- 
laume de  Tyr,  Marin  Sanuto  , menlionncnl  la  coutume  de 
venir  en  pèlerinage  se  plonger,  à la  fête  de  Pâques,  dans 
ces  eaux  sacrées.  Le  six  janvier,  les  Grecs  y célèbrent  la  fête 
de  la  consécration  du  Jourdain 
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DE  JAFFA  A JÉRUSALEU. 


L'R  la  route  de  Jaffa  ù Jérusalem  oii 
rencontre  beaucoup  de  monuments 
ehrétiens.  Tous  appartiennent  à la 
dernière  période  de  la  vie  du  Sauveur. 
Les  principaux  sont  Ilama,  ou  Ari- 
malliic,  le  village  du  Bon-Larron,  et 
le  bourg  d'Emmaüs. 

Âriinatbie  était  une  ville  de  la  Sa- 
niarie , sur  le  mont  Ëpbraim  , nu  mi- 
lieu de  la  plaine  de  Sarons. 

Rama  (l’ancienne  Arimatbie)  n’est 
qu’un  village.  Pliilippe-le-Bon  . 
duc  de  Bourgogne,  y avait  élevé  un 
sur  les  débris  de  l’ancienne 
maison  de  Jo.sepli  d’Arimatbic,  à côté  de 
celle  deNicodème.  On  trouve  à Rama  une  ci- 
terne construite  par  les  ordres  de  sainte  Hé- 
lène; K on  y descend  par  einiron  trente  mnr- 
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clics.  L'iiilcrifur  est  Ircs-vaste;  on  y voit  viiigl-qualrc  ar- 
cades, autrefois  ornées  do  belles  peintures  que  le  teni|)s  a 
presque  entièrement  clfacées.  » [GtniMB.,  t.  I,  p.  91 .] 

De  Raina  à Jérusalem  , on  voit , sur  une  colline,  les  rui- 
nes d'un  cliAteau  qu'on  suppose  avoir  appartenu  au  bon 
larron.  Une  éjjlise  y avait  été  dédiée  à sa  mémoire  ; il  était 
né,  dit-on,  dans  le  villa(;e  qui  s'appelle  encore  village  du 
Latroun. 

Emmaüsest  à trois  lieues  au  nord-ouest  de  Jérusalem. 
La  ville  fut  entièrement  détruite  par  Varus,  préfet  de  Syrie, 
|K)ur  venger  la  mort  de  quarante  soldats  romains  tués  dans 
une  émeute.  Vespasien  la  fit  reconstruire  sous  le  nom  de 
ÎS’icopolis.  Sainte  l’aulc  y éleva  une  église,  dont  il  ne  reste 
plus  que  des  ruines,  sur  remplacement  de  la  maison  de 
Cléoplias.  [S.  JtR. , Ep.  27.  ] 

Près  d'Emmaüs,  sur  un  coteau  à main  droite,  les  chré- 
tiens avaient  construit  une  chapelle  à l'endroit  où  Jésus- 
Christ  apparut  aux  deux  discijiles  ; il  n'en  reste  plus  que 
quelques  pans  de  murailles. 

En  remontant  vers  Einmaüs , à trois  quarts  de  lieue  de 
cette  cha|)clle,  le  chemin  se  divise  en  deux.  A gauche,  il 
conduit  à Emmaüs;  à droite,  à Rama  et  Silo.  Sur  le  bord 
du  rhemin  à gauche  est  une  fontaine  entourée  de  pierres  de 
taille;  son  eau  se  rend,  par  un  petit  canal,  dans  une  ci- 
terne; 011  prétend  que  Jésus-Christ  s’y  arrêta  pour  boire  et 
s'y.  laver  les  pieds  [NicÉriionE , liv,  10 , cb  31 .]  [Sozomène  , 
liv.  3,  ch.  51.]  [Docbdax,  pag.  92.] 

La  bifurcation  du  chemin  explique  parfaitement  le  récit 
de  saint  Luc.  [ Chap.  24.  ] La  Tcrre-Saiiitc  n'a  pas  conservé 
seule  des  souvenirs  de  Jésus-Christ.  On  trouve  près  du 
Caire  ( Egypte),  le  monastère  de  Saint-Large  ( l)cir-tl-?ias- 
sura.)  « L’enceinte  de  ce  inoiiaslèrc  est  Irès-vasle  : les  murs. 
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]>nr  leur  ôlovatioii  et  leur  opaisseiir,  ressembloiit  « ceux 
«ruiic  forleresse.  A riiilcrieur  I église  esl  |)clitc,  pauvre,  el . 
pour  ainsi  dire,  sans  autre  orneiiient  (|ue  <|ucl(|iies  lampes 
en  verre  ou  en  bois,  suspendues  à la  voûte  par  uneeorde. 
De  clia<|ue  côté  du  ('raud  autel  esl  un  esealier  de  douze 
marches,  par  lequel  on  descend  dans  une  chapelle  ou  (jrotte 
souterraine,  de  vin|;t  pictls  de  loiq;  envimn  sur  douze  de 
lai’ije.  Là , assure-l-on  , hahilèrenl  Jésus  . Marie  el  Joseph , 
jusqu'à  la  mort  d'Hérode.  Au-dessus  de  l'autel  de  celle  cha- 
pelle est  un  tableau  très-ancien  représentant  la  Sainte 
Viertjo  sur  lu  rive  (jauche  du  Nil.  Le  tableau  ferme  l'entrée 
d'une  seconde  grotte  plus  petite , que  les  religieux  désignent 
sous  le  nom  de  Fourj  ])arce  (|u  elle  en  a la  forme.  » 

Pi  •ès  do  là,  à Malaryeh  ( raneien  On  des  Juifs,  et  l'//é- 
liopolis  des  Grecs),  est  un  sycomore  généralement  révéré 
en  Orient;  il  est  Irés-viciix  et  très-gros,  nu  milieu  d un 
bois  d'orangers.  Lu  sainte  famille  se  reposa,  dit-on,  sous 
son  ombrage,  et  s’abreuva  de  l eau  d nue  source  voisine,  n|)- 
ycMe  Fonlaine-de-la-Vierge,  [Gtiuvio.,1.  III.  J 
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onsQr  après  avoir  parcouru 
lc.s  lieux  saillis,  xisitc  taiitilc 
|iays  rè\èrès  pour  leurs  sou- 
venirs et  rayonnouts  encore 
(le  la  divine  majesté  du  sau- 
veur, le  pèlerin  quille  Jé- 
rusalem , le  supérieur  du 
eouveiit  de  Terre-Sainte  lui 
eonfère  une  atteslatioii  au- 
ihenlique  de  son  voyage.  Nous  eilerons  ce 
doeument , tant  à cause  de  son  intérèl  in- 
trinsèque et  de  sa  rareté,  que  paree  qu'il 
contient  une  énumération  des  lieux  que 
nous  avons  fait  parcourir  à nos  lecteurs; 
celte  énumération  sert  de  garantie  à notre 
exactitude. 

Nous  choisissons,  entre  plusieurs  diplô- 
mes, celui  du  père  de  Géramh,  comme  le  plus  récent;  et 
nous  le  reproduisons  textuellement  a(ec  1a  traduction. 
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FR.  FRANCISCUS  PlXCI  A CRYPTIS  S.  LAURENTII,  ono. 

MI.N.  SERAPH.  S.  P.  N.  FRAKCISCl  ALMÆ  OBSERV.  ROM.  PROV.  EX- 
DEFIMTOR  SAC.  COfiCR.  DE  PROPAG.  FIDE  RESPLIS  , MISSIOM'M 
ÆCÏP.  ET  CÏPRI  PR.EFECTCS  IN  PARTIB.  ORIENT.  COMMISS.  APLICUS, 
S.  MONT.  SION  , ET  SS.  SEP.  D.  N.  J.  C.  Gl’ARDIAN,  TOTIEsjERR.E 
S.  GESTOS,  nCMILISQ.  IN  DOMINO  SERVES. 


I’niversis,  et  SIXCIXIS  ciiristi  itdelibis  præse.ntes  .nostr.as  in- 

SPECTERIS,  lEGTLRIS,  VEL  I.EGI  AEDITERIS,  5ALETEM  AR  EO  QEI  EST 
VERA  SAI.ES,  ET  CAEPIEM  IX  SP.  .S.  : 


Movcrilis  admodum  revercndissimum  palrem  dominum  Maria 
Joseph  de  Geramb,  congregationis  T rappensis,  devoiionis  gralia  sus- 
cepla  peregrinalione  ad  saneta  loca , prœsenlia,  et  sanetissima  con- 
versalione  Salvaloris  noslri  decorata , quinimo  pretioso  ejas  san- 
guine consecrata,  anno  I83l,  ponti/icatus  vero  sanclissimCdomini 
noslri  papas  Gregorii  XVI,  féliciter  regnanlis,  anno  ii,  die  G mensis 
deeembris  Jerosolymam  appulisse  ; inde subsequentibus  diebuspræ- 
cipua  sanctuaria,  in  quibus  mundi  Salvator  suum  populum  dilec- 
ium , iino  et  tollus  humant  generis  rnassam  damnatam  a miserabili 
dœmonuin  potestale  misericorditer  liberavit;  utpote  Calvarium,  ubi 
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KR.  FRA\ÇOIS  ri  CCl  DR  LA  GROTI E I)R  SAIM-LAI  RRNT, 

DE  1,'oBIlRE  MINEUR  DE  SI  RAPIIIQIE  NOTRE  SAINT  PÈRE  FRANÇOIS 
HELA  PRIMITIVE  OBSERVANCE  DE  LA  province  ROMAINE,  EN-DÉIT- 
MTEIR  DE  LA  SACRÉE  EONGRÉGATION  DE  LA  PROPAGATION  DE  LA 
FOI,  PRÉFET  DES  MISSIONS  d'ÉGVPTE  ET  DE  CIIVPRE,  COMMISSAIRE 
APOSTOLIQIE  DANS  LES  PARTIES  ORIENTALES,  GARDIEN  DE  LA 
SAINTE  MONTAGNE  DESION  ET  DF  SAINT  SÉPULCRE  tlK  NOTRE  SEI- 
GNEUR JIÎSFS-CIIRIST,  COMME  AUSSI  DE  TOUTE  LA  TERRE  SAINTE, 
ET  l.'llUMBLE  SERVITEUR  EN  NOTRE  SEIGNEUR. 

A TOU.S  LES  FIDÈLES  DE  JÉSUS-CHRIST,  ET  A CHACUN  EN  PARTICULIER 
OUI  CES  PRÉSENTES  VERRONT,  LIRONT  OU  E.NTENDRONT  LIRE,  SALUT  EN 
CELUI  on  est  LE  VH  Al  SALUT,  ET  JOIE  EN  l’F-SRRIT  SAINT. 

Vous  aurez  désormais  pour  connu  que  le  révérend  père  Marie  Jo- 
ephde  Géramb,  de  l’ordre  delà  Trappe,  dans  un  pèlerinaRe entrepris 
sous  la  grâce  de  la  dévotion,  est  arrivé  à Jérusalem,  aux  lieux  vénérés 
que  notre  Sauveur  a sanctiliésparsa  présence  et  sa  divine  conversation, 
et  ensuite  consacrés  par  son  précieux  sang,  le  G du  mois  de  décembre 
de  ranuéN;  1831,  et  la  deuxième  du  pontificatdc  notre  très  saint  père  le 
pape  Grégoire  .VVI,  heureusement  régnant;  qu'il  visita,  les  jours  sui- 
vants, les  principaux  lieux  où  le  Sauveur  du  monde  affranebit  misé- 
ricordieusement de  réternellc  réprobation  , et  délit  ra  du  joug  du  dé- 
mon son  peuple  chéri  et  toute  la  masse  du  genre  humain  ; de  même 
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cruci  ajfixus,  devicta  morte,  cœli  januas  aperuil;  Sepulchmm,  tthl 
saerosiinctum  ejus  corpus  recondilum  triduo  ante  suam  gloriosissi- 
mam  resurrcctionem  quievit;  montent  Sion,ubicum  discipu/isulli- 
iiiam  feeit  ccenam,  eucliaristicum  sacramentum  instituit,  iisdem 
(ipostotis , januis  clausis,  post  suam  resurrectionem  apparuit,  Tho- 
mœ  lalussuum  misericorditer ostendit,  et  Spiritus  Sanctus  in  igneis 
linguis  descendit  ;Scpulchrum  beatissimœ  virginis  Mariœ,  undead 
ccelos  assumpta  est  gloriosa;  montem  Otiveti , ubi  videntibus  disci- 
puits,  ad  cœlos  Dominas  asccndit,  suorum  pedum  vestigia  in  eeter- 
nam  relinquens memoriam ; Bethaniam,ubi  Lazarum  quatriduanum 
à morte  suscitavit  ; cœtcraque  alia  in  et  extra  Jerosolymam  consti- 
tuta  : item  et  Bethlehem , tbi  idem  Salvalor  mundi  de  virgine  Ma- 
ria nasci,  in  pro’sepio  colloeari , o brutis  caiejieri,  à pastoribus 
venerari,  à stelld  indicari , à Magis  adorari,  et  modieo  lacté  pasci 
non  est sane  dedignatus;etquæeircaBethlehem,  et  in  via Bethle/ie- 
mitica  conspieiuntur  : monlana  quoçue  Judœee,ubi  bealissima  Virgo 
Elisabeth  visitavil,  ortumque  habuit  magnus  propheta,  et  prœcur- 
sor  Domini  Johannes,  desertum  pariter,  et  antrum,  ubi  idem 
prœcwrsor  plurimos,  vitam  ducens  solitariam,  latuUannos  : insu- 
per et  quœ  in  Galilea  similiter  coniinentur  ; nimirum,  domum  Na- 
zareth, ubi  beatissima  Virgoab  Angelo  salutata,  meruit  ftlium  Dei 
coneipere  incamatum;  montem  Ihabor,  ubi  idem  Dominas  se 
trans/igurando,  gloriam  suam  tribus  discipulis  ostendit;  mare  Tibe- 
riadis,  eujus  mentio  seepe  fit  in  sacris  Evangelii  paginis  , propter 
assiduam  Christi  Domini  consuetudinem ; fiumen  Jordanem,  eujus 
nquas  suo  baptismale  consecravit  ; sacrum  montem  Quarantance , 
ubi  suo  sancto  jejunio  nostras  epulas  damnavit , dœmonumque  as- 
tutias  propria  superavit  virtute  : tandem,  quœ  in  universa  Judœa, 
et  Galilœa  eontinentur,  gressibus  Domini,  ac  beatissimœ  ejus  Matris 
consecrata,  et  a peregrinis  catholicis  visitari  solita,  pie,  ac  devote 
summacum  reverentia  visitasse.  In  quorum  omnium,  et  singulorum 
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le  Calvaire  où,  attacké  sur  ta  croix,  U vainquit  la  morl  et  nous  ouvrit 
les  portes  du  ciel  ; le  Sépulcre  où  son  corps  sacré  reposa  pendant  trois 
jours  avant  sa  glorieuse  résurrection  ; le  mont  de  Sion  où  il  lit  la  der- 
nière cène  avec  ses  disciples,  institua  le  sacrement  de  l'Eucharistie, 
apparut  à ses  mêmes  apétres  après  sa  résurrection , les  portes  étant 
closes,  montra,  miséricordieusement,  son  côté  à Thomas,  et  où  l'esprit 
saint  descendit  en  forme  de  langues  de  feu  ; qu'il  visita  en  outre  le 
tombeau  de  la  bienheureuse  vierge  Marie , d'où  se  fit  sa  glorieuse 
Assomption  j la  montagne  des  Oliviers,  d'où  le  Seigneur  monta  nu  ciel, 
en  présence  de  ses  disciples , laissant  l'cmprelutc  de  scs  pieds  en 
étcraelle  mémoire;  la  Béthanie,  où  il  ressuscita  Lazare,  mort  depuis 
(|uatre  jours;  et  tous  les  autres  lieux  remarquables  situés  dans  ies 
murs  et  hors  des  murs  de  Jérusalem  ; qu'il  se  rendit  de  lùà  Bethléem, 
où  le  même  Sauveur  du  monde  ne  dédaigna  pas  de  naitre  du  sein  de 
la  vierge  Marie , d'ètre  placé  dans  une  crèche , réchauffé  par  des 
animaux  , vénéré  par  les  bergers,  indiqué  par  une  étoile,  adoré  pol- 
ies Mages,  et  nourri  d'un  modeste  tait;  qu'il  vit  les  environs  do 
Bethléem  et  ce  qui  se  remarque  sur  la  route  de  cette  cité;  qu'il 
parcourut  les  montagnes  de  la  Judée,  où  la  bienheureuse  Vierge  visita 
Elisabeth , et  où  naquit  le  grand  propliète  Jean , précurseur  du  Messie  ; 
luireillement  le  désert  et  la  grotte  où  ce  même  précurseur  du  Christ 
passa  solitairement  plusieurs  années  de  sa  vie;  qu'il  continua  à visiter 
dans  son  pèlerinage  tous  les  lieux  célèbres  delà  Galilée  : comme  la  mai- 
son de  Nazarethoù  la  bienheureuse  vierge  Marie  fut  saluée  par  l'ange,  et 
mérita  de  concevoir  dans  son  sein  le  Verbe  incarné;  le  mont  Thabor, 
où  le  Seigneur,  dans  sa  transflgurotion,  se  montra  à trois  de  scs  disci- 
ples dans  l'éclat  de  sa  gloire;  le  lac  de  Tibériade,  dont  les  pages  sacrées 
de  l'Evangile  font  souvent  mention , notre  Seigneur  Jésus-Christ  fré- 
(|ucntant  ce  lieu  assiduement  ; le  fleuve  du  Jourdain,  dont  le  fils  de 
Dieu  consacra  les  eaux  par  son  baptême  ; le  mont  sacré  appelé  de  la 
Quarantaine,  où  par  son  saint  jeune.  Il  condamna  nos  festins,  et  rendit 
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Hdem  has  manu  nos/ra  subscriptas , cl  sigillo  niajori  officii  nostri 
munitas  expediri  mundavimus. 

DatisJerusalcmex/uicvenerabiliconv.smi.  salv.dieimuij.  1832. 


fit.  l'ItAyClSCUS  PVCCl  A CRIPTIS.  S.  LAI  KENT//, 


Terne -SancUc  cuslos. 


De  niandulo  pair,  auœ  reverendissinur , 

fit.  PEHPETUUS  SOLEmO, 

Setrttttriut  Terrât. Sancitt. 
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vaincs,  par  sa  propre  vertu , toutes  les  ruses  du  démon  ; qu’il  visita 
enfin  pieusement  et  dévotement  avec  la  plus  grande  révérence,  tous  les 
lieux  de  la  Judée  et  de  la  Galilée , consacrés  par  les  pas  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Cbrist  et  de  sa  bienheureuse  Mère,  comme  aussi  tous  les 
autres  saints  lieux  qu'ont  coutume  de  visiter  les  pèlerins  catho- 
liques. 

En  foi  de  tout  quoi , et  de  chacune  desquelles  choses  nous  avons 
mandé  de  lui  délivrer  ces  présentes  signées  de  notre  main  et  mu- 
nies de  notre  grand  sceau. 

Donné  à Jérusalem , de  ce  couvent  vénérable  du  saint  Sauveur, 
le  5 mai  1832. 


EU.  FU.\.\Ç01S  DE  L.\  GROTTE  DE  S.\1NT-L.\LUE.XT, 
Gardien  de  Terre-Sainte. 


Par  mandement  du  révérendissime  père, 

I B.  eEneETir.  oe  soeére, 

Secrétaire  dr  Tcrro-Saiwlc, 
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Heureux  ceux  qui  possètlciit  un  brevet  aualojjue,  et  le 
transmellenl  ù leur  famille,  coimiic  un  monument  de  zèle 
dont  ils  ont  donné  l'exemple!  Mais  si  tous  ne  peuvent  visiter 
la  Terre-Sainte,  tous  du  moins  peuvent  en  étudier  les  mer- 
veilles, et,  sans  quitter  le  sol  |)aternel , acquérir  la  con- 
naissanee  dos  Lieux  Saints.  Nous  avons  tùclié  de  leur  en 
fournir  les  moyens;  puissions-nous  avoir  réussi! 

fi.  De  I.,i-nr.noi,ii;BE 
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yn  SE  LISENT  DANS  L EGLISE  A LA  ÜIESSE  PENDANT  L ANNÉE. 


I^  premier  chiffre  de  celte  l^lde  tnaripie  le  chjt|dtre.  c|  |«  deut  aulns  nurqnent  k* 
VI  r«el*  mi  cmmm'urc  cl  huit  dia<pie  FSaiipIe.  Ce  ipii  est  propre  au  dioeêM.*  de  Paris  wt 
mariptC  d'ime  *. 


U*:  PROPlUi  DU  TOIPS. 


LAVENT. 

OimflMC/;e. 

Et.  Luc,  xxj.  25-3.T.  5(». 

Merrrrrii. 

* Et.  Luc,  xtij.  20-27. 

/VwrfifrfL 

■ Et.  Luc,  XTÎj.  28-57. 

//®  Dimonchf. 
Et.  Mallh.,  sj.  2-10. 

BfernrtU. 

•Ev.Jian,  j.  15-18. 

f'endiedi. 

* Rv.  Jean , iij.  2G-53. 


///*  Z>IwiffMc/lC. 

E T.  J(sn,  j.  19  28. 

^^e^■eredi  dft  Qualre-Tfmps. 
Ev.  Luc,].  26-58. 

rtndrtdi  des  Quatre-Temfts. 
Ev.  Luc,]. 39-17. 

Samedi  des  yufl/rr-7>nip#. 
Ev.  Luc,  ü].  1-6.  Marc.  j.  l-fC». 

ir*  Dimanrt.e. 

Ev.  Luc,  iij.  1-6. 

Mercredi. 

* Et.  Luc,  iij.  7-17. 

rendredi. 

I ' Et  . Marc.  j.  1-8. 
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reUle  de 

l'cndredi. 

Et.  MaUh.,].  18-21. 

* Et.  Marc,  j.  9-11. 

NOËL. 

Octave  de  l't^piphank. 

itesse  de  Minuit. 

Et.  Jean,  j.  29-24. 

Et.  Luc,  ij.  I-N. 

//•  Dimanehc  après  l'Éfiphani''. 

Messe  du  point  du  jour. 

Et.  Jean,  j.  t-M. 

Et.  Luc,  ij.  15-20. 

Mercredi  et  l'endredi. 

Messe  du  jour. 

‘Eranplc Malth.,  xj.  12-19. 

Et.  Jean,  j.  1-14. 

///*  Dimanche  après  l'Épiphanie. 

S.  Etienne,  premier  martyr. 

Et.  Mallh.,  tüj.  1-15. 

Et.  Math.,  xxiij.  54-59. 

jifercredl. 

S.  Jean  l'Écany^Hsle. 

‘Et.  Luc,  vij.  MO. 

Et.  Jean,  xxj.  19-24. 

l’endredi. 

Saints  Innocents. 

‘Et.  Malth., TÜj.  18-22. 

Ef.Matlb.,ij.  (3-18.  ■ 10-18. 

//■^  Dimanche  après  l'Épiphanie. 

29  Ot'rembre. 

Et.  Malth.,  TÜj.  25-27. 

S.  Thomas  de  Cantorb^ry. 
Et.  Jean,  x.  11-16. 

Dimanche  dans  VOctare  de  Nofl. 

Mercredi. 
'Et.  Mallh..  TÜj. 28-31. 

Et.  Luc,  ij.  35-58. 

Et.  Luc,  TÜ|.  33-40. 

51  Décembre.  S.  Sylcestre,  pape. 
Et.  Luc,  xij.  35-42. 

Octave  deffofl. 

/**  Dimanche  après  l'Épi^anie. 
Et.  Mallh.,  xüj.  24-30. 

Et.  Luc,  ij.  15-20. 

Mercredi. 

Circoncision  de  J.~C. 

' Et.  Mallh.,  xüj.  36-43. 

Et.  Luc,ij.  21. 

l'endredi. 

Dimanche  entre  la  Circoncision 

•Et. Luc.  iT.  16-22. 

et  l’Éitiphanie. 

fi*  Dimanche  après  CÉpiphanie.  | 

'Et.  MaUb.,ij.  13-15. 

Et.  M*nb.,iiii.  31-33.  { 

i Janvier.  Sainte  Geneviève. 

Mercredi.  j 

■ Et.  Malth.,  xxt.  1-15. 

"Et.  Luc,  «ij.  22-28.  | 

yeitle  de  l'Épiphanie. 

fendredi.  j 

Et.  Matth.,ij.  19-23. 

Et,  Luc,  xüj.  31-  5. 

6 JATTIE8.  L'KPIPOATIE. 

Dimanche  de  la  Septuaijésime. 

Et.  Malth., ij.  M2. 

Et.  Mallh.,  xx.  1-16. 

Dimanche  dans  l'Octave  de  l'Épiphanie. 

Lundi. 

Et.  Luc,  ij.  40-52. 

■ Et.  Mallh.,  ij.  20-24. 

Mercredi. 

Mercredi, 

* ET,Matlh.,  iij.  13-17. 

' Et.  Luc,  xüj.  1-5. 
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' /Vnrfiydi. 

* Ev.  MaUbieu.lij.  T-IO. 

^ Dimanche  de  la  Sexag^éime. 

Ev.  Luc,  Tüj.  4-13. 

I Lundi. 

j I ’ Et.  Marc.,  ÎT.  26-29. 

' 1 Mercredi. 

; I * Et.  Mallh.,  xij.  10-23. 

{ Fend  r edi. 

j ' Ev.  Jean  , xij. . >7-50. 

I IHmanehe  de  la  Quinquogetime. 

, j Et. Lnc,  xviij,  31-43. 

j Lundi. 

) i * Et.Luc,îx.  51-56. 

I i des  Cendres. 

I I Ev.  Ilatth.,  Tj.  ie-2l. 

i ! Jeudi. 

: I Ev.  Hatlli.,  vlij.  5-IS. 

Fendredi. 

I ! Ev.  Blattb.,v.  43-48.  et  Tj.  1-4. 

! j Les  cing  plaies  de  A.  s. 

I i * Et.  Jeao,  xix.  28-35. 

> Samedi. 

I I Ev.  Marc,  tj.  47-56- 

I j Z*'  iXmancAe  de  Carène. 

I I Ev.MatUi.Jv  Hl. 

{ I Lundi, 

j Ev.  Mallh.,  XXV. 31 -46. 

I I Mardi. 

I I Ev.  MatUi.,  iij.  10-17. 

j Mercredi  des  Qua/re-reuips. 

; i Ev.  Mallh.,  xij.  38-50. 

j Jeudi, 

j ! Et.  Matlh.,  iv.21-28. 

j Fendredi  des  Qualre-Tempf. 

! Ev.  Jean.  V.  i-15. 

I j Samedi  des  Qualrt-Uwp*. 

\ Ev.  Matlb.,  ivi].  1-9. 

: 1 

i ‘ 

i 

11. 


I U*  Dimanche  de  Car^$ne.  I 

Ev.  Matlh.,  xvj.  19.  { | 

Lundi.  l I 

^ Ev.  Jean,iiij,  21  -29.  | , 

j Mardi. 

I Ev.  Mallh.,  xiiij.  1-12.  ! 

j Mrra-edi.  j i 

, Ev.  Mallh.,  IX.  17-28.  I | 

Jeudi.  i 

I Ev.  Luc-  xvj.  I 

I Vendredi.  ^ 

j Ev.  Mallh.,  xxj.  53-46.  1 

! Samedi.  | 

Ev.Ldc,  XV.  11-32.  ; 

i ‘ 

j U F Dimanche  de  Carême.  | 

, Et.  Luc.  xj.  (4-26. 

I 

‘ Et.  Luc,  iv.  23  50. 

I 

Mardi.  i 

Ev.  Mallh.,  xvüj.  15-22.  | 

Mercredi. 

Et.  Mallh.,  xv.  1-20. 

Jeudi. 

I Ev.  Luc.  iv.  38-44. 
j Fendredi. 

I Et.  Jean,  iv.  5-42. 

I Samedi.  j 

I Ev.  Jean,  TÜj.  l-ll.  j 

I /Z''*  Dimanche  de  Carémr.  ! 

1 t 

* Ev.  Jean,  vj.  1-15.  | 

i lURdî.  j 

I Et.  Jean,  ij.  13-25.  \ 

' «ardi.  I 

t Ev.  Jean,  vij.  14-51. 

I Mercredi.  î 

^ Ev.  Jean,  ix.  1-58.  f 

Jeudi.  j î 

' Êv.  Luc,  vij.  IM6.  j i 
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Ev.  Jean,  xj.  f-45. 

Samedi. 

E«.  Jean,  viij.  12-fO. 

Le  Dimanche  de  fa  Passion. 
Ev.  Jean,  >itj.  4C-.19. 

Lundi. 

Ev.  Jean,  TÎj,  ^2-59. 


' I.EJOIRDEPAQIES. 

I E».  Marc.,  itj.  1-7. 

I Lundi. 

' Ev.  Luc,  xxÎT.  13-55. 

I Mardi. 

; Ev.Luc,  xxir.  36-47. 
j Mercredi. 

I Ev.  Jean,  xxj.  f-t4. 


Ev.  Jean  ,vij.  1-43. 


j Et.  Jean,  xx.  H-18. 


Et.  Jean.  x.  22-39. 

Jeudi. 

Et.  Luc,  TÎJ.  56-30. 

t'endredi. 

Ev.  Jean,  xj.  4T-.34. 

Compassion  de  la  f'iergr. 
Ev.  Jean,  ih.  23-27. 

Samedi. 

Ev.  Jean,  xtj.  fO-56. 

Li  DinüicaincsiiiitiL'x. 
d la  Bénédiction  des  Palmes. 
Et.  Maltb.,  xxj.  1-9. 

A la  Messe. 

Paxxion.  Ma(lh.,xxTj  et  xxvij. 

Lundi  saint. 

Et.  Jean,  xij.  1-9. 

Mardisaint. 
Passion.  Marc,  xIt  et  xt. 

Mercredi  saint. 
Passion.  Luc,  xxij,  et  xxiij. 

Jeudi  saint. 

Ev.  Jean,  xiij.  1-1.5. 

/'endredi  saint. 
Passion.  Jcin,  xviij  elxix. 

.Safnedi  saint. 

Et.  Matth..  xxviij.  1-7. 


I Et.  Mattb.,  xxviij.  16-20. 

Samedi. 

I Et.  Jean,  xx.  1-9. 

Le  Dimanche  de  Quasimodu. 
Et.  Jean,  xx.  19-31. 

Mercredi. 

* Ev.MatlIi..  xxTÜj.  8-13. 

f'endi  edi. 

*Et.  Marc,  xxj.  8-13. 

//*  Dimanche  apres  Pdgtses. 
Ev.  Jean,  x.  11-16. 

Mercredi. 

•Ev.'Jean,  x.  17-21. 

1 ymdredi. 

! * Ev . Luc,  xxiij . .53-36  cl  xiif.  1 -1 2. 

IIP  Dimanche  après  Pdques. 

Ev.  Jean,  xvj.  16-22. 

I Mercredi. 

i • Ev.  Jean,  xiij.  51-54. 

! L’endredi. 

* Ev.  Jean,  xvj.  28-33. 

IP*  Dimanche  apres  Pâques. 

Ev.  Jean,  xvj.  3-11. 

Mercredi. 

* Ev.  Jean,  xvij.  H-25. 

Pendfedi. 

‘ Ev,  Jean,  iij.  31-36. 
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I k"*  Dimanche  Qfrès  Pâ(iuet. 

I Ev.  Jpan,  ivj.  25-30. 

! Dotjaiions, 

I Ev.  Luc,  xj.  3-13. 

Mardi  de*  Roulions. 

' Et.  Luc,  tj.  1-1. 

I k^eUUde\V.4*een$ion. 

I Et.  Jean,  wij.  1-1 1. 

I A la  Mette  de  la  Procession. 

Et.  Luc,  xfiij.  1-8. 

I L'ASCENSION, 

l Et.  Marc,  ivi.  M-20. 

1 yendredi  dans  l’Octave. 

I 

I ’ Et.  Jean,  xvlj.  11-19. 

' Le  Dimanche  dans  t’Oclave. 

j Ev.  Jean,  xv.  26-27  e!  xvj.  1 - 1. 

I Mardi  dans  l’üciaee. 

Et.  Jean,  xtî].  2U-2G. 

Octave,  de  t'Aseension. 

* Ev.  Luc,  xxiv.  14-53. 

I rendredi. 

I I *Et.  Luc,  XTi.8-1*>. 

yeiUe  de  ta  Pentecôte. 
Ev.  Jean,  xiv.  13-21. 
i I.A  l'ENTECÜTE. 

I Ev.  Jean,  xiv.  23-31. 

Lundi. 

I Et.  JeoD,iij.  16-21. 

’ Jean,  iij.  5-21 . 

• { Mardi. 

Et.  Jean,  x.  1-10. 

; Mercredi  de*  Quatre-Temps. 

Ev.  Jean,  vj.  14-52. 

Jeudi. 

Ev.  Luc,  il.  1-6. 

Fendredi  des  Quatre-Temps. 
Ev.Luc,  T.  17-26. 

A'anu’di  de*  Quatre-Temps. 
Et.  Luc,  iv.  58-41. 


Dimanche  delà  Tiinilt'. 

Ev.Mallb.,  xxYüJ.  18-20. 

/*■’’  Pimanefie  après  la  Pentecôte. 

Ev.  Luc,  vi.  56-42. 

Mercredi. 

' Ev.  Maltliicii,  vfj.  1-6, 

JOIIBDÜSAITT  SACBBUriT. 

Et.  Jean,  vj.  56-59. 

Fendredi. 

' Et.  Mallh.,  xxvj.  26-29. 

Samedi. 

* Ev.Luc,  xxlj.  7-20.  t 

IP  Dimanche  après  la  Pentecôte  .dans 

t'Octave  du  S.  Sacrement.  1 

Ev.Luc,  xiv.  16-21.  [ 

Lundi. 

* Et.  Jean,  Tj.  27-33. 

Afardi. 

* Ev.  Jean,  tJ.  11-41. 

Mercredi. 

* Ev.  Jean,  vj.5l*3>. 

Octave  du  Saint  Sacrement. 

* Ev.  Jean,  vj.  58-70. 

///*  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

. Ev.  Luc,  XV.  1-10. 

Jllercredi. 

■Ev.  Marc,  ij.  16-22. 

Fendredi. 

* Ev.  Luc,  Tij.5l-S5. 

//'•  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Et.  Luc,  T.  1-11. 

Affrcirdi. 

“ET.MaUh.,  iv,  12-17. 

P’endredl. 

•Ev. Marc, j. 21-28. 

F*  Dimanche  apri^«/a  Pentecôte. 

Ev.  Mallh.,  V.  20-21. 

Mercredi. 

Ev.  3laUh.,  T.  27-32. 

1 
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l'rndredi. 

'Ev.MatIh.,  V.  53-Î2. 

yi*  Dimanche  après  ta  Pentecàle. 
Kv.  Marc,vHj.  i-9. 

Mercredi. 

* Et.  Matih.,  x\.  59,  et  it).  1-4. 

t'eiidrtdi. 

“ Ev.Matth.,ivj.5-12. 

Dimanche  après  la  Pentecôte. 
Et.  Mnllh.,  vij.  15-21. 

Mercredi. 

* Et.  îliHh.,  Tij.  22-29. 

rendredi. 

ET.M.iUh.,  xij.  55-57. 

FUI*  Dintanclte  après  ta  Pentecôte. 
Ev.  Luc,  xvj.  1-9. 

Mercredi. 

’Et.  Luc, xvj.l0-t3. 

Fcndredi. 

Et.  Luc,  %\.  57-41. 

IX*  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
Et.  Luc,  xix.4!-i7. 

Mercredi. 

* Ev.  Luc,  xxj.  5-9. 

Fendredi. 

' Et.  Marc,  xlij.  <-1U. 

A*  Dimanche  après  ta  Pentecôte. 
Et.  Luc,  XTii],  9-H. 

Mercredi. 

■ Et.  Marc,  x.  15-IG. 

Vendredi. 

' Et.  Luc,  xTij.“-IO. 

XI*  Dimattche  après  fa  Penterôtr. 
Et.  Marc,  Tij.5L57. 

•ifcrcicrfi. 

* Et.  Mallh.,  U.  52-58. 

Fendredi. 

* Et.  Mallh.,  tv.  29-51. 


A7/*  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Et.  Luc,  x.  25'37. 

Mercredi. 

* Et. Marc,  x.  17-27. 

Fendredf. 

• Ev.  Marc,  xïj.  28-54. 

XUt*  Dimanche  après  ta  Pentecôte. 
Et.  Luc,  xvij.  1M9. 

Mercredi. 

j * Et.  Marc,j.  40-15. 
j Fmdredi, 

j * Ev.  Matthieu,  xlj.  15-21. 

I XIF*  Dimanche  api-ès  la  Pentecôte. 

^ Et.  Matthieu,  vj.  21-.55. 

Mercredi. 

; • Et.  Luc,  xij.  15-21. 
j F.ndredi. 

! * Et.  Marc,  ix.  55-40. 

I Xf^  Dimanche  après  fa  Pentecôte. 

; Et.  Luc,  tiJ.  11-IC. 

I Mercredi. 

' * Et.  Marc,  xij.  58-41. 
j Fendredi. 

! * Ev.  Jean,  v.  50-47. 
j A'/'/*  Dimanche  après  ta  PentectHe. 

Ev.  Luc,  xiv.  1-11. 

Mercredi. 

’ Et  . Luc,  xiv.  12-15. 

Fendredi. 

’ Et.  Marc,  üj.  1-7. 

XFir  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
E\.  Matthieu,  xiij.  55-46. 

.Mercredi. 

J Et.  Matthieu,  xxiij.  15-22, 

Fendredi. 

*Ev.  Matthieu,  xxiij.  25-28. 

Mei  crcdi desÇuatre^ Temps  de septembi e. 
Et.  Marc,  ix.  16-28. 


I i 

i ! 


i ! 


! i 
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j Kenât'eâi  dts  Qualrt-Tanps. 

' Ev.  Luc,  T*j.  56-50. 

• Luc  Tîj,  .>6- 50,  et  vilj,  1-5. 

Samedi  d s <^alre-Tempi. 

i Ev.Luc,  xiij.6-lï. 

! X^'UI*  Dlmaneht  après  ta  PenttcàU- 
\ Ev.  Matthieu,  ix.  1-8. 

j Metrrrdi, 

i * Ë¥.  Matthieu,  ït.  25-23. 

1 rendrtdi. 

' Ev.  Matthieu,  ix.  1 1-17. 

.Y/.V*  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
Ev.  Matthieu,  xxij.  1-14. 

I * Et.  Luc,  XX.  1-8. 

f'endredi. 

i * Et,  Jean,  iij.  5.5^6,  et  ir.  1-5. 

I XX*  Dimanche  après  la  Pentecôte, 

< Et.  Jean,iT,  4G-63. 

i hferciedi. 

{ 'Et.  Matthieu, titj.  16-17. 

ymdtedi. 

Ev.  Marc,  v.  2-:^). 


I.E  PROPRE 

NOVEMBRE. 

SO.  S.  Jndrè,  À pâtre. 

Et.  MalUiieu,  iv.  18-22. 

DÉCEMBRE. 

8.  La  roMfrption  de  la  yierge. 

Et.  5latthieu,  j.  1-IG. 

2t.  .V.  TUvmas,  Àpôtre. 

Et.  Jean,  xx.  21-29. 

(Leu  Kvanglira  de  Noî^l  el  da  reste  do  mol»  font 
an  Propre  du  Temps  aptts  riteiii.) 


I 

I 

XXy  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Et.  Matthieu,  xviij.  23-33. 

Mercredi. 

‘ Ev.Malthicii,  vj.  7-13. 

yendredi. 

*F.v.  Luc,Tj,  27-35. 

XXII*  Dimanche  après  la  Pentecôte.  î 
Ev.  Matthieu,  xxij.  15-21. 

Mercredi.  j 

Ev.  Matthieu,  xvij.  23-26.  | 

‘ Ev.  Matthieu,  xij.  f-13.  j 

XXIll*  Dimanche  après  la  Pentecôte.  I 

Ev.  Matthieu,  ix.  18-26.  ! 

Mercredi. 

*Ev.  Marc,  T.  25-54.  [ 

yendredi.  1 

' Et.  Marc,  v.  35-43. 

.YA//"* /MmnncAe  /a  Pentecôte. 

Ev.  Matthieu,  xiiv.  15-33.  j 

Mercredi.  | 

* Ev.  Matthieu,  xiiv.  37-41.  \ 

yendredi.  ! 

Et. Marc,  xiij.  11-32.  I 

i 

I 

I 

j 

DES  SAINTS. 

JAXMER. 

Ste.Genev\ète,pai>‘anned€  Paris. 

‘ Ev.  3Iatthieu,  xxv.  1-13. 

18.  Chaire  de  S.  Pierre  à Rome.  \ 

Ev.  3Iallhieu,  xvj.  13-19. 

23  Conversion  de  saint  Paul. 

Ev.  Matthieu;  xîx.  27-29. 

* Ev.  Jean,  xv.  16-21.  | 

FÉviUEH. 

2.  La  Purification  de  ta  yierge, 

Ev.  Luc,  ij.  22-32.  ! 
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I 21  ou  25.  Soint  Mathias. 

I Ev.  Maittiicu,  xj.  25-50. 

* Ev.  Jean,  xiij.  <6-1^. 

I 

I MARS. 

! 15.  L’yfnnonrintion  rt  rfnrarnation  de 

\ Aotve  Seigneur. 

Et.  Eue,  j.  20-38. 

19.  Saint  Joseph, 

Et.  Matthieu,].  tS-2l. 

AVRIL. 

22.  Irtvetifinn  des  corps  des  saints  Denis, 
Jtustique  et  EieHihrre. 

’ Ev.  Matthieu,  z.  28*55. 

25.  Saint  Marc , Écangélisle. 
j Et.  Luc,  Z.  1-9. 

* Ev.  Mare,  xiij.  10-15. 

J la  Messe  de.  ta  Procession, 

■ Ev.  Marc,  xj.  22-20. 

MAI. 

I.  Saint  Philippe  et  saint  Jacques , 
Apôtres. 

Et.  Jean,  ht.  1-15. 

5.  Inrenlion  delà  Sainte  Croix. 
j Ev.  Jean,  üj.  1-16. 
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